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DIS  C  O  VRS 


DE 


LA  RELIGION 

DES  ANCIENS 

ROMAINS. 

A  coMMVNE  opinion  des 
anciens  Hiftoriographes  nous 
fcruira  de  tefmoignagc,Trcfil- 
luftrc  Scigncur,quc  lanus  Koy 
des  Latins  trefantiquecomen- 
ça  le  premier  à  édifier  tcples  à 
rhôneur  des  Dieux  immortels: 
Tsa^rsreKssxrnBrx^^  les  autres  remettent  la  religion 
à  ceux  de  Crète,  à  Phoroneus  &  à  Diony  fius.  Et  depuis 
toutes  les  Republicques,  Princes,&  Empereurs,qui  eu- 
rent la  volonté  bonneàlcndroitde  la  pieté,  mirct  tou- 
tes leurs  forces  aux  ornemens  magnifiques  de  leurs  tc- 
plcs:mais  de  tous  lo  tict  pour  aflcuré,  que  les  Romains 
gardèrent  &  obferuerent  la  pieté  de  k  religion ,  ayants 
mis  grand  cure  &  follicitude  à  la  magnificence  &gran- 
deurdes  maifons  facrées,  &  dédiées  à  leurs  Dieux  & 
Decflefi. .  Entre  lefquelsfetreuuele  plus  entier  de  tous 
le  renommé  temple  de  Panthéon  (que  feit  édifier  par 
grade  foiriptuofité  M.  Agrippe,gcndre  de  Ccfar  Augu- 
(le  )  qui  fe Voit  tout  entier  à  K^^^osmu^ondc ,  Se 


fnieredifU 
eateur  des 
ttmfles. 


Les  Rg. 

mains  fm\ 
tûus^ardi 
remURe\ 
ligion. 

Temple  de 
PAmheoft, 
waintenat 
U  Roi  ode. 


Phidias 
fculpteiiT 
remmme 
entre  ceux 
de  Grèce. 

Perle  de 
ClcopAtra. 


Deux  cens 
felierces 
font  deux 
cens  cin- 
quante mil 
efcHS. 
Singulier 
ouuraçe  de 
nature. 


\  panthéon 
fdediéklu- 
\-ptter  Vcn- 
geiir* 

Couuertu- 

re  du  Pan- 

ih^on 


pour  fa  rondeur  nommé  de  chafcun  la  Rotonde  :  hxOc 
de  brique  par  le  dehors,  &  par  le  dedans  orné&enri- 
chy  de  marbres  de  diuerfes  couleurs:  &  à  lenuiron  font 
petites  chappelles ,  où  anciennement  eftoyent  collo- 
quées  les ftataes  des  Dieux,  &  principalement  celkde 
Minerue  faide  d'yuoire  par  Phidias ,  fculpteur  entre 
tous  ceux  de  la  Grèce  reno'mmé,  &  celle  de  Venus ,  aux 
oreilles  de  laquelle  pendoit  la  perle  tant  célébrée  de 
CleopatraRoyne  d'Egypte,  quAugufteCefar  auoit 
faid  tendre  en  deux  moitiez,  pour  les  mettre  aux  oreil- 
les de  la  DéefFe:  pourceque  la  pareille  ne  fc  pouuoit 
trouuer  en  tout  le  monde.  Lafemblablc ,  qui  auoit  efte 
fondue  par  ladite  Royne  au  banquet  de  M.  Antoine, 
nefoit  demie  once,  qui  font  quatre  vingts  quaratz,efti- 
înez  cent  fois  fefterces,  qui  font  deux  cents  cinquante 
mil  efcus.  Pline  dit  au  huitième  liure  de  l'hiftoire  natu- 
relle, quand  il  parle  des  perles,  qu'elle  eftoit  de  fi  gran- 
de perfeftion  &excellence,quc  ceftoitlefingulier &v- 
niqucouurage  de  Nature.  Les  portes  de  ce  temple  font 
de  bronze  de  merueilleufe  grandeur,5c  les  colonnes  d^e 
fon  antipantheon(qui  eft  vn  bclliffime  portai)  fe  voycc 
de  groffeur  ineftimable.  Autrefois  il  s'en  trouuoit  feize, 
auiourdhuy  elles  font  réduites  à  treze:deux  ont  efté  ga- 
ftées  par  le  feu,&^autrc  Ion  ne  fçait  qu'elle  eft  deuenue. 
Les  pouftres  de  ce  couuert  font  de  bronze  dore.  Lcdid 
temple  fut  dcd  ié  à  lupiter  Vlrcur,ou  Vegeiu-,  combien 
que  Dion  recite,que  Marcus  Agrippa  le  feit  faii;p  a  l'ho- 
neur  d'Auguftc.  Sa  couuerture  eftoit  ancie  nnemj^c  de 
lames  d'argent  (comme  l'ont  cfcript  plufieu"  Hifto- 

'     r  &  emporter  Coi>rcantmEm- 


lercj 
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pereur  troifiémc  de  ce  nom,  nepueu  d'HeracJius,aùec- 
qucs  vn grand  nombre  de  ftatues  de  bronze  &  de  mar- 
bre ,  qui  feruoyent  pour  la  décoration  delà  cité  de Ro- 
me:&  autres  chofes  belles  &antiques,qu'il  fait  charger 
lur  mer,  pour  les  conduire  enConftantinoblc.  Mais  ce 
facnlegene  demeura  pas  impuni:  carlafortuneluyfuc 
h  contraire,  qu'à  fon  retour  il  mourut  en  Sicile,  en  la 
cite  de  Sy  racufc  :  &  furent  toutes  ces  chofes  depuis  pil- 
lées ^ar  les  Barbares ,  qui  furuindrent  auec  vne  grolfc 

axmeedemcr,quilesportcrentiufquesenvEgypte  Et 
en  fept  iours,que  demeura  ce  prince  à  Romc,il  feit  trop  Vr'co^p 
plus  de dommage,que nauoycnt  faids  les  Goths  & c- 
ftrangeres  nations  en  deux  cens  ans.  le  puis  dire  que 
ce  temple  eft  autant  bien  architedé ,  qu'autre  que  Ion 
puifle  trouuer,du  demeurant,&  des  reliques  de  tous  les 
parfaits  édifices,  qui  furent  oncquc&faiârs  par  tout  le 
monde:  auiourdhuy  confacré  pour  la  célébration  des 
chofes  diuines,  qui  fe  voit  auffi  entier,  que  la  médaille 
de  M.  Agrippe  le  repr  efente. 


MARC  AGRIPPE 


B  "KO  N  Z  E. 


Vn 


s 

Temple  de^ 
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Vn  temple  quafi  femblablc  comun  à  tous  les  Dieux 
feit  faire,  paflant  par  Athènes ,  Hadrian  l'Empereur ,  à 
rimitation  du  Panthéon  de  Marc  Agrippe,  enrichy  de 
cent  &  vingt  colonnes  de  marbre  Phrygien  :  &  autour 
portiques,  ou  galeries  pour  fe  pourmener:  comme  Ion 
faid  encores  auiourdhuy  aux  cloiftres  de  noz  religios. 
En  ce  temple  feit  dreffer  Hadrian  vne  bibliothèque,  & 
de  fon  nom  vn  gymnafe,où  il  feit  mettre  cent  colonnes 
de  marbre,  qu'il  auoit  faid  venir  de  Libye ,  corne  reci- 
te aux  Attiques  Paufanias  :  qui  dit  en  vn  autre  pafTage, 
que  le  nom  d'Hadrian  fe  trouuoitau  temple  commun, 
qu'il  auoit  faid  en  Athènes  à  tous  les  Dieux.  Ce  que 
nous  monftrent  les  médailles  frappées  en  Grèce,  pour 
la  mémoire  de  ce  triomphât  edifice,où  le  (  qui  cft 
le  portai  ainfi  nommé  des  Grecs  )  fe  voit  accompagne 
de  charaderes  qui  difent,Ko  i  n  o  n,&  i  ^  ^  «  ^  «  i  a  r,ne  fi- 
gnifians  autre  chofe,  que  la  communauté  de  ce  temple 
a  tous  les  Dieux. 


HADRIAN  GREC. 


B  ■KO  N  Z  s. 


Lai/Tons 
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Laiflbns  à  part  les  temples  dédiez  à  tous  ces  Dieux 
&  Demonés  pleins  de  fuperftitions  :  &  regardons  la 
grandeur  &  magnificence  du  faindl  temple  de  Hieru- 
lâlem,qui  a  pafsé  &  furmonté  d'opulence  &  derichelTe 
tous  ceux,defqucls  nous  ayons  eu  la  congnoiflance  iuf- 
ques  à  ce  iourrlàou  cftoit  larche  couuerte  de  lames 
d  or  fort  efpefles^qui  eftoit  vn  vafe  deftinc  pour  les  loix 
où  cftoyent  ferrez  les  Commandemens ,  qui  auoyent 
cfté  donnez  de  Dieu.Làfetrouuoitla  table  d  or,&vne 
infinité  de  vafcs  facrez ,  d  or  &  d'argent,  calices,  fioles, 
&  autres  chofes  qui  feruoyent  pour  la  cérémonie  des 
facrifices.Là  eftoit  encoreyle  Candelabre,dela  tige  du- 
quel fortoyent  de  chafcun  coftc  trois  rameaux,  à  la 
fommitcdefquelsfemonftroyent  fix  petites  lucerncs, 
reprefentans  les  fept  plancttes,  &  la  tige  du  milieu  por- 
toit  la  plus  grande,  par  laquelle  eftoit  figuré  le  Soleil. 
Toutes  ces  chofes  furent  portées  en  la  pompe  du  triom 
phc  de  Vcfpafian  &  de  Titus  fon  fils ,  après  la  prinfe  de 
laIudéc,quilscommanderêteftrcmifes  au  temple  de 
Paix,auecques  tous  les  vafes  &  ornements  que  Titus 
auoit  apportez  des  dcfpouilles  du  temple  de  Hierufa- 
lem  :  &  depuis  infculpées  en  Tare  de  marbre  blanc,  qui 
futdrefséàTite  VefpafianparleSenat  &  le  peuple  de 
Rome  :  lequel  fe  voit  cncores  tout  entier  auecques  plu- 
fieurs  facrifices  appartenants  à  la  religion. 
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FiqV\E    \ET1\EE    DE    V  A\C 
triomphal  de  Tite  Veffafian ,  quife  a;oit 
tout  entier  à  T^mc^. 


Temple  de 
Faix  entre 
les  œuures 
wagntfi  - 
^ues  de  U 
cpte'de  Ro- 
me. 

Ce  que  dit 
Herodiany 
du  temple 
de  Paix. 


Le  temple  de  Paix  magnifique  (  que  Pline  au  liure 
trentefixiéme  de  l'Hiftoire  naturelle  a  mis  entre  les 
œuures  admirables  de  la  cité  de  Rome)brufla  du  temps 
de  Commode,  com.me  nous  lifons  en  Herodian  :qui 
dit,  que  c  eftoit  de  toutes  les  œuures  de  Rome  la  plus 
grande ,  la  plus  belle,  &  mieux  décorée  d  or ,  d  argent, 
&  d' vn  grand  nombre  de  ftatues  &  images ,  tant  dedas 
le  tcrnpic  que  dcliorsicomme  Ion  voit  encores  par  leurs 
médailles. 

VESPA 
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VESPASIAN. 

B  R  o     Z  E. 


T  I  T  V  s. 

BXO  N  Z  E, 


Ce  font  ces  bons  Princes  Vefpafian  le  pere  &]e  fils,  Vef^nfian 
qui  prinrent  &  triomphèrent  tous  deux  de  la  ludéc,  &  fj'tri/phe 
qui  la  remirent  enîobeylTance  du  peuple  de  Romerco-  rem  de  u 
me  bien  au  long  la  mis  par  efcrit  lofcphc  au  liure  qu'il 
a  faid  de  la  guerre  desluifs ,  où  pouf   veoir  le  Le(5tcur 
le  miferable feu  du faint  templodc ièrufalem. 


VESPASIAN.  TITVS. 


a  G  E  NT.  B  K,0  N  Z*E. 


h  z 
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^MATJSTE    A^T  I  G^V  E, 


mi  ejî  entre  les  mains  de  l* Auteur. 


Nous  auons  vcu  cy  dcflus ,  comme  Vcfpafian  print 
grand  plaifîr  à  bien  édifier  le  temple  de  Paix,  comme 
celuy  qui  lauoit  mife  par  tout  le  monde  après  la  prinfe 
de  la  ludée.  Ce  qu'il  a  monftré  par  fcs  monnoyes  d'or, 
d'argent,&  de  bronze,oùil  a  figuré  aux  vnes  le  fimula- 
crc  de  la  Paix,accompagné  des  lettres  qui  difent,p  agi 
ORBis  TERRARVM.Et aux auttcs il afai£t infculper 
la  Paix  qui  tient  vne  torche  allumée  dVne  main,  de  la- 
quelle elle  met  le  feu  à  vn  tas  de  flefches,arcs,  morrios, 
cuyrafles,  efcus ,  &  autres  inftrumcnts  de  guerre  :  &  de 
l'autre  main  elle  tient  vne  branche  d'oliue,  dcuife  de  la 
Paix  afles  congneue,  &  lettres,  qui  monftrent  la  Paix 
d' Augufte  par  ces  mo tz ,  p  a  x  a  v  g  v  s  x  i. 


Paix  vni' 
uerfelle,  dn 
temps  de 


Simulacre 
de  la  paix. 


Uoliue 
deuife  de 
^aix* 
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VESPASIAN.  DOMICIAN. 

BRONZE.  BRONZE. 


Lecaduc'e      Ex  toutaiiifi  quc  Vefpefîan  a  figuré  la  Paix  auec  vne 
fymboU  de  branchc  d'oliuier ,  &  le  caducée  de  Mercure ,  fy mbole 
lapatx.        1^  Vdiix^  Titus  fon  fils,  depuis  fon  fucceflfeur ,  a  repre- 
fcnté  la  Deefle  auec  le  rameau  de  la  palme,  qu'elle  tient 
delà  main  droitte,  &  de  l'autre  fonfceptre,  auccl'in- 
fcription  de  pax  ^eterna. 


Ccftla 
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Ceft  la  figure  de  la  paix  tant  defirée,  qui  nourrie  la  ^ 
félicité  publiaque^en  laquelle  profite  le  peuple,&  l'vti-  nour/it^u 
litc  de  tout  le  mode  eft  gardce.La  paix  multiplie  la  fuc-  * 
ccllion  de  Thumain  Iignagc,multiplie  les  richefles  :  par 
la  paix  font  honnorécs  les  vertus.  A  la  fin  elle  contient 
cnfoytantdebie,  quiln'cftchofcenterrequelôpuif- 
fedcmader,ny  defircr  plus  graticufe.Etqu  il  foie  ainfi,  La  paix 
Ion  voir  fleurir,quandlapaixregne,les  bonnes  lettres, 
fauorifer  les  bons  efprits ,  les  difciplincs  font  prifées ,  & 
la  recompenfe  eft  donnée  à  ceux  qui  la  méritent.  Ceft 
vne  grand  louange  à  vn  Prince  déporter  faueur  aux 
gens  de  lettres ,  5c  d'entretenir  profefleurs  publicques, 
&  d  auoir  efgard  aux  Gymnafcs.  Les  lettres  rendent  le  ^^-^ 
nom  des  Princes  immiOrtels,  &leruent  de  trompette  Prinasim 
aux  oreilles  de  nos  fuccefleurs.  Et  fans  les  hiftoires 
efcritcs,  feroyent  mortes  &  du  tout  efteintes  lesgeftes 
&  louanges  de  Philippe  Roy  de  Macedoine,d'Alexan- 
dre  le  Grâd,de  Cefar,  de  Pompée^  de  Cyi  us,dcs  Grecs, 
&  des  Perfes.Etferoit  perdue  la  renommée  Se  mémoi- 
re des  Romains ,  &  la  gloire  d'vnc  infinité  de  gens  de 
bien.  Parquoy  Monfieur,  puis  que  vous  auez  efté  elleu  Btgreffwn 
parleRoyaugouuernementdcMonfcisncurleDaul-  ^  Mhjïeur 
phmj&quc  vous  cites  celuy  qui  congnoillez  que  les  /  ^^^^^^ 
bonnes  lettres  fe  nourriflent  d*hôneur,&quelelauoir  itncite  à 
a  fait  fleurir  les  Royaumes  &  Republiques^&  que  là  ou  ^J^^'^ . 
le  Prince  porte  faueur  aux  lettres &honnore  les  vertus,  g^ieur  u 
fe  monftrentles  bons  efprits  :  comme  ce  premier  fils  de 
France  eft  de  nature  humain ,  vous  acquerrez  louange  lanes* 
immortelle  de  Tentrctenir  en  la  recommendationdes 
lettres  humaines,  &  des  bonnes  lettres. 

Pour 
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Pour  retourner  au  propos  de  la  paix,  dont  nous  fom 
Vautd  de  Hics  faillis,  Augufte  Cefar  feit  faire  l  autel  de  Paix  à  Ro- 
me ,  depuis  augmenté  par  Marc  Agrippe ,  &  duquel  a 
parlé  Ouide  en  fes  Faftcs,  quand  il  a  dit, 
Jpfim  nos  carmen  deduxit  Pacis  adaram. 
Hm  erit  à  menfs  fine  fecunda  dies. 
La  façon  de  cefte  are  fe  voit  par  les  monnoyes  de  Tibè- 
re, frappées  en  l'honneur  d'AugufteCefar,àpeu  près 
corne  celle  qui  a  efté  coignee  aux  médailles  de  Nero,où 
font  lettres  qui  difent,c  eftaflauoir  àlapremiere,PA  ce 

AVGVSTI    PERPET  VA  :  ScàlaUtre,  ARA  PACIS. 


TIBERE, 


BRONZE' 


NE  R  O. 

BXO  N  Z  S, 


Pour  la  Paix  fut  fermé  anciennement  le  temple  de 
Temple  lanUs ,  fai6t  par  Numa ,  de  la  grandeur  dVnc  chapelle 
"de forme  (^ommerecite  Procopius)  drefsée déforme  quarree,& 
^narrée,   tout  de  bronze,capable  pour  rcceuoir  la  ftatue  de  cuy- 
ure  de  lanus,  qui  ne  paflbit  point  cinq  pieds  d'hauteur: 
laquelle  fut  faite  à  deux  vifages ,  IVn  qui  rcgardoit  l'O- 
rient, 
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ricnt^ôdautre^POccidcnt  :  &  pour  telle  raifon  nommé 
Geminus,cluquel  à  fait  mention  Pline  au  trêtecinquié- 
me liure  de  Thiftoire naturelle,quand  il  efcrity^^ï^^^^ lantuGe* 
minus  à  ^uma  ^ge  dicatus ,  quipacis ,  helltque  argumento  coli-^  ^^nw. 
tm.  Et  de  telle  forme  a  efté  reprcfcnté  fon  fimulacre  aux 
médailles  d'Augufte  Cefar. 


A  V  G  V  S  T  E. 

BRONZE. 


Ce  temple  de  lanus  auoit  deux  portes  faites  de  Portes  dn 
bronze,  qui fefermoyent  autemps  dclapaixj&sou-  ^jZii^,faii 
uroycnt  quand  la  guerre  eftoit  ouuerte  contre  les  en-  Uesdebro* 
mis:  qui  a  fait  dire  à  Virgile, 

Suntgemindi  helli  portdt. 
De  ce  temple  les  portes  furent  fermées  du  temps  des  Portes  du 
anciens  Romains  par  trois  fois.  La  première  du  temps  ^j^^^^^f^ 
deNumajlautreparT.Manlius  Conful,  &  la  dernière  mies  par 
foisfoubsAugufte,  alors  que  leSeigncur,  auteur  delà  ^^^^fi^- 
paix,  lumière  deshommes,& de  tout  le  monde  futné. 

Ce  que  monftra  fon  fucceffeur ,  après  que  Cefar  ew 
cfté  déifié  ôcreceu  au  nombre  des  Dieux  immortels, 

c 
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faifant  frapper  médailles, où  foiit  vcuës  deux  dcxtrcs 
Lecaducec  iointes  cnfcmble^du  milieu  defquellcs  fortvn  caducée, 
^depaix.    ^^^^ig^c  de  paix,accompâgnc  de  chacun  cofté  de  deux 

cors  d  abondance  ;  auec  ce  mot  vnique ,  p  a  x  :  pour 

monftrer  que  de  la  paix  &  de  la  concorde  vient  l'aoon- 

dance  de  tous  biens. 


A  V  G  V  S  T  E. 

AGE  rzr. 


Tite  Liue  Tite Liuc rccite  qu  après  laguerreAdiaque, ayant 
aiiott  veu  acquis  Cefarla  paix  par  mer  &  par  terre  •que  les  Dieux 

fermer  les   .    ^  J         /  I  J>        •  C  I 

fortes  du  luyauoyent  donne  la  grâce  d  auoir  veu  fermer  les  por- 
tempie  de  ^-^g  lanus  en  fon  temps.  Depuis  Nero ,  fans  auoir  ef- 
gard  à  la  paix ,  monftra  par  rmfcription  de  fcs  médail- 
les &  parla  figure  du  temple  de  lanus  ,qu  il  Taucic  fer- 
mé, après  auoir  acquis  la  paix  au  peuple  de  Rome  par 
mer  &  par  terre,  faifant  mettre  àlcnuircn  de  fes  mé- 
dailles ,  lettres  qui  difent  tout  au  long  ,pace  popv- 

LO  ROMANO  TERRA  MARIQJ^E  PARTA 
lANVM  CLVSIT. 

NERO 
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N  E  R  O. 


OR.  BRONZA. 


A  Rome  fe  trouuc  vn  marbre  blanc  déforme  fphe- 
rique ,  où  font  veus  caradtercs  infculpez  autour  de  la 
pierre,  qui  font  en  bien  petite  chofe  difFcrcnts  des  let- 
tres reprefentées  cy  dcflus  en  la  médaille  de  Nero  :  lef- 
quelstoutesfoisdifentainfi.iANVM  clvsitpace 

PRÏVS  POPVLO   ROMANO   VBIQV;^E  PARTA. 

Pline  au  liure  vingtetroifiéme  de  l'hiftoire  naturelle  i  a  N  v  s. 
recite,  que  les  Romains  firent  frapper  à  la  première 
guerre  Punique  médailles  de  bronze,oû  Tvn  des  coftez 
reprefentoit  la  tefte  de  lanus  Geminus (c  eft  à  dire,auec  j^^^^ 
deux  vifages)  &  de  l'autre  la  proë  dVn  nauire,  &  lefcri-  mims* 
pturc  de ,  R  o  M  A.  Il  fe  trouue  encores  médailles  dudi6t 
lanus, où  font reprefentez  par  leurs  reuers  nauires  & 
trophées  :  la  defcription  defquelles  fe  verra  plus  ample- 
ment en  plufieurs  palfages  des  douze  liures  que  i'ay 
fai£t  des  Antiquitez  de  Rome.Et  cela  megardera(pour 
cefte  heure)  d'en  faire  plus  longue  mention,  efperant, 
que  bien  toft  fera  contenté  le  ledcur  parla  veuëde  mes 
premiers  liures. 

c  1 
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MEDAILLE    DE  lANVS. 

B  R  0  N  Z  E. 


humanité 
&doHceur. 


La  raifon  pour  laquelle  les  antiques  médailles  auoyêt 
lanus  Rej  la  teftc  de  lanus  auec  deux  vifages,Plutarque  Ta  mis  en 
mtt  les  ho'  Problemesrqui  recite  •  que  lanus  reduifant  les  hom- 
gesy  à  toute  mcs  fauuages  a  toute  humanité  &  douccur,en  leur  don 
nant  bones  loix  &  couftumes  pour  leur  neceflkire  com- 
modité ,  entre  les  autres  chofcs  il  monftra,  que  l'abon- 
dance de  tous  biens,  autant  des  champs  que  des  lieux 
circonuoifîns  &  des  loingtaines  régions ,  fe  condui- 
foyent  parles  fleuues,&  par  la  mer:  &  parce  moyérien 
nefepouuoit  defirer  quiferuift  ànoftrcvfage.  Depuis 
la  médaille  de  lanus  fut  ainfî  coignce,  c  cft  aflauoir, 
qu  elle  monftreroit  dVn  cofté  le  vifage  double  du  Le- 
giflateur,  qui  fignifioit  le  changement  &  forme  de  leur 
vie.  Aucuns  rendent  vne  autre  raifon ,  que  lanus  pour 
rendre  la  mémoire  immortelle  de  Saturne,  qui  eftoit 
arriué  en  Italie  dedans  vn  nauire,  lequel  il  auoit  affocic 
en  fon  royaume,  pource  qu'il  luy  auoit  enfeignélagri- 
culture,&:  qu'il  auoit  efté  auteur  de  meilleure  vie,  il  feit 
mettre  en  fa  monnoy e  Tcffigie  de  fa  tefte,qui  eftoit  dou 
ble ,  &  le  nauire  qui  auoit  amené  Saturne  en  Italie.  Ce 
que  Ouide  a  dit  par  ces  vers. 
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At  hona  poHentas  lamm formauit  in  ayc^^ 
Hojpitis  aduentum  teftijicata  T)€i. 
le  fcroye  toutefois  de  l'opinion  de  Macrobe ,  qui  nous 
a  laifle  par  efcript ,  que  lanus  eftoit  vn  Roy  treflagc,  f^^f 
qui  cognoifToit  les  chofes  palFées^ôc  par  fa  prudence 
regardoit  à  celles  qui  debuoyent  aduenir:&  pour  cefte 
caufe  les  Anciens  le  paignirent  à  deux  vifaiges ,  regar-  j^^^ 
dantsà  la  prudence,  qui  pafle  toute  les  autres  vertus,  pain^k 
pour  ce  que  c  cft  la  droite  raifon  de  nos  actions.  Et  les  f^gZ*^ 
chofes  que  nous  faifons,  font  variables  &  de  plufieurs 
formes,  eftants  ordonnées  à  la duilitc,  à  la  religion  ,'ou   Beiu  de- 
pour  la  nourriture  denoftrevié:  &  pour  cefte  caufe  la  ^p^l^J^^"^* 
Forme ,  inftitution ,  &  manière  de  viure  fe  peut  dire  la 
figure  de  lanus  tresbelle,  &  fa  nature  treffimple  &  pru- 
dente, qui  fut  conuertic  en  forme  de  bien  viure:& pour 


celaiuftement  figuré  à  deux  vifages  pour  fa  prudence, 
qui  regardoit  (  comme  nous  auons  dit  )  les  chofes  paf- 
(ees ,  &  celles  qui  debuoyent  aduenir.  Berofe  dit  que  janm  1 


lanus  fut  nommé  Dieu  de  la  Paix  &  de  Concorde ,  de  ^^patx. 
puis  que  Romulus  &Tatius  eurent  traidé  la  paix  en- 
femble  :  &  pour  l'accord  que  ces  deux  peuples  auoy  ent 
fait,  fut  pain£te  fon  image  à  deux  vifages  :  &  la  matière 
de  laquelle  elle  fut  premièrement  fai<£te  foubs  Romu- 
lus: eftoit  de  bois,  à  la  manière  accouftumée  dçsAn-  Lesandes 
ciensjpour  fienifier  que  les  Dieux  aimoyent  la  pouure-  ^^^^pre 
te ,  en  iaquiçUç  le  trouue  1  honeitete,  a  ce  que  dit  Tibui-  mtncemet 
le,  parlant%ix  Dieux  foubs  ces  parolles,  ^''^^^  ^^^^^ 

^^lepuaeatprifco^osejfeèftipitef^  ' 

Sic  ueteris  fedes  incoluiliis  aui. 
Tune  melius  tenuere fidem^cùm  paupere  cultu 
Stahat  in  exigua  ligneus  duie  Deus. 

c  $ 
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j^nma        Nutîia  dcpuis  la  feit  Etire  de  Bronze  par  Mamuri  us 
fept  faire  Ofcus  (  c  cft  à  dite  Padouan ,  qui  cftoit  homme  trefex- 
^ P^^^    ^'^^^    ^^^^^  ^  lequel  il  auoit  fait  venir  à  R  omc 
nusdehra-^  pourfondre  les  douzeanciles,  qui  depuis  furent  portés 
V   par  les  Salies,  comme  nous  vtsrrom  cy  apres,en  parlant 
de noz Sacerdotes,       :  - 
fanus  qua      I^^us  eftoit  encores  paind  &  nommé  des  Anciens 
drifor?nc.  Quadriforme,ou  bien  à  quatre  vifages,  quafi  qu'il  cuft 
embrafsé  tous  les  climats.Et  de  telle  figure  la  rcprefen- 
té  Hadrian  l'Empereur  par  fes  médailles. 


H  -Ai  :I>  R  I  A  N, 


Tay  encores  vn  temple  de  lanus Quadrifrons ,  reti- 
ré de  la  médaille  d' Augufte,que  me  donna  autrcsfois  le 
Seigneur  lacquomo  Strada  Antiquaire  Mantuan,  dili- 
gent perfcrutatcur  de  lantiquité  :  auquel  demeureront 
obligez  cous  les  amateurs  d*icelle,  pour  les  tresbeaux  li- 
ures  des  médailles  qu'il  fait  faire,  tant  des  Confuls,qu8 
des  Empereurs ,  qu'il  a  recueillies,  &  amaflees  non  fans 
grolïîfsimc  defpence,  &  grand  labeur:ce  que  ie  puis  af- 
feurémcnt  efcrirc  pour  lauoir  vcu* 

LE 
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LE    TEMPLE    DE    JANJ^S  QrADRJFORME 
retire  de  U  medÂiUed'AuguIhe' 
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Apres  auoir  longuement  efcrit  des  temples  de  Paix 
&  de  lanus,  nous -parlerons  de  celuy  de  la  Decflc  de 
Concorde ,  àlaquclle  les  Anciens  en  firent  vn  fi  grand 
nombre ,  qu'il  feroit  chofe  hors  de  noftre  propos  de  les 
Temfleàe  rccitcr.  Etmcfiiffira  de  dire,  que  Tibère  Cefarluyde- 
Àe^àilfar       ^n  temple  à  Rome,que  fa  mcre  Liuia/emme  dAu- 
gufte  Cefar,luyauoit  ordonne  défaire.  Et  fi  la  Paix  & 
la  Concorde  font  vnemefme  chofe ,  ce  pourroit  bien 
eftre  celuy  duquel  a  parlé  Dion  au  liure  cinquantefixié 
me  de  fonhiftoire  Romaine.  Et  par  les  monnoy es  des 
Empereurs  fe  peut  veoir  le  fimulacre  de  Concorde, qui 
tient  vne  taffe  à  la  main,  monftrantpar  cela  fa  déifica- 
tion :  & deTautrcyn Cornucopie, qui fignific, labon- 
dance  de  tous  biens ,  qui  vient  de  la  Concorde.  Le  plus 
fouuent  ellefetrouue  figurée  auecques  deux  images, 
Ve  U ^con-  quife  donnent  les  mains  droittes  IVne  àlautrc ,tout 
ainfi  qu'elles  font  paindes  cy  delToubs. 


Tibcrc. 


"Dion, 


ce  de  tous 
biens  viens 


MARC  AVRELLE. 


BRONZE^ 


COMMODE. 


Et  par  la  médaille  de  Bronze  que  ie  garde  de  Cara- 
calla ,  po urra  veoir  le  Ledteur  la  Concorde  de  ion  frerc 

Géra 


Geta&cleluy,fîgnificcpar  les  mains  dcxtrcs,  qu'ils  fe 
donnent  iVn  à  Tautre,  accompagnez  chafcun  dVne  vi-  ^^^^^^ 
(Stoirc  qui  les  coronnc:  qui  monftre  la  viâroireBritan- 
nique ,  qu  ils  auoyent  eue ,  ayants  eftc  tous  deux  aucc  f «-^ 
leur  pcre  en  1  expédition. 


C  A  R  A 

C  A  L  L  A. 

BRONZE. 


Parles  médailles  de  Marc  Antoine  le  Triumuir ,  fc 
pourra  veoir  la  tefte  de  la  Concorde,  &  de  l'autre  les 
deux  mains  iointes  cnfemble,qui  tiennent  vn  caducée: 
&  lettres  qui  font  telles,  M  arcvs  -antonivs, 

CAIVS  CiCSAR  TRIVMVIRI  REIPVBLICA 
CONSTITVENDiE. 


d 
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D  E    1^  À    R  EL  I  G  To 


MARC  ANTOINE. 

•yf  ^  a  £  >f  r 


Defcriptto 
de  lapain- 
Bure  de  Co 
corde. 


La  Concor 
de  apporte 
le  piltit  de 
Vhumain 
lignage. 


Par  les  médailles  cncores  de  M.  Antoine  fe  trouuc 
la  Concorde  painétc  auec  deux  ferpcns,  qui  cmbraf- 
fcnt  vne  are,fus  laquelle  repofe  la  telle  d'Auguftc, mon 
ftrant  la  concorde  du  Triumuirat ,  qui  auoit  efté  faiâ: 
pour  conftituer  la  Republique.  Et  par  les  monnoyes 
d'Augufte  Cefar  fe  trouue  la  Concorde,  qui  tientvn 
cors  d'abondance  dVne  main ,  &  de  l'autre  elle  prcfcn- 
te  des  fruicSts  aux  Triumuirs  ,qui  font  Lepidus ,  Anto- 
nius ,  &  le  ieune  Cefar  :  fignifiant  par  cela,  que  de  IV- 
nion  &  de  la  concorde , qu'ils  auoyentfai(Ste,procc-, 
doitlefalutde  l'humain  lignage:  comme  le  porte Tin- 
fcription  de  là  med^^ille,  foubs  femblablcs  parollcs: 

SALVS    GENERIS  HVMANI. 


m:an 


DES 


ANCIENS 


ROMAINS. 
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M.    A  N  T  O  I  N  E; 


r      E  N 

T. 

AVGVSTE    III.  VIR. 

tyf  Tf^  G  E  N  T, 


Mais  regardons  comme  la  concorde  entre  les  Em- 
pereurs Romains  &  leurs  gendarmes  fut  eftimée^quad 
ils  voulurent  faire  frapper  medailles,ou  non  feulement 
eftoic telle  infcription  ,concordia  militvm,  concorde 
ou  ils  firent  infcuiper  la  Victoire  qui  coronnoit  les  Em-  dcsgendar 
pereurs  de  deux  coronnes  de  laurc,  pour  la  Vi6toire 

d  r 


mes  RO" 
mains. 
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qu'ils  auoyent  eue  parle  moyen  de  la  Concorde  de  leur 
gendarmerie;  faifantspaindre  fouuentesfois  laDeefle 
quitenoitauecques  les  mains  deux  cnfeignes  militai- 
res, &  Tinfcription  dcflus  dide. 


MAXIMINVS.  PROBV^ 

ARGENT.  B%.01SrZE, 


SEVERINA.  QVINTILIS. 


En  rvnion  de  leur  exercite&dc  leurs  fouldacs  mi- 
rent entièrement  leur  efperance  les  Auguftes ,  efti- 
mants  qu'en  cefte  concorde  demeuroit  la  feureté  du 

peuple 
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peuple  de  Rome,  fans  laquelle  ils  ne  pouuoy  ent  venir  a  ^^^^ 
chef  de  leur  expéditions  &  difficiles  cntreprinfcs.  ^piment 

 —   cheuer  Us 

H  A  D  R  I  A  N.  d^ffic^s 

entreprit' 


B  RO  N  Z 


B  XO  N  Z  IL 


Et  pour  laffeurance  de  la  concorde  de  leurgendar- 
meriejes  Empereurs  recouroyent  à  la  religion,  faifants 
iur er  leurs  foldats  de  l'entretenir,  en  facrifiant  :  ne  trou- 
uants  meilleur  moyen  les  Romains  pour  faire  venir 
leurs  gens  à  la  Vidlrure. 

.  En  la  tutelle  de  Concorde  eftoit  anciennement  la 
Corneille,commenoui  lifons  en^lian^qui  efcrit,  que 
les  Anciens  auoyent  decouftume  d'inuoquer  la  Cor- 
neille, quand  ils  venoyent  à  fe  marier.  Politian  enfes 
Mifvellanées  en  a  faid  vn  chapitre,  citant,  pour  la  con- 
firixiation  de  ce  qu'il  dit ,  l'auteur  cy  deflUs  nommé  Et 
pour  rendre  fon  opinion  plus  afleurce,il  dit  auoirvne 
medailie  d'or  de  laieuneFauftine,  fille  de  M.Aurele, 
&  femme  de  L.  Verus ,  qui  reprefentoit  par  le  dos  vne 
Corneille,  fymbole  de  Concorde  :&  caractères  qui  di- 
foyent,  CONCORDI  A.  Etpource  que  la  femblable 

d  3 


LaCorneil 
le  foubs  U 
tutelle  de 
Concordi* 


LaCorneil 
Icydetufede 
Concorde. 


d'or  eft  entre  mcs  màins,ieray  faià  paindrc  cy  def- 
foubs ,  pour  en  donner  le  plaifir  au  Ledeur. 

F  A  'V  S  t  I  N  É. 


•a  ts.  VI 


'Et'pciar  mWifx  i>y  efcrit  cy  deflus,, 

iWvoulijàcèomWgner^ 


^ayvou  

autre  me4aille  d'or  dePlautilla  Augufta,  fille  dePlau- 
tius  (  qui  gouùetnoit  foubs  Seuerus  tout  l'Empire  dcj 
Rome  )  &  femme  depuis  d'Antoninus  furnotnmé  Ca- 
fiZfde  racalla,filsdeSeuerusi'Êmpereur:oùlonpourraveoir 
CaracaUa    — &  fa  femme  l'Heureufe  concorde, qui  pour 
£p^;er>Hr.  ^^^^  ^^^.^  ^^^^^     nouueaux  mariez.  Ce  que  monltrc 

l'efcriturc  par  ces  deux  mots,  pelix  concordi  a. 


P  L  A  V  T  l  '  L  L  A; 


O  R, 


eran^ 


Auec  l'cfperance  (  cjui  eft  IViiiquc  confolation  de  la 
vie  donnée  aux  hommes ,  &  qui  les  nourrit  )  accompa-  ^/^^^ 
gnjée  de  la  foy  qui  pbligeoit  les  foldats  à  leur  Empereur,  Confiiatto 
vcnoyent  âuxgloricufo  &  triomphantes  victoires  des 
Rbtnains.  C  elt  ce  quifitdreflcr  les  mains  dextri^s  fus 
lesehfdgnes  de  leurs  foldats,  qui  monftroit  rvnion  & 
concorde  de  tout  Tcxercite:  comme  l'on  pourra  veoir 
par  ledifcours  que  i  ay  efcritces  iourspaflczde  l'afliet- 
tc<lÉfcârnp  des  Romains.  * 


f.  \ 


\  ^  fiG  E  -HT. 


P  H  I  L  I  P  F  E. 

BRONZA. 


Le 


E  s  p  E  -      Le  tcmpi  e  de  TEiperancc  eftoic  à  Rome,  &  fon  fmu 
RANGE.  Jacre  adore  des  Romains  de  telle  effigie  qu  il  eft  vtu 
par  les  médailles  d'Hadrian,  d'Antonin  Pie, de  Traian, 
&  de  Plotine,auecques leurs infcriptions,  spe  s  po- 

PVLI  ROMANI.  SPES  PVBLICA.  SPES  A  V- 
GVSTA. 

HADRIAN.  ANTONIN  PIE. 


B  jR  on  Z  E.  B  \  0  N  Z  E. 


c^me  fnïi  Par  toutes  ces  dcuifes  nous  auons  clerement  entcn- 
^fofàl^^n  ceftoit  que  la  Concorde  &r£fpcrancc:ildc- 

titm,  meure  à  paindrc  la  Foy ,  qu  eftoic  anciennement  pain- 
deauecdeux  mains  droittes  iointes  cnfcmble,deuifc 
ou  fymbole  d Vnc  vrayc  amitié, de  laquelle  vfent  en 
noz  petits  aneaux  dor  les  orfcurcs  par  toute  la  France 
cncores  auiourd*huy.  Les  Romainsl  accompagnèrent 
de  l'Amour, de  rHonncur,&  de  Vérité.  Et  tout  ainfi 
elle  fe  trouue  àRomcinfculpcccn  marbre  blanc, com- 
me la  figure  le  reprcfentc. 

FIGV 
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F  1  qV\E    DE    LA    F  or, 
retirée  du  marbre  antique ,  qui  efl  â  7^m(L^. 


35 


le  pafTeray  outre  ,  fans  faire  plus  long  propos  des 
mains  &  du  caducée,  &  me  contentcray  de  reprefenter 
Timage  de  la  Foy,  &  comme  elle  fut  pain6te  des  Anciês 
tant  priuée  que  publiçque ,  qui  fut  entretenue  des  bons 
Empereurs  auccques  la  vertu,  &  des  mefchants  Princes 
auccqucs  prodigieufes  defpenccs  &  liberalitez  outra- 


>4  DE    LA  RELIGIO 

gcufcs  :  comme  Ion  pourra  vcoir  par  la  médaille  de 

Commode  Commode,qui  acheptoit  la  foy  de  fon  exercice  par  do- 

U^Foy^de  ^^^^^^  ^  largcfles ,  qu'il  a  figuré  par  le  fuggeftc  où  il  eft 

fcs/oidats,  monté  en  forme  dVn  dé,en  monftrant  de  parler  àeux, 

a  deniers  ^  j^^jj-  promettât  de  donner  ce  qu'il  leur  auoic  promis. 
cantons*  r  ^  r 

P  L  O  T  I  N  E. 


B  X  O  N  z  n 


VESPASIAN.    .  DOMICIAN. 

EROnzn,  BRONZE, 


HADRI 
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H  A  D  R I  A  N. 


BRONZE. 


COMMODE. 

BXO  N  Z  E. 


Entre  les  médailles  les  plus  rares  que  l'on  puifle  trou 
uer,i'en  garde  vnc  d'argêt^qui  me  fut  donnée  autrefois 

{)ar  Môfieur  le  Treforicr  Grolier ,  amateur  fingulier  de 
antiquité,  entre  les  mains  duquel  font  les  plus  beaux 
mcdaillos,&  les  plus  belles  medailles,que  pQurle  iour- 
d'huy  fepuiflenttrouuerennoftre  Gaule.  La  médaille 
a  efté  frappée  des  deux  coftés  auecques  les  dcxtres ,  de- 
uife  de  Concorde ,  &  Tefcriture  qui  dit  dVn  cofté ,  F  i- 
PES  EXERCiTvvM:&derautre,FiDEs  prgvin- 
ci  ARVM.  Et  pource  quelle  pourroit  tirer  en  admi- 
ration les  Antiquaires,  pour  n'auoir  iamais  efté  guère 
veuë ,  i'ay  bien  voulu  efcrire  la  raifon ,  par  laquelle  elle 
fut  ain(i  battue  des  Anciens ,  qui  fut  telle  :  Que  eftant 
les  légions  Romaines  eftablies  &  aflîfes  en  garnifon 
par  les  prouinccs,  pour  l'entretenement  &  feureté  de  la 
paix  &  de  la  concorde, tous  les  ans  { quand  ce  venoit  en 
lanuier  )  le  païs ,  la  légion ,  &  Texercite  qui  eftoit  pour 
la  garde  delaprouincc,qui  luy  eftoit  ordonnée, fai- 


Mojîeurle 
Treforier 
Grolier  3  a.- 
mateur  de 

té. 


Defcriptt» 
de  la  Foy  q. 
eflreprefen 
tee  aux  me 
daitles  ari" 
tiques  des 
deux  cù" 
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foycnt  battremonnoycs d'argent, qu'ils  s'cnuoyoient 
pour  eftrenc  en  fignc  de  foy  &  amitié  les  vns  aux  autres. 

MEDAILLE 

jy  A  R  G  B  N  T. 


NumaPo- 
pilius  pre- 
mier  edifi- 
eateur  du 
temple  de 
UFoy, 


Les  mairts 
droit  tes  fa 
crées. 


HON- 
NE  VR. 


Marins 


Le  premier  qui  feit  dreflcr  vn  temple  à  la  Foy  public- 
que,  le  trouue  auoir  cfté  Numa  Pompilius ,  côme  réci- 
te Halicarnafleus  :  luy  inftituant  facrifices  aux  defpens 
du  public.  Et  là  les  Flamines  facrifioyentfans  cfFufion 
de  {ang,veftus  de  leurs  robes  blanches,  qui  aloycnt  de- 
dans vn  char,  portâts  la  main  couuerte  auccques  pom- 
pe folenncUe:  pour  monftrcr  que  la  foy  debuoiteftre 
gardée  auec  les  mains  dextres  ,  fignifiants  pour  cela 
qu'elles  eftoyent  fain6tes  &  facrées.  Et  pource  que  nous 
auons  di6t  que  Thonneur  faifoit  maintenir ,  &  entrete- 
nir la  foy  promife ,  les  Anciens  Teftimerent  Dicu,&  luy 
firent  vn  templexome  clerement  Ion  peut  vcoir  par  Ci- 
cero  au  liurc  fécond  qu  il  a  fait  de  la  nature  des  Dieux. 
Et  fut  Marcellus  qui  voua  le  temple  d'Honneur  &dc 
Vcrtu:comme  recite TiteLiue  aufeptiémcliuredela 
première  décade.  Et  Marius  édifia  vn  têple  aTHoneur, 


&  à/a  Vertu.  Et  de  tous  deux  l'image  fe  voit  par  les  mé- 
dailles de  Vitellius ,  où  Ion  trouue  deux  petites  figures 
defquelles  celle  qui  eft  au  cofté  droit,  fc  monftre  demy 
nue  y  tenant  à  la  main  dextre  vne  hafte ,  &  de  la  gauche 
vn  Cornucopie,ayant  le  pied  droit  fus  vnmorrion.  Cel 
le  qui  eft  du  cofté  gauche, eft  accouftrée  par  la  tefte  d Vn 
cabaflet  à  creftc,tenant  à  la  main  feneftre  vne  hafte ,  & 
àladextrevnfceptre,  lesiambes  garnies  de  fcs  greues, 
ayant  le  pied  droit  fus  vne  tortue:&  Imfcription  qui  eft 
telle,  H  ONG  s  ET  VI RTVT  ES.  Et  par  les  médailles 
d*Antonin  Pie  &  de  Marcus  Aurelius,fe  treuuc  encorcs 
painâc  Timage  de  THonneur  auecques  fon  cors  d  a- 
bondance,qu  elle  tient  de  la  main  gauche  :  qui  eft  l'en- 
feigne  que  portent  quafi  tous  nos  Dieux  &  Declfesiquc 
Tay  fait  retirer  des  médailles  antiques,  pour  mettre  à  ce 
prefentliurc  De  la  Religion. 


édifia  vn 
temple  kl  A 
vertUy  &  a 
Vhonneur. 


Comme  fi^ 
gureret  les 
ancies  Vho 
neur  &  U 
vertu. 


VIT  ELL  I  VS, 

s  JROTt  Z  E. 


M.  A  V  R  E  L  E. 

BXO  N  Z 


Le  temple  dé  Vertu  fut  mis  anciennement  deuant  Temple  de 
le  temple  d'Honneur ,  qui  nauoit  qu  vne  feule  porte, 
qui  monftroit  que  Tcntréc  pour  venir  aux  honneurs 
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n  cftoit  point  ouuerte ,  finon  par  le  moyen  de  la  V-rtu. 
Ccft  ce  que  Marcus  Marcellus  donnaà entendre  à  Ko- 
me  en  édifiant  ces  deux  temples  quarrcz  coniointsea- 
Les  grads  ^^Hible ,  Tvn  confa^té  à  Vertu ,  &  l'autre  à  Honneur.  Et 
honneurs    certainement  les  grands  honneurs  naiflent  de  la  belle 
lavçrtH^^  &  pure  racine  d  e  vertu:' dont  il  aduiêtqu  ils  fe  font  plus 
clers,plus  glorieux,  &  plains  d'immortelle  mémoire. 
Entre  mes  médailles  i'ay  vn  Gordian,  où  Ion  voit  au 
dos  de  fa  monnoy  c  vnc  petite  ftatue  d'Hercules  toute 
nue,  qui  s'appuye  fus  fa  claue,  auecques  la  peau  d'vn 
Lyon  autour  de  fon  bras:  &  telle  fe  lit  l'infcription, 
tefimuU-  viRTVTi  AVGVSTi:  fignifiant  par  le  fimulacrc 
cred'Her-  d'Hcrculcs  la  vcrtu.  Etparles  médailles  de  Titus, de 
fimoitu^  Domitian,d'Hadrian,dcM. Aurelc, &dePhilippe,& 
vertu.      autres  Empereurs  la  Vertu  eft  autrement  paindle ,  fi 
nous  regardons  bien  leurs  fîmulacres ,  qui  font  retirez 
de  leurs  monnoy  es. 


DOMITIAN. 

B  \0  JV  Z  E. 


SEVERE, 

-BRONZE. 


M  A  V  RE  LE.  DIOCLETIAN. 

BRONZE,  XG  -E  N  r. 


PHILIPPE.  GO  RDI  AN. 


Par  la  médaille  de  M.Aurcle  cy  deflusmife  fc  voie 
l'Empereur  veftu  defathorace  militaire ,  marchant  le 
premier  auecvne  hafteàla  main  gauche, le  morrion 
en  tefte ,  accompagné  de  fes  gendarmes  &  foldats ,  qui 
paflc  fus  vn  pont  deboisfaid  à  battcaux ,  pour  aller  à 
rcxpedition  de  fon  entreprinfc  vcrtueufc ,  laquelle  il  a 
monftrc  auec  rinfcription  dcviRTvs  avgvsti. 

Et 


Pa-ladiii  E^p^^^^s^o^^^y^s  dePhilippefe  voicleper  ôclefils, 
ge?':ce  mm  moiitcz  fus  chcuaux  qui  courent  legcrementpar  lef- 
vcnons  k  quels  ils  ont  monftré  la  diligence  de  leur  cntrepife ,  & 
7ntreprin-  1^  vcrtu  qui  fai6t  drcflcr  expéditions  d'immortUe  ôc 
fi^'  perpétuelle  renommée:  ayant  adioufté  femblable^fcri 
pture,viRTvs  avgvstorvm. 

Nous  laiflferons  Tinterpretation  de  toutes  ces  choUs, 
Comnfe  les  p^^j.  fuiute  le  propos  des  temples  de  noftrc  religion 
Vomirent  &  pour  entendre  comme  les  Anciens  ordonnèrent  les 
lesmaifom  maifons  facrées  de  leurs  Dieux.  Et  de  cecy  nous  rendra 
^leurT  ^  certains  Vitruue  au  feptiéme  chapitre  du  premier  liure 
Dieux:     qui  a  mis  le  temple  de  Mercure  dedans  le  marché:d' Ap 
polio ,  &  de  Liber  Pater ,  auprès  du  théâtre  :  à  Hercules 
dedans  les  citez,  ou  ne  fe  trouuoyent  point  les  gymna- 
fes,  &  encores  moins  les  amphithéâtres  :  au  Dieu  Mar?, 
hors  la  ville,&  à  la  campagne:à  Venus/ur  le  port  :  à  Gè- 
res, hors  de  la  cité:  faifant  choifir  vn  lieu,quinefuft 
point  fréquenté  des  pcrfonncs,  s'il  ne  furuenoit  la  necef 
fité  des  facrifices:&  fe  debuoit  garder  ce  lieu,  comme  il 
dic,auecques  fainâ:es  couftumes  chaftement,&  pleines 
de  religion.  En  fon  troifïéme  &  quatrième  liure  de 
r Archite6lure  il  a  mis  la  façon  &  manière  des  temples, 
Temple  de  qui  doibucnt  eftre  édifiez  aux  Dieux  &  Deeffes ,  &  par 
Mmerue,  q^^j  nioy cn  ils  doibuét  eftre  architeûez.  CeftafTauoir 
çuies  Bori  ^  Mincrue ,  Mars ,  &  Hercules  Doriques ,  pource  qu  ils 
^M^^-       demandent ,  &  fi  eft  requis ,  que  les  temples  pour  leurs 
Ve^m^!de  vcrtus foycnt fans dcliccs.  A  Venus, Flora  ScProferpi- 
Hora,  de  ne,&  aux  Nimphcs  des  fontaines, d'ordre  Corinthe: 
^Connthes.  p^^^^^       ^  ^cs  DeclTes  pout  Icur  dclicatefle ,  les  co- 
lonnes doiuent  eftre  plus  grefles ,  enrichies  de  fueilla- 
ges,&  de  voultes  :  pour  augmenter  leur  iufte  &  raifon- 
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nable  décoration.  A  luno,  &  Diane,  fi  les  temples  font 
faiéts  Ioniques ,  fera  gardée  laraifon  de  mediocriré  :  & 
plufieurs  autres  cliofesdi£l  TAuteur^qui  feruiroyent 
plus  toft  d  ennuyer  le  Le(£leur ,  que  dVtilice  Se  de  prof- 
fit.  Apres  tout  cecy  monftrc  Vicruue  les  rcgiôs  &c  quar- 
tiers, qui  font  pour  regarder  les  têples  lacrcz  des  Dieux 
immortels  :  &  comme  doibuét  eftre  fituées  &  aflifes  les 
ares,autels  &  fimulacres  des  Dieux  ccleftes ,  pour  après 
faire  les  veux  &  deuotions,immolations  &c  facrifices.Et 
combien  que  lediâ:  Autheur  parle  fouuentesfois  des 
Dieux  &  Deefles  en  nommant  leur  puiflTance  par  di- 
uers  noms,  il  faut  toutesfois  entendre  que  les  anciens  ^  ^ 
Romains  ont  grandement  erré  à  la  congnoiflancedVn  Qenni:^  à 
feul  Dieu  omnipotent, &encores  plus  le  peuple  igno-  Ucongnoif 
rant,  par  fonimbecilité  tombahcen  faulfes  &fuperfti-  -^^^^  ^ 
tieufes  opinions.  Si  eft-cc  qu'il  eft  bien  difficile  d  ofter  chofe  bien 
vn  peuple  de  fa  loy ,  puis  qu'il  a  efté  vne  fois  imbu& 
nourri  de  ces  folies.  Ce  qu'a  monftré  Prudence,  quand  peuple  dâ 
il  a  voulu  donner  àcongnoiftrc  la  vraye  congnoiflan- 
ce,  qui  empefchoicles  Romains  de  venir  à  la  foy  Chre- 
ftienne ,  quand  il  a  dit, 

—  n^uerorum  infantia  primo 

Errortmcum  UtJehibityguflaueratinter 

Vagitus  de  fatre  moU. 
Tabrcgeray ,pour  fuiure  le  propos  de  noz  temples  i  VPI- 
cdifiez  à  Rome,parlant  du  plus  celcbré  &  renommé  de  t  e  r. 
tous,  qui  fut  celuy  de  lupiter  Optimus  Maximus  dreflc  ^"^^^^[^ 
au  Capitole  :  &  pour  ccfte  caufe  furnommé  Capitolin.  cJpltoUn, 
Comme  la  médaille  d^Aurclia  Quirina  Veftalis  l'are- 
prefentc  par  fon  reuers ,  où  eft  infculpé  lupiter  aflîs  au 
milieu  de  fon  temple,  qui  (e  voit  de  forme  quarrée,  qui 
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tient  fon  fulgurc  dVnc  main,&  fon  fceptrc  de  l*autrc:& 
lettres  qui  difcntjivPiTER  optimvs  maximvs 

CAPITOLINVS. 


AVRELIA  QVIRINA  VESTALIS. 


%AR  G  ENT. 


Ce  temple  fut  voué  premièrement  par  Tarquinius 
Prifcus  ,&  depuis  édifié  par  Tarquinius  Supcrbus  de 
forme  quarrée ,  &  là  chafcune  de  (es  faces  fç  monftroit 
de  deux  cens  pieds,ayant  trois  ordres  de  colonnes:  com 
me  l'a  monftré  Traian  par  fcs  médailles ,  où  fon  vcus 
par  ledelfus  dufrontirpice,trophées,chars  triomphâts, 
Vi(9:oircs,qui  portent  palmes  &  chapeaux  de  laurier,& 
plufieurs autres  fculptures,  qui  monftrent  Icxccllent 
ouuragc  dudiâ:  temple. 
Temple  de      Tay  vn  autre  médaillon  de  Jupiter  Vlteur  ou  Ven- 
jtipiterfn-  g^ur^quefeicfrapper  Alexandre Seucrus,  fils  dcMam- 
^pi^u?!&^  mea,qui  nous  fai£t  voir  Jupiter  auec fon  tcm pie  :  & cel- 
Tonant.     J^j  encoies  de  lupiter  Olympique ,  &  Tonant ,  que  fcic 
édifier  A uguftc:  comme  plus  amplement  nous  verrons 
au  liure  fécond  de  mes  Antiquitcz  de  Rome. 

TRA 


MED.  DE  PETILLIVS. 


kA-KG  E  7f  T. 


le  ne  veux  oblier,  auant  que  commencer  autre  pro- 
pos, de  reprefenter  vn  tempicdc  loue,  retiré  de  l'anti- 
que^qu  autrefois  me  dona  le  Seigneur  lacquomo  Stra- 
da  Antiquaire  Mantuan ,  auec  ccluy  de  lanus  Quadri- 
frons,que  i'ay  faidt  mettre  cy  dcfTus.Car  à  vcoir  les  tcm 
pies  facrez  des  Dieux,  qui  font  infculpcz  &  grauez  par 
les  petites  médailles  ,  que  firent  autrefois  frapper  les 
Empereurs ,  il  eft  bien  difficile  d'en  retirer  la  certaine 
congnoiffance ,  pour  les  linéaments,  qui  font  fi  fubtils 
&  deliez,qu  agrand'  pcine^ôc  labeur  on  peut  iuger  Tor- 
dre des  colonnes ,  par  lequel  ils  ont  cfte  fai(Sts  &  dreC- 
feZjparles  Architectes  des  Anciens.  Et  celaaefté  l'occa 
fion principale, que ie  lesay  faiâ:  mettre  en  la  propre 
forme  &  figure,  qu  ils  m'ont  efté  donnés  par  les  ama- 
teurs de  l'Antiquité  facrofainde.  Et  plus  grand  nom- 
bre s  en  fuft  trouué  parmy  la  trouppe  de  noz  médailles, 
fans  Tefperance  que  i'ay  toufiours  eue  de  reprefenter  la 
figure  de  ceux ,  que  i'ay  fai£fc  retirer  aux  liures ,  que  i  ay 
efcrit,dcs  Antiquitez  de  Rome. 

LE 


LE    TEMPLE    DE  JFPlTER 
retiré  de  l'antique. 


Les  Hiftoriographcs  rccicent ,  que  Tarquinius  Su- 
Décence  pcrbus  dcfpendit  en  la  fondation  de  ce  temple  quaran- 
dliu^ur,     ^^^^^  liurcs  d  argent.  Et  oultre  les  autres  ornements 
fomptueux,qui  fe  trouuoyent  là  dedans,  eftoit  vne  fta- 
sixtajfes  tue  d  or  de  dix  pieds  d'hauteur,  fîxtalTesdemeraude, 
d'emerau'  (^^  yafes  murrhins,qu  apporta Pompcc  dcrAfie.en  fon 
fie  de  lupi  triomphe.La  le  trouuoit  vn  petit  mateau  de  laine  temt 
en  pourpre,  qui  cfFaçoit  toutes  les  robbes  deTEmpe- 
de  pourpre  ^^^^  Aurelian ,  &  qui  les  rcndoit  de  couleur  de  cendre, 
d'AureUa.  ayant  efgardàla  fplendeurdiuinc  qu'il  auoit.  Londit 
que  c  eftoit  vn  presct  de  llndie  intérieure, qu'auoitefté 
faift  au  Roy  des  Perfes ,  &  depuis  il  lauoit  enuoyc  au- 
dit Empereur.  Deflbubs  ce  temple  eftoit  vn  coffre  de 
j Jures  Sy-  marbre,  où  repoufoycnt  les  liures  Sybillins,  gardez  par 
biiims.      j   hommes,  nommez  des  Romains  Decemuirs.  En  ce 
temple  eftoit  encores  vne  retraite  fecrette ,  l'entrée  de 
laquelle  n'eftoit  perraife  qu'aux  faccrdotcs:&  trois 
chappelles  d'vne  mefme  faço,come  dit  Halicarnafleus. 
Comme  e-  En  Celle  du  miUeu  eftoit  Iupiter,aux  autres  deux,  c  eft- 
jil^esjîZH  aflTauoir  à  la  main  droitte ,  celle  de  Minerue,&  àla  gau- 
iacres  de  che,ccllede  luno.  Etlàrecite  Pline  qu'il  auoit  veuvn 
^Mintrne[  chicn  de  btcnze,  qui  lechoit  vne  (îene playe,  qui  eftoit 
AU  temple  fai£t  par  vn  meruciUcux  artificc. 
de  Jupiter.  laifleray  à  efcrire  auant  que  de  pafler  oultre, 

^  ^  que  l'aigle  entre  les  autres  animaux  fut  principalement 
facrieàiH  dcdicc  à  lupitct ,  ne  voulants  fignifier  autre  chofe  les 
fiter.  Anciens ,  que  ainfi  que  l'aigle  eft  Royne  &  maiftrefle 
de  tous  les  oy  féaux  :  tout  ainfî  lupiter  eft  le  Seigneur  & 
Icmaiftredetousles  autres  Dieux.  Parquoy  autant  les 
Grecs  que  les  Romains  ont  quafi  toufîours  accopaignc 
lupiter  de  fon  aigle  :  ce  qu'ils  ont  monftré  par  vne 
infinité  de  médailles, 

^  ALE 
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ALEXANDRE  ROY  DES  EPYROTES. 


>^  R  G  t  N  T. 


Taducrtiray  le  Lc<îlcur  qui  n'cft  cncorcs  in i  tic  a  l'an-  -Animanx 
tiquitc ,  que  lupitcr.Iuno,  &  Mincruc  furent  rcprcfcn-  y^'fi^- 
tcz  par  les  trois  animaux ,  que  la  médaille  de  Plus  An-  Uieux»  cSr 
toninus  nous  demonftrc.  Ceftaflauoir  par  Taiglç^Iupi- 
ter  :  par  le  paon,  la  DecfTe  luno  :  &  par  la  chouette ,  îvl i  - 
nerue  :  animaux  côfacrez  à  ces  Dieu  &  Decffes  particu- 
lièrement. 

A  N  T  O  N  I  N  PIE. 


B  R  0  H  Z  H. 


Par 
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Par  la  figure  du  pile  antique  qui  fe  voit  cy  après ,  lu- 
piter  eft  accompagné  de  fon  aigle,&  luno  de  fon  paon, 
aflîftant  Neptune  auecques  fon  trident  au  facrificedu 
mouton,qui  eft  prefcntc  par  Mercure,  qui  tient  fon  ca- 
ducée à  la  main,accouftré  par  les  pieds  de  fes  talaires,& 
de  fon  chappeau  nommé  Galerie  des  Latins  :  remettant 
le  Lecteur  à  ce  que  i'efcris  cy  après  delà  fignifiçation 
de  toutes  ces  chofes. 


FiqVT^E    \ETI\EE    D'V^  PILE 
antique  de  marbre ,  quife  trouue  à  T^mc^. 


Par 


F  O  s  T  I  N  E.  PHILIPPE. 


IVLIA    PI  A.  FAVSTINE. 

%ySXG  UNT,  B  R  O  N  Z 
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F  O  S  T  I  N  E. 


BRONZE. 


xyf  XG  n  N  T. 


MINER- 
VE. 

La  Choet- 
te  dediee  a 
Mirrcrue, 


A  Mineruc  eftoit  confacrée  la  Choëttc  ,  comme 
nous  monftrent  les  monnoy es  des  Athéniens ,  qui  re- 
prefenterent  dVn  côfté  latefte  armée  de  la  Deeflc,& 
de  l'autre  vne  Choëtte  :  &  caractères  Grecs ,  qui  difent, 
A0HNA,ainfi  nommée  Minerue  des  Athéniens,  Et  à 
ce  que  monftre  le  rcuers  de  la  première  médaille, la 
No£lue  vole  les  aefles  eftendues,  tenant  vn rameau  de 
palme  auecques  fes  pieds  :  eftimants  aiffciennemeni;^ 
Athéniens  j  par  le  vol  de  la  Choctte,le  fymbolc  de  la 
vidoirc,  .  ^ 


MON 


\ 


MONNOYE  DES  ATHENIENS, 


.^■K  G  £  7{  T. 


MONNOYES  DES  ATHENIENS, 

xA  n  G  E  NT. 


Et  comme  lupitcr  fut  nommé  des  Romains  Videur,  7^g>^^ 
quand  cftoit  paindc  fon  image  auecques  la  Viiftoirc 
quil  portoit  fus  la  main  droittc ,  &  de  l'autre  vnc  hafte 
au  lieu  de  fceptrc:tout  ainfi  fut  figurée  des  Grecs  Miner  Mineme 
ue  Vidorieufe,  accompagnée  de  la  Viaoire:  fi  bien 
nous  regardons  les  médailles  de  Lyfimachus ,  qui  fut 
l'vn  des  fucceircus  d'Alexandre ,  où  du  cofté  droit  eft'  ^^«^  ^'''» 
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di^fucjef  reprefcntée  la  figure  de  fa  teftc ,  accouftrée  de  fon  dia- 
/^Wrr."  dcmc,&  deux  cornes  qui  fignifient,  que  ce  Roy  (  corn- 
Pourquoj  me  dit  Appiati  in  Syriacis  )  arrefta  vn  taure  furieux ,  que  ^ 
^imHécf'  Alexandre  le  Grand  vouloit  facrificr,qui  eftoitefchap- 
deuxcornéf  pé  dcs  mains  des  Vicîlimairesjequel  il  retint  par  les  cor 

Zid^t  ^^^>  ^  •  ^  P^"^ ^^^^^  raifon  furent  adiouftées  à  fes 
les  de  Lyfi  ftatues  &  (imulacrcs  deux  cornes  par  gros  honneur. 

LYSIMACHVS. 


LYSIMACHVS. 


Entre 


Entre  les  mains  delupitcr ,  de  Mincruc,  &  de  lu- 
no  demcuroit  la  garde  delà  cité  deRome,  Qui  afaiâ:  de  u  cité 
commander  à  Pollio  aux  liurcs  de  fon  Architcdure,  ^^^^^f^^^ 
que  le  plus  hault  lieu,  duquel  fepouuoit  regarder  la  mains  de 
plus  grand  partie  des  murailles  delà  cité,  fuft  donné  it^piter.dt 
pour  édifier  les  temples  de  lupitcr,  &  de  ces  Deeflcs.      ^  ^dciunl. 

Or  pour  retourner  à  ce  que  i'ay  laifle  de  noftre  grâd 
loue  { que  la  folle  fuperftition  des  Gentils  adora  com-  fiction  des 
me  omnipotent)  les  Romains  &  les  Grecs  nefevou-  ^omdins^ 
lurent  contenter  de luy  dédier  raigleparticulieremét, 
combié  qu'elle  foit  maiftreflc  &  Roy  ne  de  tous  les  oy- 
feaux,mais  aufli  le  bélier  luyfutconfacré.Etlenom- 
mcrent  les  Anciens  Ammon ,  quand  il  eftoit  porte  par  Ammon. 
le  Mouton ,  tenant  fon  fceptredela  main  droitte:cc 
nom  venu  de  Tarene,  que  les  Grecs  ont  nommé, 
Ce  que  Pline  nous  a  voulu  monftrer  au  douzième  de 
fcs  liures,  quand  il  efcrit  de  lammoniactout  ainfi:  Ergo 
jiethiopU  JubieBa  Africa  ammoniaci  lactymam  Jlillat  in  are-- 
nis  fuisjnde  etiam  nomine  Ammonis  oraculo^  iuxta  quodgigni- 
turarhor.  L'interprète  d'Aratus  Latin  (  des  vns  nommé  i^y^^g^ 
Baffus ,  &  des  autres  Gcrmanicus  Cefar)  efcrit ,  que  le  receu  entre 
bélier  qui  monftral'eaue  à  Liber  Pater,qui  conduiffoit  ^'J^^^j^'' 
fon  armée,  qui  mouroit  de  foif,  par  l'Afrique,  fut  fai(St 
immortel  &  mis  au  nombre  des  fignes  ccleftes.  Et  pour  ^^^'^ 

1  r  geavntenê 

ce  bien-faid  luy  fcit  Liber  vn  temple  magnifique  au  puà/upi* 
lieu ,  où  auoit  efté  trouuée  leaue ,  à  neuf  iournées  près 
d'Alexandrie ,  lieu  areneux ,  &  plein  deferpens ,  &  de 
Tarene  nommé  Jupiter  Ammon, comme  nousauons 
di<5t  cy  dclfus.  Le  demeurât  pourra  vcoir  le  L  eéteur  au 
quatrième  liurc  de  Q^Curfe,ou  bien  au  dixfeptiéme  li- 
ure  de  Diodorc  Sicilien  ^  &;  œicux  au  long  au  liurc 

troidé 


troificmc^qu  Arriannousalaifsédcs  gelles  d'Alexan- 
dre le  Grand. 


MED.  D'HADRIAN  FRAPPEE 


EN  GRECE. 

B  Ti^O  N  Z  E, 


LaCheurc      LaChcureluyfut  cncorcs  confacréc,pourcc  quelle 
confier ée   auoit  nourri  ce  grand  Dieu  :  &  pour  cefte  raifon  nom- 
éLfHftter,      /  A6gmc\)us  y  &  des  Grecs ,  ^ylox®- ,  furnom  de  lupicer 
fréquenté  parmy  eux:par  lequel  ils  n  ont  entendu  autre 
chofc  que  la  Cheure  de  la  Nymphe  Amalthea  ,  qui 
auoit  nourri  lupiter  auec  fes  mamelles.  Et  de  cecy  Ger- 
manicus  Cefar  en  fes  carmes  d*Aratus  dit  ainfî, 
—  /lia  putatur 
?s(tarix  effe  Jouis, Jî  ^erè  luppiter  infans 
VberaCretcAmulJitfidiJ^imacapr^y 
Syderequi&clarogratumteftaturalummm. 
Ce  que  Philippe  &  Valerian  Empereurs  monftrerent 
par  le  dos  de  leurs  médailles ,  où  ils  firent  figurer  vnc 
Cheure, vne  fois  feule,&  lettres  à  Tenuiron  qui  difoyct, 
lovi   CONSERVATORI  A V G V S Ti  :  &  à lautrc, 
fupher     Cheure  qui  portoitfusfon  dos  vnieune  lupiter:  & 
Croijfarjt.  i'infcription  telle ,  i  o  v  i  c  R  e  s  c  e  n  t  i, 

PHI 


ROMAINS. 


PHILIPPE 

K/tt^C  E  n  T. 


VA  LE  R  I  AN. 


Encorcs  n  eft-ce  pas  tout,  car  ces  folles  &  fuperfti- 
tiçufcs  nations  donnèrent  autant  de  noms  variables  a 
cc  Dieu,  commenousfaifons  au  feul  Rédempteur  des.  Sï^L^ 
hommes  :  le  nommant  vne  fois  Vidorieux,  cuidants 
qu'il  donnaftlavidoire,  figurants  alors  fon  fimulacrc 
quiportoitfus  fa  main  droittcla  Vidoire,  &  de  l'autre 
fon  lceptre,qui  eftoit  indice  de  fon  Empire:d  autrefois 
là  Vidoiirc  le  coronnoit  d  vne  coronne  de  laure ,  com- 
meceluy  qui  donnoic  la  vidoire.  Et  de  telle  figure  ie 
l'ay  graué  en  vn  Caifidoine  antique,  non  guère  moins  c<#^««. 
grand  qu'vnemcdaille,pierreancicnnementconfacréc  ^'"'7?''- 
ilupiter  Fulgurateur,pourccqu'elIeiettelcfeu  :  &  telle  f^ri! 
raifon  la  faiâ:  feruir  pour  les  arqucbuz.  g»rMcur. 


'M 


mi. 


CASSIDOINE    ANTI QV  E. 


MED.GRECQVE. 

MMO  HZ  t. 


DOMITIAR 


MARC     A  V  R  E  L  E. 

B  T^O  N  Z  E.  -BRONZE. 


La  figure  de  ces  médailles  rcprefcnte  lupiccr  nud 
depuis  la  ceinture  au  deflus^ôc  couuert  par  le  deflbubz: 
fignifians  les  Anciês  par  leur  occulte  &  myftique  theo- 
logie,que  les  chofcs  Tupcrieures  doibuent  eftre  cachées 
aux  hommes,&  decouuertes  aux  Dieux  celeftes. 

Etladiuinitcdcce  Dieu  &  toutes  fespmfsâcesnous  a 
môftré  Alcxâdcr,fils  deMânica,parfcs  médaillons  qui 
furent  frappes  en  Grèce:  où  du  coftç  de  la  tefte  fc  repre- 
fcntct  caractères  abregés,qui  ne  difentautre  chofe  que, 

ÂYTOKPÂTnP  KAÎ2AP  M/VPKOZ  ArPEAIOS  ZEBAZTOS 

ÂAÉsANAPoz,  que  les  Latins  difent,  imperator 

CiESAR    MARCVS    AVRELIVS  AVGVSTVS 

ALEX  AND  E  R.  Le  rcucts  Gc  la  médaille  nous  faid 
veoir  lupiter afïîs  au  milieu  des  quatre  éléments, qui 
tient  dVne  main  fa  haftc,&:  l'autre  il  la  rcpofe  fus  la 
tefte  de  fon  aquile:  comme  la  fculpture  le  monftre  par 
les  deux  chars  celeftes  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  qui  font 
ceux  qui  gouuernent  les  chofes  fuperieures.  Et  par  les 
deuxumulacrcs  qui  font  couche^  îbubz  fes  pieds,nous 

h  % 


Corne  pdi' 
gnirem  les 
^ncieslu^ 
fiter. 


Interpréta 
tion  du  re- 
uers  de  la 
medaiUe 
d' Al  ex  an- 
der. 


font  fignificz  les  autres  deux  elcmcns ,  de  Teaue  &  de  la 
terre:  ayant  le  Zodiaque  autour  de  luy,  où  font  reprc- 
fentez  les  douze  fignes.  Corne  bien  aifement  Ion  pour- 
ra veoir  par  la  paindlure  deladicle  médaille, laiftant à 
part  Tinfcription  qui  eft  au  dedans,,  qui  eft  Ci  fruftre, 
qu'il  ne  m'a  efté  pofîiblc  d*cn  tirer  aucun  fens. 

ALEXANDER    M  A  MM/EA.. 

BRONZE 


Les  Grecs  nommerét  lùpiter  par  vne  infinité  de  lur- 
noms,  &  mefmement  les  Syracufiens ( comme  récite 
/JfitJrO-  Tite  Liue  auliure  quatrième  de  la  troifiémc  décade) 
lymftui,    eurent  le  temple  renomme  de  lupiter  Olympius,autre- 
jHptter  ment  furnommé  Eleus ,  célèbre  premièrement  par  fon 
Eleus.    oi:acle:&  depuis  par  les  ieux  publicques,  qui  fc  faifoyét 
en  tilde ,  au  champ  de  Pife  :  &  de  la  crt  venu  le  nom  de 
lupiter  Eleus  :  comme  Ion  pourra  veoir  par  la  médaille 
Grecque,painâ:ecy  dcffoubs^où  du  cofté  droit  fe  trou- 
ue  le  (imulacre  de  la  tefte  de  lupiter,  accompagné  de  ca 
ra^teres  G  recs ,  qui  difen  t  ,zey2  eaetoi,  c  eft  à  d  ire, 
ivPiTER  ELE V s.  Lereuerseftinfculpédefonfulgu- 
rCjÔcde  raigle,auec telle  infcription^  zrPAKoziriN; 

qui 


quimonftre  comme  ceiïx  delà  citédcSyracufcauoyët 
en  grandifTime  honneur  lupiter  Eleus ,  auquel  ils  auo- 
ycnt  érigé  &  di  cffé  vn  belliffime  temple,  &faid  battre 
femblables  médailles  pour  Teternité  de  fa  mémoire. 


MEDAILLE  DES  SYRACVSIENS. 

BRONZE* 


Par  les  medai'les  d'argent  qui  furent  frappées  par 
Lucius  Lentulus  &  Caius  Marcellus  Confuls ,  (e  trouuc 
la  tefte  de  lupiter  d'vn  coftc ,  accompagnée  de  telle  in- 
fcriprion  abrégée.  Lvcio  len  t  v  l  g  ,  c  a  i  o 
MARCELLO  coNSVLiBvs:&de  lautre cofté  lu- 
piter 5  qui  tient  de  la  main  droitte  fon  fulgure ,  &  de  la 
gauche  fon  aigle  ,  ayant  dcuant  luy  vne  petite  are  ,  & 
leftoile  falutifeie  de  loue,  qui  eft  mifela  féconde  entre  ^^oiUde 
les  errantes  :  fignifiants  toutes  ces  chofes  vne  expiation  luppter. 
faid:e  par  lefdidts  Confuls  à  Iupiter,pour  le  fulgure, qui 
cftoit  tombé  fus  (on  temple  Capitolin  à  Rome. 


MED.  DE    L.  LENTVLVS.  ET 

C.    MARCELLVS  CONSVLS. 

kA  R  G  E  N  T, 


teur 


fufiter  Co  Lcs  Ancictis  figurèrent  difFcrcmment  lupiter  Scr- 
'p^ilaZt  u^teur ou  Conferuateur,& le  plus fouuenc pour larbi- 
di  Jupiter  trc  du  Princc,  de  leurs  paindtrcs,  ou  de  leurs  fculpteurs: 
^^^^^7ifft^  luy  faifants  tenir  vne  fois  fon  fulgure  de  la  main  droit- 
tc ,  &  de  l'autre  fa  hafte  :  vne  autre  fois  l'Empereur  eft 
pain£t  dcflbubs  le  fulgure,  pour  monftrcr  qu'il  cftoic 
îbubs  la  garde  &  protection  de  lupitcr.  D'autrcsfois  ils 
le  paignirent  tenant  vne  Vidoire  rcpofant  fus  vn  glo- 
be ,  qui  monftre  de  le  vouloir  coronner ,  &  l'aigle  à  fes 
pieds,auecques  Tinfcription  qui  eft  telle ,  i  o  y  i  c  o  n- 

SBRYATORI    AVGVSTORVM  NOSTRQRVM. 


DOMI 


DOMITIAN.  ANTONIN  PIE. 


MAXI 


M  A  X  I  M  I  A  N.  L  I  C  I  N  I  V  S. 


Variables  autrcs  fùmoms  de  lupitcr  fc  voycnt  par  les  me* 

^âTiur  ^^^^^^^  Empereurs  cy  après  rcprefentées.  Et  pour  la 
'  variable  puifTance  qu  cftimercnt  les  Ancics  qu'il  auoit, 
ils  le  paignirent  différemment, le  nommants  vncfois 
Vlteur,  Propugnateur,  &  Fulguratcur  :  d'autrefois  Cu- 
ftode,Stateur,  Anxur,ou  Axur.  Et  comme  Mars  Vlteur 
fut  honnoré  des  Romains,toiJt  ainll  ils  ad  orcrent  lupi- 
ter  Vlteur,pource  qu'il  eftoit  yggeur  des  chofes  impies. 


GORDI  AN.  ALEX.SEVERVS. 


Quant 


Quant  à  lupiter  Stateur  (ainfi  nommé.pourcc  qu  a-  ^^^Fj^^^^^^ 
uecfes  bienfaits  demeurent  toutes  chofes)  Ciccro^en 
loraifon  qu  il  fit  auât  que  d  aler  en  exil,  dit  femblables 
paroles:  O  toy  lupicer  Stateur,  que  nos  Maieurs  verita-  ^^^^J^'^^ 
blement  ont  nommé  Stateur  de  ceft  Empire,  au  temple  i> Empire 
duquel  lay  rcpoulfé  des  murailles  les  ennemies  entre-  Romam. 
prifes  de  Catilina  :  &  dont  le  temple  a  efic  colloque  au 
palais ,  après  que  Romulus  eut  vaincu  &  deffait  les  Sa- 
bins,  ie  te  prie  &c  Tupplie  de  vouloir  ayder  à  la  P^epubli- 
que  R  omaine,  &  à  toute  la  cité,  &  à  mes  fortunes. 


G  O  R  D  I  A  N. 


^  RG  E  -HT. 


DIOCLETIAN. 

^  R  G  E  NT. 


Par  les  médailles  de  Nero  &  de  Vefpafian  cy  aprcs  /,,r,,>^^ 
mifes  fut  nommé  lupiter  Cuftos:  duquel  aparléSenc-  Cuftos, 
que  au  liure  fécond  des  Queftions  naturelles ,  quand  il 
àiv.^em  nosIouem.intelligutcuBodtm^  rechrémque  ^^erjt. 
Et  par  les  médailles  non  feulement  de  Nero,  mais  en- 
core d*Hadrian,  lupiter  eft  aflis  dedans  (on  trofhe ,  qui 
porte  fonfulgureàlam.ain  droite,  &  tout  à  Tenuiron 
font  femblables  mots  ^  I  v  p  i  T  e  R  c  v  s T  o  s. 

i 
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LTE    ITST  R  EL  I  G  I  O  N 

UEmpcrcurVefpafîan  les  a  faid  battre  de  figure  & 
dlnfcription difFcrentc,qui cft telle ,iovis  cvsTos, 


N  E  R  O. 


Jupiter 
AnxuTHS, 


0  R. 


VESP  ASIAH 


de  Jr/ptter 


fupiter 
feul  coron- 
né  d'olme. 


lupiterfutfurnommé  en  Italie  Anxurus,  &  principa- 
lement en  la  Champaigne  :  &  reprefenté  fon  fimulacre 
par  vn  ieune  enfant  fans  barbe:  duquel  a  fai6t  mention 
Virgile  au  huiâriéme  des  ^neides  y  quand  il  a  dit: 
Cirutimque  iugum,  queis  Jupiter  Anxurus  amis 

Et  tout  ainfî  ileft  painéten  vne  médaille  d  argent  de 
Panfa ,  où  d  Vn  cofté  fe  voit  lupitcr  affis  fus  fon  trofnc, 
qui  tient  de  la  maindroitte  vnepatere,  &  fon  fceptrc 
deTautre,  coronné  dVne  coronne  dechefne  oud'oli- 
uicï©:ant  y  a  que  ie  ne  Tay  peu  difcerner ,  pour  eftre  la 
médaille  fi  menue,  qu'à  grand  peine  fc  peut  elle  veoir. 
Combien  que Phurnutus  dit,que  feul  lupiter  eftoit  co- 
ronne d  oliue,pource  qu  elle  eft  toufiours  verte,&  tient 
quelque  chofc  delà  couleur  cclefte. 

MED. 


MED.  DE  PANSA. 


kA  R  G  EN  T, 


Ec  comme  lupiterauoitfon  temple  à  Rome  magni- 
fique, &  qu  il  tac  nomme  des  Romains,  encre  fes  autres 
furnoms^Seruaieur  &  Conferuateur  :  tout  ainfi  en  Ale- 
xandrie (  corn  me  recite  Philo ,  au  liure  de  fa  légation  à 
Caius  Cefar  )  fe  trouuoit  vn  temple  de  forme  quarrce, 
faidàlavrayefcmblaccde  celuy  de  Jupiter  Capitolin, 
quieftoità  Rome  confacréà  Ccfar  Auguftc  Confer- 
uateur,nommé  des  Grecs,2;fc?fl«3-i.f  <r!ùTHg,  garde  des  nauiga-  Temple 
tcurs.  Ce  temple eftoitaffisdeuant le  port,grand&rc-  ccfafln^ 
Icuc ,  &  tel  qui  n  auoit  point  fon  fcmblable,  plein,  d  of-  AUxan- 
fertes,tables  de  paindures  excellentes,de  ftatucs  faides 
par  vn  merueilleux  artifice  :  &  à  1  enuiron  enrichi  d'or 
&  d'argent  :  grand  &  fpacieux,  décoré  de  portiqucs,oii 
galcriesjpour  fe  pourmencr,&  d Vnc  bellifiime  bibiio-  BMiothe- 
thcquc,  accompagnée  de  grande  fales , portais ,  petit  ^JJ^^^^ 
bois,&  grandes  alées,qui  rcndoycnt  le  lieu  trefTomptu-  guHe  beiuj 
cux,cfperancc  falutairc  de  tous  ceux,  qui  arriuoyent  &  -t^^^' 
vouloyent  prendre  port  en  Alexandrie.  Et  quafi  par 


REL 


ION 


tout  le  monde  furent  drcflez  à  Cefar  Augufte  temples, 
pour  monftrer  fon  éternité  &  déification  :  commelon 
peut  voir  par  les  médailles  frappées  en  fon  honneur. 


A  V  G  V  S  T  E, 


R  G  E  NT. 


i  \ 


Tibère  Cefar  commença  à  luy  faire  fon  temple ,  qui 
^' Augane  depuis  fut  acheué  Se  confacré  par  Caius  Cefar,  di6t  Ca- 
ARomecQ'  ligula^faifant  office  plein  de  religion  &  de  pieté  :  com- 
Tibere^é-  ^^^^1    monftra  par  fes  médailles ,  où  du  cofté  droit  fe 
acheué  par  y  qic  le  fimulacrc  de  la  Pieté  affife ,  qui  tient  vne  paterc 
CaitguU.    V    j^^jj^  droitte ,  repofant  fon  bras  gauche  fus  vn  pe- 
tit enfant:  qui  monftre  iedcbuoir  que  faifoit  Caligu- 
la  à  lendroit  de  fes  parcns:  &  telle  infcription  abré- 
gée 5  qui  fe  peut  lire  tout  au  long, en  cette  manière: 

CM.YS  C^SAR,  DIVI  AVGVSTI  PRONEPOS, 
AVGVSTVS,  PONTIFEX  MAXIMVS,  TRIBVNI- 
CIA  POTESTATE  TERTIVM,  PATER  PATRICE: 

accompagnée  de  ce  feul  mot,P  i  e  T  a  s,par  le  defToubs, 
L'autre  cofté  reprefente  le  temple  d'Augufte ,  reccu  au 
nombre  des  Dieux,au  milieu  duquel  cft  drcfle  vn  autel, 

où 


pùrepofe  vn  bcuf^quc  tient  vn  Viétimaire  :  &  au  deuât  Sacrifice 
de  Tare,  vn  facerdotc,  qui  monftre  de  le  vouloir  facri-  de  c.Cefar 
fier,aucc  vne  patere  qu'il  tient  àla  main  droitte:  &  der-  ^^^'-^ 
rierefon  dos,  vn  miniftre  des  facri  fi  ces ,  tenant  vn  vaif- 
feau  pour  receuoir  le  fang  de  la  vi6time,ay ant  eftc  ma- 
dée  parle  Vi£timaire. 

'  C  A  L  I  G  V  L  A.  ^ 

B  XO  N  Z  E. 


A  V  G  V  S  T  E. 

o  s. 


i  3 


70 


Le  temple  d'Augufte,par  fucccfîion  de  temps,  com- 
^Antonin  mença  à  le  ruiner.Ce  que  voyant  Antonin  Pie ,  il  le  feit 
Tie  ren^  refaire  &  reftituer:  comme  il  monftra  par  fes  mon- 
Tïphd' Ah  noyés  d*or  &  d'argent ,  &  par  fes  médailles  de  bronze, 
gn^c.       oùfontlettresqui difent^TEMPLVM  divi  avgv- 
STI  RESTITVTVM.  Nefe contentant  pas  cncores 
ce  bon  Prince  d*auoir  remis  ce  temple  en  fon  entier ,  il 
en  feit  encores  dreffer  vn  autre  à  fon  predeceffeur  Ha- 
drian  ,  rccongnoiffant  le  bien  d  où  il  eftoit  venu  :  qui 
eftoic  de  telle  figure,  qu  il  cft  rcprcfentc  cy  dcflbubs. 


ANTO 


A  T  O  N  I  N  PIE, 


BRONZA. 


eter 


Auant  que  de  paflcr  oultre,  ic  veux  efcrire  qu  oultrc 
les  temples  qui  furent  dreflez  à  Cefar  Auguftc ,  furent  ^^^^^s 
cncores  fai6tes  &  érigées  ares  &  autels ,  pour  toujours  pl^Jjff^^ 
monftrcr  fon  éternité  perpétuelle ,  auecques  ce  mot  de  ritte  des 
providentia:  qui  neft  autre  chofe  que  pour  fi-  ^^P^^^'-^^^ 
gnificr  la  prière  qui  faifoyent  les  Romains^qui  deman- 
doycnt  à  A  ugufte ,  par  le  moyen  de  fa  diuinité,  ce  qull 
leur  eftoitneceflaire  pourladuenir. 


AVGVSTE.  VESPASIAN. 

B  Jt  0  N  Z  s.  BRONZE. 


Par 


7^  DE    LA  RELIGION 

Par  toutes  les  monnoyes  des  Empereurs,  qui  auoy et 
efté  canonizez3&  receus  au  nombre  des  Dieux  immor- 
tels,lon  trouue,  ares  &  autels,  qui  monftrent  Theureufe 
mémoire  de  leur  déification. 


A  V  G  V  S  T  E, 

^  R  G  E  N  T. 


CONSTANTIN. 

B  \0  N  Z  E. 


Defcriftio 
de  U  Pro~ 
uiderice. 


fictire. 


A  pulée  in  dogmate  Platom  a  mis  par  efcrit^quc  la  Pro- 
uidcnce  eftoit  vnediuine  fentcnce,qui  conferuoit  & 
gardoit  la  profperité  de  ccluy,  duquel  elle  prenoit  char 
ge.  Les  autres  on  dit  qu*clle  regardoit  aux  chofes  qui 
deuoyentaduenir:&  d'opinion  contraire  eftoit  Epicu- 
rcjquidifoit,  qucles  Dieux  n  auoy ent point  defoucy 
de  ce  que  faifoyent  les  humains.  .  ^ 

Entre  les  pierres  grauées,  que  ie  garde  pour  la  vcne-. 
ration  de  T  Antiquité,  i'ay  vn  iafpe  infculpé  du  fy  mbole 
Dcuifede  delà  Prouidence,  figuré  par  vnformis,qui  tient  trois 
^^^11^^'  efpisdebléen  la  bouche  :trouué  quinze  pieds  dedans 
terre, ainfi  queiefaifoye  faire  les  fondemens  de  l' vue 
des  tours  de  ma  maifon  de  la  Magdelene  :  lequel  pour 
eftrc  graué  dVne  deuife  afTes  rare ,  &  qui  mérite  d  eftre 
vcuë,  ie  lay  faiâ:  paind  rc  cy  deflbubs. 

lASPE 


Quatre liures a cfcriptPlotin delà Prouidcncc^où il  Piotin. 
monftreles  chofes  grandes  &  petites  eftre  gouuernces 
par  le  Dieu  de  Nature  :  où  ie  remets  le  Ledeur  pour 
veoir  plus  amplement  les  fentences  des  Philofophcs.  Et 
retournerons  à  noftreProuidence,queles  Anciens  efti-  Prouidïcc. 
merent  Dcefle^comme  tefmoigne  Cicero  au  liure  qu  il 
a  fait  de  la  nature  des  Dieux.  Et  par  fon  image  (  qui  eft   '  ^  * 
d'vne  matrone  ftolée  toute  droitte ,  qui  tiet  fon  fceptre 
d  vne  main,  &  de  l'autre  ellemonftrevnglobc,quieftà 
fes  pieds)  eft  fîgnifié  qu'elle  gouucrnoit  tout  le  monde, 
comme  vne  trcsbonne  mere  de  famille.Et  tout  ainfi  Ta 
figurée  Traian  par  fes  médailles,  &Pertinaxd  Vne  au- 
tre forte^refortiffant  toutesfois  la  diuerfitc  des^ainûu- 
res  à  vn  mefme  fens. 
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T  R  A  I  A  N. 


PERTIN  AX. 


BRONZA 


BRO  N  Z  Z. 


La  Proui-  autrcs  Empcrcurs  (comme  Titus)  I  on  fai(3:  pain- 

dencc patn  drc  auccqucs  vn  timon  &  vn  globe,  par  lequel  cft  mon 
acdtfere-  ft^é  Icgouuemement  de  tout  le  monde.  Antonin  Pie. 

ment  des  p  i     r  / 

Anciens,  reprcicntant  la  prouidence  des  Dieux,ra  figurée  par  vn 
fulgure  de  lupitcr ,  accompagne  de  fes  fagettes.  Maxi- 
mian  par  deux  femmes  en  habit  de  matrone,  qui  tien- 
nent chafcune  des  cfpis  deblc,auecques  Imfcription 
qui  fe  lit  en  telle  manière  tout  autour  ,providen- 
TIA  DEORVM  ,  QXi^s  A  V  G  vsTO  R  V  M  :  qui  mon 
ftre  que  par  laydc  &  prouidence  des  Dieux, il  auoit 
.donné  fi  bon  oidre  aux  bledz,&  à  la  chofe  frumentairc 
que  le  proffitdetoutela  cité,  &  le  repos  des  Auguftes 
en  refortiflbir.  Alexandre  Seuerus  a  reprefenté  la  Dcef- 
fe  par  vne  amphore  pleine  d  cfpis  de  blé.  Probus  &  Flo- 

^  rianus  par  vne  femme  ftolée ,  qui  tient  vn  globe  fus  fa 

main  droitte,  &  fon  fceptre ,  &  vn  cor  d'abondance  de 
Tautre  main. 


TITVS 


T  I  T  V  s.  M  A  X  I  M  I  A  N. 


BRONZA,  BRONZE. 


CARACALLA.  ALEX.MAMME^. 

B  \  0  N  Z  E.  BRONZE, 


Pour  retourner  à  Icternicé ,  ic  rcndroye  mon  labeur 
^ig„^  inutile ,  fi  ie  paflbye  oultre  (ans  efcrire  la  folle  fupcrfti- 
ToâtfHfcr  ^ion  des  Romains ,  qui  canonizoyent  leurs  Empereurs 

(tttUn  des  1  ^    t  •  »  I        rr  • 

RoméLtnsk  ^prcs  kur  mort ,  combien  qu  ils  eulient  tyrannique- 
€dnoni7.er  ment  ttaidé  le  Sénat ,  &:  le  peuple  de  Rome ,  vfurpants 
^f^Lrs^'  durant  leur  règne  ,  &par  leurs  monnoyes  le  nom  de 
tresbon  Prince,  de  Fondateur  de  paix,  de  reftituteur  de 
L.Septi'  lacitéde  Rome.  Ce  quelon  peutvoif parL.  Scptimius 
miHj  Scne  Seuerus,homme  barbare  Se  fanguinaire,  qui  de  fîmple 
foldat  vint  iufques  à  la  fommitc  de  l'Empire  -.lequel, 
pour  venir  à  la  fin  de  fes  entreprifes ,  malbeurcufement 

Cdud'tu  ^^^^^^^^^^^^^  A^^^^^^j  gentilhomme  de  bône&an- 
Jiibwus,  tique  famille  de  Rome:receuant  les  tiltres  (  que  le  Sénat 

donnoit  aux  bons  Empereurs)plus  par  adulation  &  par 

crainte, que  par  fes  vertus  &  mérites. 


SEVE 


s  E  V  E  R  V  s, 


B'Ko  N  z  e: 


^RG  ZNT. 


Que  dirons  nous  de  ce  monftrc  Claudius  cncom-  cUndim 
mai^cc&non  achcué  de  nature?  qui  après  fa  mort  fut  J^^.'^^J^^ 
rcccu  au  nombre  des  Dieux  immortels  :  &  duquel  Ne-  commencé 
ro (qui lauoit faid empoifonner)difoit,qu il auoit eftc 
fai£k  Dieu  par  le  morceau  d  vn  bolet. 
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Ceft  ce  bon  Prince  Traian,  c  eft  ce  bon  Prince  An- 
tonin  Pie^c  eft  ce  bon  Empereur  Marc  Aurele,  qui  mé- 
ritèrent par  leurs  vertus  &  bonté ,  d  cftre  canonizez  y  fî 
confecration  debuoit  auoirlieu.  Mais  ie  vous  prie  ef- 
Scntetjce  coutons  la  voix  de  ce  tresbon  Prince  Antonin  Pie,  qui 
d'Antonin  Jifoit,  qu  il  aymoit  trop  mieux  garder  vn  citoyen  Ro- 
^itfietL^  main,que  detucr  mille  defes  ennemis.  Voix  certaine^ 
ment  pleine  de  pieté  &  digne  d  Vn  bon  Empereur,  com 
me  il  eftoit.  Et  tel  le  voulut  nommer  le  Sénat  (  comme 
ilauoitfaidTraian)  par  Tcfcripture  de  fes  médailles^ 
luy  faifant  drefler  vne  colonne  comme  à  Traian>  & 
temples,  pour  monftrer  fa  diuinitc 


Colonne 
À^Antonin 
Vie. 


ANTO 


AT  ON  IN  PIE, 

B  ji  o  n  Z  M* 


ANTONIN  PIE. 

B  JH  O  NZ  E. 


T  R  A  I  A  K 

BXO  N  Z  E. 


Nous  âuons  efcrit  que  les  Empereurs  eftoyent  con- 
facrcz  &  d  eucnus  Dieux  après  leur  mort,&  que  les  Ro- 
mains leur  faifoyent  temples  &  autels  pour  les  adorer:  ordomez, 
&  depuis  les  appaifoyêt  auecques  la  maâ:ation  du  veau  T^^rUfer-^ 
&  de  laigneau,  leur  donnants  prcbftres  &  flamines  en 
leurs  temples.  Et  dételle  couftumc,  parlant  Prudence  ^^f^^- 
d'Augufte  Cefar,  à  dit  foubs  ces  mots. 

Hune 


„    ,  Hmc  morem  "V^terum  docili  iam  dtate  fequuta 

Poflentasymenfajatque  adytisy& jiaminey&  aris 
Auguflumcolmt/vituloplacauk&agno: 
Strata  adpuluinar  iacuityresponfa  popofcit, 
TeflanturtiM'hproduntconfultaSenatm 
Cixfareum  louis  adjpeciem flatuentia  templnm. 
Au  demeurant  de  laconfecration,  noméc  des  Grecs 
HerodUn.  Herodian  au  fécond  chapitre  du  quatrième  lir 

ure  l'a  riiife  bien  au  long,  laquelle  i'ay  traduitteen  no- 
ftre  langue,  pour  donner  le  plaifir  au  Lcdeur  de  l'intel- 
ligence de  là  confecration  figurée  cy  deflbubs  par  les 
médailles  d'Antonin  Pie  &  de  M.  Aurele, 


ANTONIN  PIE. 

B  t,0  N  Z  E. 


M.  AVRELE. 

2  R  ON  Z  S. 


Comme  les 
empereurs 
Remains 
tfioyent  ÇA 
mnizjez,^ 


Ceftoit  la  couftumc  des  Romains  de  confacrcr  &  ca 
nonizer  les  Empereurs,  qui  laiflbyent  leurs  enfans  fuc- 
ceffcurs  quand  ils  vcnoy ent  à  mourir,faifants  certaines 
cerimonies,parlcfquclles  ilscftoyent  reccus  au  nom- 
bre des  Dieux  immortels.  Or  pour  monftrcr  la  déifica- 
tion, la  cité  eftoit  toute  méfiée  de  pleurs  &  de  lamenta- 
tions, accouftumées  d*cftrefai£tes  aux  funérailles  des 

Empc 


ROMAINS.  il 

Empereurs, pourcc  que  le  corps  de  l'Empereur  mort 
cftoit  enterré  auec  vne  grand  pompe/elon  la  couftumc 
des  autres  hommes.  Apres  ils  faifoyent  vne  image  de 
cire  àlafemblancedu  mort,  laquelieils  mettoycnt  de- 
dans vn  grand  lid:  de  parement  faiiSl  d  yuoice^cfleué  en  Lia  de 
hault  àlentrée  du  palais  imperial,couuert  &  enrichi  de  7>ïr{f 
couuertures  d  or,  ou  l'imaige  du  mort  eftoit couchée, 
qui  refembloit  à  vn  malade  decoulouré  &  pafle^De  IVn 
des  coftez  du  lid:,  &  à  feneftre  eftoycnt  alïîs  tous  les  Sé- 
nateurs deRome,qui  demeuroyent  là  vne  grand  partie 
duiour  auecques  leiirs  robes  dedueiL  Du  cofté  droit 
eftoyent  affifes  toutes  les  Dames  félon  leftat  &  dignité 
de  leurs  maris,  ou  de  leurs  pères.  Et  ne  s'en  trouuoit  pas 
vne  accouftrees  de  doreures,ny  parée  de  carquants,  ou 
dech  eines-.mais  eftoyentveftùes  de  robes  blanches,  le- 
geres,à  la  femblance  de  perfonnss  triftes  &  dolentes.  Et 
duroyent  ces  cerimonies  fept  iours  fans  plus  :  durant 
Icfquels  les  médecins  entroycnt  tous  les  iours ,  s  appro- 
chants du  li£t,faignants  detafter  le  poux  au  malade,  & 
faifants  îugement  qu  il  aloit  toufiours  de  pis  en  pis.  Et 
quand  ils  difoy  ent  que  le  patient  auoit  rendu  lame,  les 
plus  nobles  de  Tordre  des  Chcualiers ,  &  les  plus  appa- 
rcns  des  Sénateurs  prenants  le  Ud  fur  les  efpaules,  le  LiEidepa^ 
portoyentparlaruefacréeiufquesau  marche  vicux,ou  7I)?7rie7 
les  magiftrats  de  Rome  auoyent  accouftumé  de  fc  de-  ^^^^teurs. 
mettre  de  leurs  ofKces.Dc  tous  les  deux  coftez  il  y  auoit 
des  degrez  à  la  femblance  d Vn  fcalier ,  ou  eftoyent, 
d Vne  part  les  plus  nobles  enfans  de  la  cité  &  patrices, 
&  de  l'autre ,  les  plus  illuftres  &  honorables  Dames  de  ^^^^^ 
Rome,  lefquelschantoy  ent  tous  enftmble  hymnes  &  pitoyables 
€antiques,que  Ton  a  de  couftume  de  chanter  aux  fune-  f  î^;^ 

^  J:  W// 1  TJii.iL  ei 


Empc  railles  >  faids  dVnc  piccufe  rythme  &  lamentable.  Ce 
ch/mp  de  f^i^  >  fouftenants  derechef  ce  li6t,  ils  le  portoyent  hors 
Mars.   ^  la  cite  en  vn  lieu  nommé,  le  Champt  de  Marstoù  eftoic 
^ftaherna  dreflféau  milicu  vn  parc^à  la  femblance  dVn  tabernacle 
cU ,  qui  eft  quarré,efgal  de  tous  lescoufl:ez,qui  n'eftoitfaiél  d  autre 
^elaui^  matière ,  que  de  grands  bois  mis  enfemble,  lequel  par 
dedans  eftoit  plein  de  fermcns  &  fagots  fecs,paiUe,pou- 
dre  &  autre  matière  feiche  :  &  par  dehors  richement  ac- 
couftré  &  couuert  de  cuftodcs  brodées  d*or ,  de  ftatues 
d  yuoire,&  de  diuerfes  painélures.  Au  deflus  de  ce  taber 
nacleil  s'en  trouuoit  vn  autre  de  façon  femblable  au 
premier,mais  plus  petit,&dorneméts  couuert  à  la  for- 
me de  celuy  de  deffoubs^qui  auoit  les  portes  &  feneftres 
ouuertes:&  tout  ainfi  fuiuoit  le  troifiéme,  &  le  quatriè- 
me toufîours  moindre ,  que  celuy  de  dcflbubs,  iufques 
au  dernier,qui  eftoit  le  plus  petit  de  tous.  Lon  pourroit 
comparer  le  mod  elle  de  ce  bafti  ment  aux  tours  que  Ion 
baftit ,  &  font  rcleuccs  fur  les  ports ,  pour  garder  les  na- 
uires,  qui  regardent  le  feu  de  ces  tours  la  nuidt,  qu  elles 
puiffentaffeurémet  prendre  port,nommées  par  aucuns 
Fanais,  ce  Fanals ,  &  des  Anciens  Pharos.  En  portant  doncques  le 
f^'Jf^T/  ^^^^^^  tabernacle,ils  boutoyent  grand  quan- 

hjent  Pha  cité  d*cfpiceries ,  de  parfums ,  de  fruits ,  d'herbes  &  on- 
guents de  bonne  fcntcur,de  toutes  les  parties  que  la  ter- 
re porte.  Car  il  ne  fe  trouuoit  nation ,  cité,  ou  perfonne 
de  dignité  ou  d'honncur,qui  ne  s*eflForçaft  de  faire,&  à 
Tcnuy  ce  dernier  don  àTEmpereur,  qui  eftoit  decedé. 
Apres  qu'ils  auoyent  amafsé  vn  grand  tas  de  toutes  ces 
fentcurs&cfpifreries,de  forte  que  tout  le  lieu  eftoit  rem 
pli  de  bonnes  odeurs,  ilsfaifoyent  vne  courfe  de  che- 
uaux  autour  de  ce  baftiment,où  tous  les  cheualiers  cou 

royent 
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roycnt  en  limaçon  par  ordre ,  faifants  vne  dance  d*vne  ^^^^^  ^  ^ 
mefurc,qui  s'appelioit  Pyrrique.Scmblablcment  les  CO  m  se  des 
chescouloyenc  alentour,  gardants  vn  mefme  ordre,  ^'"^^^^^[^ 
deflus  lefquelles  eftoyent  montez  les  Cochiers  &  Gou- 
ucrneurs  de  ces  chars ,  accoullrez  &  veftus  de  pourpre, 
comme  veloux  cramoiry,pourtants  mafqucs  fur  le  vifa 
ge,quijretiroyent  aux  Capitaines  &  Ducs  Romains^des 
Princes  &  des  Empereurs  du  temps  pafîe,  qui  fuyuoyct 
lordonnancedes  autres.  Et  depuis  que  toutes  cescho- 
fes  eftoyent  fai(3:es,celuy  qui  fuccedoit  à  TEmpire,  pre- 
nant vne  torche  alumée,  boutoitlefcu  au  tabernacle, 
&  après  luy  tous  les  autres  par  toutlcdifîce:  de  manière 
que  tout  incontinent  &foubdain,pour  la  feicherefle 
des  fermens,efpiceries  &  parfumSjqui  auoy  ent  efté  mis 
là  dedans ,  fe  leuoit  en  hault  vne  flamme  merucilleufc. 
Et  du  petit  tabernacle  qui  retiroit  à  vne  petite  tour,  ^tgU  qui 
montoit  amont  auec  le  feu  j  vne  aigle  en  Tair,  laquelle 
(comme croyoyentlesRomains)de terre portoitrame  l'empereur 
de  l'Empereur  aux  cieux  :  &deflorsl'adoroyent  &luy 
faifoyent  tcmpIes,pour  monftrer  fa  déification. 

M.  AVRELE.  F  O  S  T  I  N  E. 

B  XO  N  Z  E.  BRONZE. 


AUX  cteux^ 
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P  E  R  T  I  N  A  S. 


F  A  V  S  T  1  N  E. 


kARO  e  NT. 


Se u ère  crf- 

nertifè. 


Mais  ie  vous  prie  regardons  la  vaine  folie,  ou  (î  lon- 
guement demeurèrent  vn  fi  grand  nôbre  de  Romains, 
ramefu-  qui  acciroyent  des  hommes,  ou  pluftoft  achetoyet ,  qui 
perftro  du  afFermoyent  par  ferment,  qu'ils  auoyent  vcu  Tame  de 
Romains.   Cefar  faillir  du  feu,  ou  fon  corps  auoitcfté  bruflé,  que 
Taigle  de  lupiter  emportoit  au  ciel  tout  déifié. 

Voyla  comme  Scuere  fut  canonifé,  &  mis  au  nom- 
bre des  Dieux  immortels  :  qui  fut  depuis  accompagné 
d'vn  grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes,  que  les 
Romains  firent  monter  par  force  au  ciel ,  &:  qui  furent 
faidls  Dieux  par  le  confentement  du  peuple  de  Rome: 
fi  bien  nous  regardons  la  ccuftume  qu  ils  auoyet  d'im- 
mcrtalizer  leurs  Empereurs. 

Or  pour  retourner  aux  temples  de  noz  Dieux,ayanc 
efcrit  des  plus  triomphants  de  tv  )U5,comme  de  ccluy  de 
lupiter  Capitolinus ,  de  celuy  d*Augufte ,  qui  fut  fait  à 
Rome  &en  Alexandric,du  renomme  Panthéon,  &  du 
Temple  de  mao;nifique  temple  dePaixûldemeure  letepk  de  Dia- 

Dtare  en  ^        ^    ^         *^  .  .  i 

Epkefe,     ne  en  Epncle,  que  tous  les  Roys  &  tous  les  Potentatz  & 

Repu 
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Republiques  de  toute  l'Afie,  contribuants  chafcun  fé- 
lon ton  pcuuoir ,  firent  édifier,  incitez  feulement  de  la 
religionrqui  fut  à  bien  grad  peine  acheué  pour  fa  gran- 
çeui  ôc  magnifique  richeffe,  en  deux  cents  ans,  fonde 
dedans  vn  mareft,pour  Taffcurer  du  terremote:  mis 
depuis  entre  les  fept  fpe£tacles  du  monde  :  tcm  pie  &c  fi- 
mulacre  tant  célèbre  par  les  monnoy  es  des  E  mpereurs» 

C  L  A  V  D  I  V  S. 


Etpourcc  que  lefimulacredeDianc,qui  eftoit  au  j^iane  des 
temple  des  Ephefiens ,  ne  peut  eftre  bonnement  repre-  Ephejiens. 
fente  par  la  médaille  que  l'ay  mife  cy  dcffus,  il  m'a  1cm- 
blédelefairemettrecy  après,  comme ieTay  par  le  re- 
ucrs  de  deux  médailles  Grecques,  IVne  d' Antonin  Pie, 
&l'autre  dVn  Commode  fort  ieune:  à  la  première  de- 
quelles  l'antiquité  nous  a  laifsé  ce  feul  mot  entier, 
E*ExiAN>  cftantles  autres  lettres  fruftres  &vfées.ttà 
l'autre  font  caraâ:eres  Grecz,  qui  difent,  aptemis 
E  *  E  2;  I A  N,  c  cft  à  dire,  Diane  des  Ephefiens. 

I  5 


DE    LA  RELIGION 


Defcriptio          longueur  du  temple  de  Diane  cP.oit  de  quatre 
du  tempu  cents  vingt  cinq  pieds,  &  la  largeur  deux  cens  &  vingt, 
de  Diane.  g^j.j^  j     ^ç^j-    vingt&fcpt  colonues  de  foixante  pieds 
Eroitram  d'hauteur:bruflé  par  ce  m alheureux  homme  Eroftratus 
qui  vouloir  acquérir  vne  renommée  éternelle,  pour  la 
mefchancerc  de  ce  beau  faid.  Toutefois  le  temple  fut 
remis  fus ,  &  refaid  plus  triomphât  qu  il  n*âUoit  iamais 
cfté:&  fut  Dinocrates,qui  acheua  ccile  magnifique  bc- 
^rchltettc  fagne,celuy  qui  fut  Architedeur  d'Alexandrie. 
renommé,^      Le  iour  de  la  feftc  de  Diane  tous  les  ans  lesieunes 
^d!tafene  hommcs  qui  eftoyent  en  la  première  fleur  de  leur  eagc, 
deDtane.  &lcsieunes  vierges  &damoifellcs  du  païs  veftuesno- 
bicment ,  aloyerit  vifilcer  ce  temple  magnifiquement, 
pour  célébrer  lafefte  delaDeeffcengrandefolennitc. 
Er  fouuentesfois  venoyent  à  fe  marier  ces  ieunes  gen- 
tilshommes &  ces  damoifcllcs  enfcmblc. 
DUnt.        Les  fimulacres  de  Diane  furent  painfts  félon  fes 
'Div.crfiti  puiffances  de  plufieurs  façons,comme  elle  fut  nommée 
%u'm^  ^  de  noms  variables  &  différents.  LVne,  quand  pour  fa 

claircc 


clairté  lucifere  principalement ,  elle  fe  monftroit  toute 
pleine  :  &  alors  fa  figure  eftoit  pain£te  auec  vne  torche, 
qu  elle  portoit  a  fes  deux  mains.  Et  tout  ainfî  Ta  rcprc- 
fentée  Iulia  Pia  femme  de  Seuere  TEmpereur^accompa 
gnccdclefcriture  de  DIANA  lvcifera. 


1  V  L  I  A  PIA. 


\  G  E  N  T,  Il  Jt  O  }{  Z  X. 


Pour  monftrer  encores  queiDiane  &  la'Lune  eftoyêt   Diétrte  & 
vne  mefme  chofc ,  i'ay  faid  mettre  de  iadi<£te  Iulia  vne  ^ 
autre  médaille  de  bronze ,  où  Tinfcription  dit  encores,  J^f^l  ^JIjI 
LVNA  LvciFERAjOÙ  fon  char  cft  tire  par  deux  bi-  Z^- 
ches,  combien  que  fouuentesfois  il  fuft  conduit  par 
deux  Cerfs  :  qui  a  faid  efcrire  a  Claudian. 

*Dixity  &  extemplo Jrondofa  fertur  ah  Alpt^ 
Trans  pelagus  ycemicurrumfuhiereiugales. 
Qui  fîgnifie,qu  elle  eftoit  Deefle  de  la  vénerie:  combie  DUfîcDe^ 
quehnterprete  d'Aratusadit,  que  les  Biches  luy  efto-  ^f^^^J"^ 
yent  données  pour  taire  congnoiitre  la  légèreté. 

Quand  Diane  eftoit  pain£te  tenant  vn  efpieîi  à  la  j)/^^ 
main,ay ât  vn  Cçr f  au  plus  près  d  elle,cecy  la  monftroit  CcrutdiU. 

Cerui 


Diane  m- 
mée  des 
Grecs  EA^î- 

Cornu  des 
cerfs  efta- 
chées  AH  te 
fie  de  Dia 
ne* 


Ceruicidc^quifignifioit  qu'elle  faîfoit  mourir  àlachaf 
fêles  Cerfs  àforce:&  pour  cefte  caufela  nommèrent  les 
Grecs  epu^kS^a®-,  &  luy  confacrerent(à  ce  que  nous  lifons 
en  Plutarquc  )  les  cornes  des  Cerfs  qu'ils  faifoy  cnt  efta- 
cher  aux  temples  de  Diane ,  pour  môftrer  qu  elle  eftoit 
Deeffe  de  la  vénerie. 

Des  Cerfs  &  de  Diane  i  ay  parle  auliure,  queiay 
faid  par  le  commandement  du  Roy,  des  Animax  fé- 
roces &eftranges,où  i'ay  efcritde  fa  nature  affes  am- 
plement. ^ 


MED.  DE    L.  HOSTILIVS, 

xyTR  G  E  N  T. 


L*efpieu,qu  elle  porte^eftoit  pour  le  fanglier  :  ce  que 
fioit  donné  nous  monftrc  la  mcdaillc  d  argent  de  Geta  Triumuir, 
à  Diane  qÙ  eft  pain£te  dVn  cofté  la  DecfTe,  &  de  lautre  vn 
^fiierf^^^^  Chien  qui  court  après  le  porccau ,  qu  elle  a  enferré  par 
Tefpaule. 


GETA 
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G  E  T  A    III.    V I R. 

E  7{  T. 


Quand  Diane  cftoit  figurée  Venatricc,lcs  Romains  j^^^^^^^ 
ordinairement  Taccompagnerent  dcfatroufle,defon  namcc. 
arc,  &fcs  flefches>  d  vn  leurier  y  ou  dVn  chien  :  fans  Icf- 
quels  bonnement  la  chafTe  ne  fe  peutacheucr.  Et  tout  ^ 
ainfi  i'ay  fa  figure  en  vne  médaille  d  argent ,  qui  eft  re-  chien  u 
prefentéecy  après.  ehaffenefc 

A  '  ^  -peut  bonne 
  ^   Tneraachc* 


MED.  DE    C.  POSTVMVS. 


JUGENT. 


m 
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Par  les  médailles  d'Augufte  Ccfar ,  fc  trouuc  la  Dc- 
cflc  trouflee,  tenant  vn  arc  à  la  main ,  &  fon  fccptrc  de 
lautre,  accompagnée  dVn  Icurier:  les  pieds  garnis  de 
fes petites  bottines,  qui  Iny  viennent  iufqucs  à  my  iam- 
Bottinesde       {quePoUux  a  nommécndromides)  données  à  Dia- 
Diarje  m-  nc  commc  chofc  propre.  Et  par  le  reuers  de  Tautre  mc- 
daille,  Augufte  Ta  faidfigurer  en  habit  virginal^tenant 
dromides.  fon  arc  à  la  maingauchc,  &  de  l'autre  elle  monftredc 
vouloir  tirer  vne  flefehe  de  fa  troufle:  garnies  toutes 
deux  par  le  milieu  de  lettres  abrégées ,  c  eft  aflauoir  l'v- 
nedeiMPERATOR  decies,&  Tau  tre ,  i  m  p  e  r  a- 
TOR  VNDECiEs:  &  au dcfloubs fe lifent fembkbles 

mots,  SICILIA. 


A  V  G  V  S  T  E. 


M  G  E  NT. 


CENT, 


Parmy  la  rrouppe  des  médailles  d  or, qui  furent  trou 
Veferiptio  ^^^5  aupres  de  Tholouze  l'année  mil  cinq  ces  cinquan- 
phéenauA'  tctrois,  entre  cclles  qui  tombèrent  entre  mes  mams, 
le,  efut  eïi  i'entrouuay  vne,  où  le  cofté  droit  monftrc  l'image  de 
îes'J^H^H  E)iane  accouftrée  de  fon  arc ,  &  de  fa  pharetre  :  de  Tau- 
fie.         tre  coftc  fc  trouue  vn  temple ,  garni  par  le  milieu  d Vn 

trophée 
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-trophée  nauale^Ia  fommitté  duque^cft  reacftu  dVne 
falade,accouftrcment de  tefte à lantique : Ec du roftre, 
ou  bié  partie  de  la  prou e  dVn  nauire ,  le  drefle  vn  tronc 
auccquGS  les  branches,qui  eit  rcueftu  dVne  cuy  race  mi 
litairc,&  par  la  fortie  des  bras,  les  branches  s'eftcndent 
tronques  &c  couppécs:  à  i Vne  defquellcs  cil  pendue  vne 
rodelle,&  i  l'autre  deux  piles  ou  dars  croifcz.  Dcflfoubz 
la  thoracc  à  trauers  le  tronc  pent  vne  ancore  d  Vn  cofte 
&  vn  timon  de  Tautreien  figne  de  la  defFaidte  de  Scxtus 
Pompeius,  quand  Auguftc  Cefar  recouura  la  Sicile  :  ce 
qui  femonftre  par  les  trois  iambesjfymbole  de  la  Tri-  ^^^^ 
nacrie,  qui  font  figurées  au  milieu  du  frontifpice  du  ^^rnbesde* 
temple  de  Diane,  auec  Imfcription  qui  dit ,  i  m  p  e  R  a-  ^sùu! 
TOR   c^sar:  montrant  par  cela  Augufte  de  ren- 
dre grâces  à  la  Deefle^dcla  vi^^oire  qu  il  auoit  eue  con- 
tre fescnnem  y  s. 
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Par  les  rcuers  €es  médailles ,  qui  furent  frappées  en 
l'honneur  de  Marcellus ,  fe  pourra  veoir  vn  facerdote, 
Temple^de  qui  prc(cnte  auccques  les  deux  mains  vn  trophée  au 
temple  renommé  de  Diane,  qui  eftoit  en  la  Sicile  :luy 
rendantgracesdelaVi£toire,qu il  auoit  euëdeSyra- 
cufc-.du  butin  de  laquelle  il  rapporta  autant,  ou  plus  de 
profîît,que  n  auoyent fai£t  les  Romains  delà  cité  de 
Carthage. 


Diarie  re 
nomme  en 
Sicile, 


MARCELLINVS, 


BRONZE. 


Animaux 
qui  font  en 
la  garde  de 
Diane. 


Diane  eftoit  appaifée  auecques  la  Biçhe,  le  Daim,  le 
Cerf,  &  IcTaure,  animaux  mis  en  la  tutelle  de  la  DeeC- 
fexomme  Ion  pourra  congnoiftre  par  la  painéture  que 
1  ay  fai£t  retirer  des  médailles  Grecques  &  Latines ,  qui 
feruiront  de  tefmoignage  de  ce  que  i'ay  efcript  cy  def- 
fus. 


PHILIP 
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PHILIPPE. 


B'KONZt.  BRONZE, 


Strabo,  au  liure  quatorzième  de  la  dcfcriptiondu  Temple  de 
monde ,  recite ,  que  en  Tifle  d'Icarie  cftoit  le  temple  de 
Diane,  nommé  Twg«Itf^<v.  Et  Tite  Liue  ,  au  quatrième  foUn. 
liure  de  la  cinquième  décade,  nomme  lediél  temple 
Tauropolum:  &  les  facrifices  qui  fe  faifoyent  à  Diane, 
TauropoUa.  Toutesfois  Diony  fins  en  fon  liure,  De fttu  or-  l>iane 
^Â^, dit,  que  Diane  na  pas  eftc  nommée  Tauropola  du  ^JJ*^^^^ 
peuple,  mais  pour  le  taureau,eftantla  région  abondan-  Taurope* 
te  de  ces  taureaux,à  laquelle  prefîdoit  la  Deeflc,  &  delà 
furnommée  Taurique  :  choie  qui  eft  véritable ,  ayant  l>i^ne 
fouuentesfois  regardé  la  médaille  Grecque  ,  laquelle  ^"^^^'î^'* 
i*ay  faid  reprefenter  cy  deflbubs  :  où  nous  lifons  lettres 
Grecques  qui  difent ,  e  p  e  t  p  i  z  o  n  a  a  m  a  2 1  a 
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Sacrifice 
de  Diane 
noms  Tau- 
ropolium,  ■ 


Sacrifier 
êrdoune  À 
Diane  par 
la  Roy  ne 
da  Ama- 


Diane  no- 
mée  Tauro 
boUs* 


MEDAILLE    GREC  QJ/  E 

-R,  G  E  7{  T, 


Cecynous  a  faid  afleurémcnt  ccngnoiftre,quele 
nom  àcTauropolos  donné  à Diane^ôc  le  facrifice  nommé 
Tauropol'mm  yUtVicnz  d^autre  chofcjque  pour  le  taure 
qui  luy  eftoit  oulcre  le  chien^ôc  le  cerf^confacré  :  prenât 
fon  commencement  le  facrifice  (comme  Diodore reci- 
re au  troifiémc  liure  de  fon  hiftoire)  de  laRcyne  des 
A  mazoneSjPrinceffe  vertueufe^  qui  faifoit  cxerciter  fes^ 
ieunes  vierges  tous  les  iours  à  la  vénerie:  les  nourrif- 
fant.par  ce  moy en,au  labeur,aux  armes  &  à  la  vertu.  Et 
pour  rendre  grâces  àla  Decffe ,  elle  inftitua  &  ordonna 
vn  facrifice,  qu'elle  nomma3^Tflu;g^';gtfAi<>i>.  Combien  que  les 
Auteurs  Grecs  &  Latins  ont  confondu  tous  ces  noms, 
Taurouolmmy  Tauropolum ,  &  Tauropolium  :  &  mefmcraent 
Sudas  in  CoMîaneif  ^  qui  nomme  Diane  T^^iM®-  pour 
le  taure,  qui  luy  eftoit  facrifié  :  ce  que  conferme  Eufta- 
thius.  Se  comme  la  médaille  d  argent  deAulus  Poftu- 
muslcreprefcntç  bien  clercment:  par  lecofté  droit  de 
laquelle  cft  reprcfcntée  Diane  auec  fon  croilTant ,  fon 
»  arc 
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arc,&  fon  carquoy  s:&  de  l'autre  cofté,le  facrificc,auec- 
qucs  le  taureau  eft  fi  bien  exprimé ,  qu'il  n'cft  ia  befoin  ieDUne 
de  traider  d'auantage  de  ccftc  matière.  f 

MED.  DE    A.   ToTtV  M  V  S. 


ARGENT. 


Parles  epigrammes  qui  fontennoftre  Gaulc^&prin 
cipalement  àLcdorc,  oùfctrouuc  vn  grand  nombre 
d'cpitaphcs  antiques ,  qui  tous  parlent  de  la  Merc  des 
Dieux,  &  lefquels  autrefois  m'enuoya  Petrus  Giiius  P^trwGi- 
homme  de  fauoir ,  &  fingulier  amateur  de  l'Antiquité, 
lequel  a  cerche,iufque3  à  l'extrémité  de  fa  vie,  les  cho-  iter  de  l'an 
fes  que  Nature  a  produit  rares  ôc  fingulicres:lon  pourra  ^^"i^^^- 
congnoiftrc  que  le  facrifice  qui  fe  faifoit  par  les  an-  ^ 
ciens  facerdotes  à  laMere  des  Dieux  auecques  grand 
appareil,eftoit  fouuentesfois  nommé  Tauropolmm.'d'sni" 
trcfois,  Taurouolium  :  célébré  non  feulement  à  Diane ,  & 
à  Sy bele,mais  cncores  à  Minerue  :  fînous  voulons  croi-  ^/^^^ 
rc  Suidas.  Et  des  facrifîces  deffus-di^ls  lay  parlé  afles  /'^«^^«^^ 
amplemct  auliurc  des  Epigrammes  de  toute  ia  Gaule.  ^^f£f^^. 


tâU- 

teUGmlc. 


Al' 


vn 
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A  tnjn  des  hokmrts  de  la  cite  de  LeEiorc^. 

MaTRI    DEVM    POMP.   PHILVMENi£    OV  M 

Lectore, 

'uiHe  de    PRIMA    LECTORE    TAVROBOLIVM  PECIT. 


Gafçogtte, 


Et  en  la  dicStc  ville  de  Le(2:orc,en  vn  petit  temple  rui- 
né de  fainâ:  Thomas ,  fe  voit  en  vne  colonne ,  qui  fou- 
ftient  l'auteU  epitaphe  cy  après  mis:  par  lequel  cft  con- 
gneu,  que  l'ordre  des  Decurions  (  que  nous  pourrons 
appellerEfcheuins)  feitpourlafanté  de  Gordian  l'Em- 
pereur, &  de  Sabina  Tranquillina  fa  femme,  &  pout 
Teftat  de  la  cité  de  Le£tore,lc  facrificc,  nommé  Tauropo^ 
//V^w^ ,  à  la  Merc  des  Dieux, 

PRO  SALVTE  IMP.  ANTONINI  G  O  R  D  I  A  N  I 
PII  PEL.  AVG.  TOTIV'SQV^E  DOMVS  DIVINiE 
PROQ^E  STATV  CIVIT.  LACTOR.  TAVROPO- 
LIVM  PECIT  ORDO  LECT.  D.  N.  GORDIANO 
II.  ET  POMPEIANO  COS.  VI.  ID.  DEC.  CVRAN- 
TIB.  M.  EROTIO  ET  PESTO  CANINIO  SACERD. 

De  Sabine  Tranquilline  i  ay  autrefois  veu  vne  mé- 
daille d*argent,  &  1  epitaphe  cy  après  mis: 

fvriie  sabine  tr  antox^^^^  sanctis- 
sim^  avg.  conivgi  domini  n.  m.  anto- 
nini gordiani  pii  pelicis  invicti 
avgvsti  decvriales  ^dilivm  plebis 
cerialivm  devoti  nvmini  m  a  i  e  s  t  a- 
ti'qv;e  eorvm, 

A  Rome 


A  Rome  Ion  trouuc  vnc  pierre  de  marbre  antique  sybele- 
infculpéc  en  Thonncur  de  la  grand  M  ère  des  Dieux,^  ^^f^^ 
Decfle  renommée, qui  (ziù,  mention  du  facrifice  nom-  Z  iT^^' 


mere 


me  Tauropolium  :  où  fe  pourra  vcoir  l'image  de  la  Deefle  l>*f*^x* 
coronnce  dVne  tour ,  qui  porte  de  la  main  gauche  vn 
tabourin  fus  fa  cuiffe ,  &  delà  main  droitte  des  efpis  de 
blé^afsifécnfoncharqui  efttirépar  deuxlions,  accom- 
pagnéedefon  Aty  s,  qui  tient  vne  boule  à  la  main,  qui  j^^^^^^^^ 
cft  appuyé  contre  vnpin,  arbre  confacréàla  Decfle,  idaenCan 
pour  la  montagne  d*Ida,quieft  en  Candie,  ou  pour  Tl-  "^^^ 
da  de  Phrygie,  montagnes  toutes  pleines  de  pins.  Et  en 
tous  ces  deux  lieux  adorée  ,&  la  pomme  du  pin  dédiée: 
commeletefmoigneMartiaI,quandildit,  charde  u 

_        /.         ^  ;  /  Merc  des 

Poma  Jumus  Sy  bêles.  Dieuxurc 
Les  lions  domeftiques  &priueztiroyentlecharde  p^rdeux 
Sybele,commerefcrit  Virgile, 

Et  iunEti  currum  domina fubiere  leones. 
Signifiants  les  Grecs,  qu'il  ne  fctrouue  terre,  tant  foit 
elle  fterile  &  fauuage ,  fi  elle  eft  bien  labourée ,  qu'elle 
ne  deuienne  abondante  &  fertilcPar  la  tour  qu'elle 
porte  fus  la  tefte  au  lieu  de  couronne ,  font  defignées  les 
citez ,  qui  font  afsifés  fur  la  terre ,  enrichies  par  édifices 
de  plufieurs  tours.  Par  le  tabourin  eft  dénoté  la  roton  Enfeignts 
dité  delà terre:Ies  autres difent que c  cft,pource  que  les  ^^^^r^^lj 
vents  font  enclos  par  le  dedans  :  &  de  la  meilleure  opi-  THenx  de- 
nion  ie  m'en  rapporte  au  Leâ:eur.  Les  efpis  de  blé  qu'el 
le  porte,  monftrent  que  ceft  la  terre  qui  porte  le  blé, 
aliment  trefncccflaire pour  lanourriture  des  hommes. 
Voila  quanta  l'cxpofitiondufimulacre  que  i'ay fai6l 
retirer  cy  dcffoubz* 

n 


cUrées» 


FIGP^RE    DE    LA    MERE    DES  DIEFX, 
retirée  du  marbre  antiefue  épd  fe  voit  à  Rome. 
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Les  Anciens  la  nommèrent  Mcre  des  Dieux,  pour- 
ce  qu'à  la  femblance  dVnc  merc  elle  produit  &  nourrit 
toutes  ciiofes.  Et  comme  mere  delacerrç(ccditPhur- 
nutus  )  les  Romains  &  les  Grecs  \ay  attribuèrent  plu-  j^oms  va- 
fleurs puiflances,  Ôc  lanommcrent  deplufieurs  noms,  nabUsde 
vnefoisSyb£le>Ccres,laTerrc,Proferpinc:  d'autrefois  d^I]^^  ^ 
mere  des  beftes(&  tout  ainfi  la  nomme  Lucrèce)  Vefta, 
&  DiancEt  qu'il foit  ainfî^i  ay  deux  médailles  de  broze 
Grecques ,  en  Tvne  defquelles  fe  voit  Diane  Conferua- 
triccdVncofté,^  cara(îîeres  Grecs  qui  diserts  n  teip  a: 
&  de  l'autre^  le  fulgure  qui  luy  eftcit  attribue  comme  à 
Veftai&telleinfcription,  BASiAEnz  ArAQOKAEni:.  mmeCoû 
Battue  la  médaille  par  le  Roy  A  gathocles  en  riionncur  -^^^^W^^ 
de  Diane  Conferuatrice,  qui  eftoit  adorée  en  Sicile*  sidU. 

MED.  DE    A  G  AT  A  O  CLES. 

BRONZE. 


ParTautre  médaille  Grecque  eft  reprefenréc  Sybelc 
auecques  fa  coronne  turiite,  du  cofté  droit  :  &  du  cofté 
gauche,  le  fulgure  de  loue  auecques  fes  fagettes.  Et 
pour  eftre  la  medaillefrull:e,n'auons  peu  tirer  des  cara- 
éleies  GTrecs  fens  qui  foit  bon^ 

n  2 
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MEDAILLE    GREC  E. 


Du  temps  que  i'cfcriuoye  ce  Difcours ,  me  furent 
A/!  &  données  plufîcurs  médailles  d'argent  de  celles  qui  fu- 


à  argent,  rcnt  trouuécs  à  Reims ,  toutes  quafî  de  Seuerus,  de  lu- 
Rctms,  Caracalla,  de  Geta  &  de  Macrinus  :  par  la  troup- 

pe  defquelles  ie  trouuay  les  deux  premières  que  i  ay 
faid  paindrc  cy  dcflbubs:  où  Ion  pourra  veoir  la  Deeflc 
turrite  auec  fon  fulgure ,  qu  elle  tient  à  la  main  droitte, 
&  de  lautre  fon  fceptre,montce  fus  vn  lion  courant  par 
lair:  &  telle  infcription  ,  Indvlgentia  avgv- 
STORVM.  Signifiants  toutes  ccschofcs,  par  1  occulte 
&  my ftique  théologie  des  Anciés^ce  que  i*en  ay  efcript 
cy  dcfTus, 


SEVE 


Des  autres  deux  médailles  Nnc  eft  de  Iulia,qui  a  rc- 
prcfcnté  la  merc  des  Dieux  coronnée  de  fa  coronnc 
turrite,  accompagnée  de  deux  Lions,  aflife  dedans  fon 
crofne ,  tenant  de  la  main  droittc  vnc  branche  de  pin,  UAbredu 
arbre  confacrc  à  laDeefle  :  &  de  l'autre  fon  fceptre  ac-  ^^^^l^f^ 
couftumc,repofant  le  bras  fus  fon  timpah,  par  lequel  Mtre  in 
eft  reprefentcc  la  rotunditc  de  la  terre  :  côme  i'ay  défia 
dit:  &  Icfcripture  de  mater  d  e  v  m.  A  la ieunc 
Fauftinelontrouucra  lapaindturc  dureuers  defa  mé- 
daille àpeu  près  d Vne  femblable  fubftancc  &  figure 
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DE    LA  RELIGION 


F  A  V  S  T  I  N  E. 

BRONZE, 


IVLIA    Pi  A. 


MED.de  C.VOLTEIVS.      ANTONIN  PIE. 


xyf  RG  E  NT. 


B  "KO  N  Z  E. 


Deep  Je  fimulacrc  de  la  Mere  des  Dieux  donnèrent  les 

Natme.  Anciens  plufîeurs  mammelles ,  corne  celle  qui  nourriC- 
foit  t  ont  le  monde ,  vne  tour  fus  fa  tcfte,  deux  L  ions  fus 
fes  bras ,  &  variables  animaux  qu'elle  produifoit  corne 
Deeffe  de  Nature ,  &  deux  Cerfs  à  fes  pieds ,  qui  mon- 
ftroir  que  c'cftoit  Diane.  Et  de  telle  figure  elle  fut  trou- 
uce  n'a  pas  long  te ps  à  Rome  :  &  tout  ainfi  en  vne  grot- 
te an 


t€  antique  fut  fcmblablcmcnt  dccouucrtcfapaindure^ 
que  me  donna  autrefois  Antonio  Fantum  paindre 
Romain^qui  Tauoit  retirée:laquclle  i' ay  fai(St  mettre  au  ^^^^^c  de 
liure  que  i'ay  efcript  de  la  nature  des  Dieux ,  pour  en  iTmturt 
donner  la  veue  aux  amateurs  de  TAntiquite.  Dieux. 

Ce  font  les  puiflances  données  à  Diane  pour  ladi-  ^^^l^^^^ 
uerfitc  de  fcs  figures ,  que  i  ay  rcprelèntces  cy  deflus  ,1a 
nom  mant  vne  fois  Triformc  :  &:  tout ainfi  la  figura  Al- 
camanes ,  comme  récite  P^fanias.  Et  Virgile  nous  a 
donne  à  entendre  qu  elle  eftoix  Lune  au  Ciel,Dianc  fiis  ^^^^^  1^ 
terre,  &  Proferpine  aux  enfers ,  quand  il  a  dit,  ciel. 

Terrnnindmque  HeciUtntria^iuirg^^^  ^  ^ri>fer* 

Lon  trouuera  la  hgure  retirée  de  1  antique  marbre  au  ^^^-^^.^^ 
liure  premier  denoz  Antiquitez  de  Rome.Et  me  fuflSra 

f)our  le  prefcnt  d  cfcrire^  que  les  anciens  Romains  & 
es  plus  riches  facrifioyent  à  Diane  tous  les  moys  foubs  ^^-afe^m 
le  nom  d'Hécate,  faifants  mettre  des  pains  &  autres  le  nom  de 
cliofcs  par  les  quarrefours  de  la  cite ,  qui  eftoy  ent  fou-  -^^^^^^^ 
dainement  leuez  par  les  panures  &  indigens ,  comme 
nous  lifpns  en  A  thenseus,eftimants  que  Hecate,Diane,  jithmêHs. 
la  Lune  &  Proferpine  eftoy  ent  vne  mefme  chofe. 

Nous  fuiurons  la  dcfcription  de  noz  Dieux  &  De- 
circs5& commencerons àMinerue, qui futnée, comme  Minerue, 
difent  les  Poètes,  de  la  tcfte  de  lupitcr ,  pource  que  Tef-  Uejprit  efi 
priteft  fitué  au  cerueau  de  Thommerla  paignants  les  ^JP^^^j^er'- 
Anciens  armée  d'vnea^gide, qui  eftoit  enrichie  du  chef  komwl. 
de  l'vne  des  Gorgones  :  fignifiants  par  cela,  que  l'home 
fagedoibt  porter  l'image  de  terreur  contre  fes  enne-  p^ge  donn$ 
mys.  La  fommité  de  fonmorrion  cftoit  décorée  d'vn  crainte  a 
panache,pour  fignifier  lorncment  de  la  tefte  de  Thom-  ^^ûT"^* 
me.  Elle  cftoit  vcftue  de  trois  accouftrcmcns  diffcrcns, 

qui 


qui  fignifioyent,  quclafagcflTc  doibtcftrc  cachée.  La 
picquc,  quelle  portoitàlamain,  denotoit  que  la  pru- 
dence regarde  &  frappe  de  loing.  "  ' 
choMt      EnlatutelIedeMinerucfutmifelaChouëcte  (com- 
uJudc  Mi      ^^^^  auons  dit)  par  laquelle  donnoyent  à  congnoi- 
nerH€.      ftrc  Ics  AncicHs^qucIa  fageflc  tenoiten  ténèbres  fa  pro- 
— -          pre  fplcndcur.  Et  ce  que  nous  auons  mis  cy  dcflus,  nous 
à  trefelegamment  laifsé  par  efcript  Ouide  en  fa  Mcta- 
Auliurc^.  inorphofe,foubs  ces  mots,  • 

At (îhi  dat  clypeum^dat  acuu  cufpidis  haflam, 
Datgaleam  capiti^  defenditur  étgide  peElus, 
Percuf?dmjue Jka ftmulatde  cufpide  terranK 
Edere  cum  baccis  fœtum  canentis  ^//W, 
Adiranque  T>eos  :  operis  nyiBoria finis. 
Minerne     Varto  dit  qucllc  fonda  la  cité  d'Athenes,&  pour  tel- 
fondaUci      raîfon  nommée  Minerue  des  Grecs  A©HNA,quafi 
ttdAt  ï^^^f,^.  c'eftà  dire  vierge  immortelle:  pourcc 

que  la  fageffcfcomme  dit  Fulgence)  ne  peut  eftre  corro 
?erphj'  puc^ny  mourir. Porphyrius  à  dit^quc Minerue  n'eft au- 
tre chofe  que  la  vertu  du  Soleil, qui  donne  au  cueur  des 
hommes  le  fçauoir,nc  de  la  fommité  de  lair  :  &  c'eft  la 
caufe  que  les  Poètes  (comme  nous  auons  dit)  ont  fainâ: 
quelle  eftoitdefcenduedelateftedclupiter.  Tous  les 
Phyficiens  recirent^que  la  vertu  intelligibile  eftmife  au 
cerueau  de  Thomme ,  comme  dedans  vne  forterclfc  du 
corps. 

Deep^de  Ancicns  lont nommée Bellona , c'cft à  dire Dc- 

lagtierrc.  cfle  de  la  guerre^fignifiants  que  les  gens  de  guerre  doi- 
r    a-,  w  uent  toufiours  eftre  en  armes  Se  rempHs  de  bon  confcil, 

La  affaires  -r     i  i 

deUguer-  &  prcuoir  Ics  cntrepriles  de  leurs  ennemis  :  pourcc 
""^fire'rccres  4^"     affaires  de  la  guerre  dôibucnt  eftre  préméditez 

&bien 


nu. 


&  bien  confeilicz  auant  que  de  les  dccouurir.Qui  a  fait 
dire  à  Salufte,  que  deuant  que  de  commencer  vnc  cho. 
fe,  il  la  faut  premièrement  preuoir ,  &  depuis  que  elle  a 
cfté  bien  aduifée,  il  la  faut  mettre  à  exécution. 

Les  Hiftoriographes  la  font  conditrice  d'Athènes,  i^ijf^ntton 
qui  recitent  qu'entre  Neptune  &  Pallas  fortitvn  grand  ^^^^^ 
débat  &  diflention,  pour  fçauoir  lequel  des  deux  impo  p^h^- 
feroitlenom  àlacité  d'Athènes.  Les  Dieux  pour  paci- 
fier ce  difcord  ordônerent,que  celuy  des  deux  qui  don- 
neroit  plus  de  commodité ,  baillcroit  le  nom  à  la  cité: 
Neptune  le  premier  feit  fortir  de  terre  vn  cheual,&  Mi- 
nerue  l'Oliue.  La  caufe  débattue,  iugerét  les  Dieux  que 
roliue  eftoit  plus  neccffaire  &:  vtile  pour  la  commodi- 
té des  humains.  Et  par  ce  moyen  demeura  vidorieufe 
Minerue^&luyfutPOliue  depuis  dédiée,  &  nommée 
Pacifere  :  fi  bien  nous  regardons  les  médailles  de  Mar-  ^^^^y  T 
eus  Aurelius  &  de  Commodas.  Mineme. 


M.  AVR.  ELE. 

B  R  O  N  Z  E. 


COMMODE. 

B  -KO  N  Z  E. 


Fesie  de 

nommée 

tria.' 

J\/finerue 
prefids  a 
mcmoire. 


Le  JDaiil- 
phra  eonfd 
tré  à  Ne- 
ptune, 


Du  temps  de  Pline  l'oliue ,  qu  auoit  eftc  produite  en 
Athènes  pour  le  différent  de  Neptune  &  de  Pallas ,  du- 
roit  encoresjcommc  il  cfcrit, 

A  la  célébration  de  ia  fefte  de  Minerue,  nommée 
Quinquatria ,  portoy ent  les  enfans  à  leur  maiftre  les  e- 
ftreneSjSc  durât  ces  iours  ils  auoyét  vacations  en  Thon- 
neurde  laDeefle  ,quiprefidoit  à  la  mémoire,  où  font 
contenues  toutes  les  difciplines  :  qui  eft  figne  principal 
aux  enfans  de  la  bote  de  leur  efprit.Ce  que  nous  a  mon- 
ftrc  Quintilian,ôc  au  5.des  Faftes  Ouide  foubs  ces  mots, 
Pallada  nunc  pueri  tmtrdu^ut  omate  puellài: 
>  §lui  hene plaçant  Pallada^  doEtus  erit. 

Nous  auons  veu  la  fin  de  la  diflenfion  de  Minerue  & 
de  Neptune  :  il  ne  faut  perdre  loccafion  d'efcrire  du  fî- 
mulacre  de  ce  Dieu,qui  fe  faifoit(comme  dit  Hyginus) 
auecques  vn  Dauîphin ,  qu'il  tenoit  fus  fa  main  gauche 
ou  foubs  fon  piedj&  fon  trident  à  la  droittc  :  eftimants 
les  Anciens  que  ce  poiffon  eftoit  trefaggreable  à  Ne- 
ptune. Ce  que  nous  a  monftré  Marc  Agrippe  par  le  rc- 
ucrs  defes  médailles. 


M.  AGRIPPE. 


B  T^O  N  Z  E, 


S  R  ON  Z  E, 


Neptu 


Neptune  Fut  encores  paind  auecques  vn  trident  &  vn  ^^^^^^^ 
acroftolie,  ornement  antique  de  la  fommité  desnaui-  pamii^des 
tes: comme  Ion  pourra  vcoir  par  les  reuers  de  deux  ^^^'^^^^l 
médailles  d  argent ,  qui  font  entre  mes  mains ,  Tvne  trident  & 
d'Augufte^&rautredeVefpafian  efcripte  de  ces  mots  ^n^^(^rofio^ 
abrégez  ,  neptvno  redvci:  rendants  ces  deux 
Empereurs  grâces  à  Neptune  de  leur  retour  &  expédi- 
tion nauale. 


AVGVSTE. 


VESPASIAN. 


La  fufcine  luy  fut  donnée  pour  le  fceptre^  comme  in- 
ftrumcnttrefneceffaire  pour  les  mariniers.  Etfonima- 
gc  infculpée  &  grauée  vne  fois  paifible  &  tranquile, 
d'autrefois  efmcuë  &  pleine  de  courroux.  Ce  que  Ion 
voit  par  les  médailles  de  Pompée  en  fon  expédition 
Pyratique,  où  du  cofté  droit  font  lettres  qui  difent, 
MAGNvs  IMPERA  TOR  I TE R VM  :  &  de  lautre, 

PR^Et^CTVS  CLASSIS  ET  ORuE  MARITIME 
EX  SENATVSCONSVLTO. 


Lafufciîte 
donée  k  Ne 
ptune  pour 
fcepre. 

Vtfage  de 
Neptune 
patnEl  dif- 
féremment 
des  ancien. 


MED.  DE  POMPEE. 


MED.  DE  POMPEE. 


^Ji  G  ENT. 


Entre  les  pierres  grauécs  que  ie  garde  pour  rintclli- 
gencedel*Antiquitc,i'enaydcuxdemoyénegrancleur: 
yi^ate      l  vne  defquelles,&  la  première  cil:  vne  Agate,qui  repre- 
tt^ue^a-  fente  Neptune  couché  fur  la  mer ,  qui  tient  d'vne  main 
^Neptlne.   ^^n  tridcntjrefpofant  Tautre  bras  fus  vn  vafe  à  la  manie 
re  accouftumce  des  Fleuucs,qui  ont  efté  paindts  par  les 

Anciens 


Anciens.  L'autre  eft  vn  Corniol  antique  de  couleur  de  ^^^^^^^^ 
rubis ,  infculpé  d Vn  Neptune ,  qui  eft  dedans  fon  char,  antique. 
tiré  par  deux  chenaux  j  à  la  vraycfemblance  de  la  mé- 
daille de  Marcus  Agrippa, où  font  lettres  qui  difent, 

JEQJ^ORIS    HIC  OMNIPOTENS. 


AGATE. 


CORNIOL, 


MARC  AGRIPPE, 


JUGENT. 


Le  char  de  Neptune  cftoit  tiré  parcheuauxrceque  Neptut 

non  feulement  monftrent  les  médailles  cy  dcflusmifcs  ^'''^  P"^^ 

^  chenaux, 

o  3 


mais  aufïi  Virgile  au  cinquième  de  fon  -^ncide^quand 
ilefcrit, 

Imgit  eqms  curm  genitoryjpumantidque  addit 
Frena ferisy  manihufque  omnes  ejjundit  habenas. 
Le  chenal         Chcual  luy  cftoit  anciennement  confacré,  pour- 
confacri  à  cc  qu  il  fut  le  premier ,  qui  trouua  le  moyen  de  dôm- 
Neptune.  ^^^^  ^     j^j^j^  picqucr  vn  cheual.  Ce  que  nous  mon- 
firent  les  monnoyes  des  Tarentins,où  de  IVn  des  coftés 
Neptune  ils  firent  frapper  Neptune  Chcualier:&  à  Tautre,  Taras, 
chenaUer.  g}^    Neptunc/us  vn  daulphin. 

MONNOYE    DES  TARENTINS. 

K  G  E  n  T, 


tia. 


Les  Romains  firent  drefler  à  Neptune  Chcualier  vn 
temple^comme  nous  lifons  en  HalicarnalTcus  :  &  nom- 
Hippocra-  mercnt  Ics  Arcadicus  (  commc  il  dit)leiourdefafisftc, 
Hippocrana  :  ce  que  les  Anciens ,  Confualia.  Et  la  couftu- 
me  des  Romains  eftoit ,  que  les  chenaux ,  les  mules ,  & 
mulets  eftoycnt  exemptez  du  trauail  ce  iour  là:  &  fi 
eftoyent  accouftrez  par  latefte  de  chapeaux  de  fleurs. 
Et  tout  ainfi  lesmenoyent^faifants  leur  monftre  par 
toute  la  ville  les  Palefreniers. 

Diodorc 


Diodorc recite, que  Neptune trouua  lart  denaui-  ^'^ptftnt 
guer,&  de  drefTer  vne  armée  de  mer  rparquoy  il  fut  fait  i^l^^^^ 
par  lupiter,  Admirai  de  toute  la  mer  :  &  dcpuis,comme  ranigHenr, 
Dieu  adore  des  hommes,  &  comme  celuy  qui  auoit  ^l^^ 
toute  puiffance  fur  ladide  mer.  mer. 

Et  par  vne  Onicc  antique  grauce,'  qui  cft  mife  cy 
deflbubs,  accopagnce  des  médailles  battues  par  Quin-  i^^^^^^ 
tus  Creperius  &  Gallienus  TEmpcreur,  montrèrent  les  fmgnir^ 
Anciens  la  puiflance  de  Neptune  par  mer  &  par  terre:  ^cW/ 
auecques  le  Cheual ,  qui  a  la  queue  entortillée ,  enfei-  neaJc^ 
gnesreprefentées  parles  deux  elcmens,qui  font  enfem-  l^^fi^uedH 
ble  figurez  par  le  Cheual  &  le  Daulphin.  Et  de  telle  fa- 
çon  paignirent  le  Cheual  de  Neptune  les  Anciens. 


ONICE  ANTIQVE. 


CL.CRE 


Quand  les  Romains  ôcles  Grecs  rcndoycnt  grâces 
à  Neptune  des  victoires  nauales,qu'ils  auoy  ent  eues  ils 
faifoyent  paindre  par  leurs  monnoyes  dVn  cofté  fon 
effigie  auecques  fon  tridec,  &  de  lautre  la  Vi£toire,  qui 
cftoic  fur  la  poupe  dVn  nauirc.  Et  tout  ainh  les  a  faiâ: 
battre  le  Roy  Demetrius ,  Augufte  Ccfar,  Vclpafian  & 
Titus  Empereurs  Romains. 

MED.  DE  DEMETRIVS. 

Tf,  G  E  2i  T, 


AVGV 


AVG  VS  T 

c^JÇ  Q  E  NT. 


VESPASIAN. 

^ytR  G  B  NT. 


Pouriuiuons  noz  Dieux,  &  leurs  (imulacres:&  com- 
mençons à  ^fculapius.  Dieu  dclafante^qui  monftra  le 
premier  le  chemin  aux  hommes  de  la  médecine:  demâ- 
dantcefte  tant  noble  faculté,  qu  il  luy  fuft  donné  quel- 
que Dieu  qui  luy  prefîdaft. 

Du  tëps  d'Homerc ,  ^fculape  n'auoit  point  efté  en- 
cores  rcccu  au  nombre  des  Dieuxinimortels:ear  il  faic^t 
guérir  les  playes  de  MarsàPcon.  Et  quand  il  parle  de 
Machaon  fils  d'^fculapius^illc  nomme  homme,  fils 
d'-/£fculapé  médecin  abîolu,quitrouua  plu  ficurs  Verne 
destrefiicceflaires&trefiitiles  pour  lalantédes  homes: 
qui  fut  fi  excellent  en  fon  art,  que  les  Anciens  difoyent, 
quilrcflufcitoitîes  morts.  La6tance  leditauoirefténé 
de  parents  incertains,  &  après  fa  natiiiiré  expole  aux 
champs ,  làoùil  futïrcuuépar  des  Chafleurs:  depuis  il 
fut  baille  à  Chiron  le  Cenr^urc^qui  luy,appritla  mede- 
cine,de  laquelle  vfercnt  fss  fucce{rcurs,iufques  à  ce  que 
vint  Hippocrateç,qui  la  confomma. 

Lademeurance  d'y£fculâpe  cftoità  Epidaure,cité 
dXfclauonie ,  qui  cft  nômée  auiourd'huy  Ragufe ,  cité 

P 


LAPIVS. 

yîefculape 
Dteu  de  la 


Jl^achaon 
flz.  d'Ae- 
JculapiM. 


Hippocra^ 
tes  a  cofom 
me  la  me^ 
decine, 
Ragufe  co' 
acree  a 
Aefcula- 
pim. 
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Simulacre 
d'<t^ feula 
pius  d'or& 
d'yuoire, 
Defcriptio 
de  l'image 
d'zy£fcula 
pius  félon 
Eufebe. 


DE   LA  R 

depuis  confacrcc  à  ^fculapius  :  &  là  luy  fut  fai(ft  vn 
temple  magnifique,  &  fon  fîmulacrc, duquel  a  parle 
Paufanias ,  qui  dit ,  qu  il  eftoit  d'or  &  d'yuoire ,  achcué 
par  Trafjrmedes  fculptcur  excellent ,  qui  fut  de  Tifle  de 
Paros.  Eufebc  a  painà  fon  image  en  la  propre  manière 
qu  elle  fe  voit  encores  à  Rome  de  marbre  blanc ,  ôc  par 
les  médailles  &  graueures  antiques  :  c  cftaffauoir  veftu 
d  Vn  manteau  faicSt  à  la  Grecquc,nommé paHium.tcnznt 
vn  bafton  a  la  main,au  tour  duquel  fe  trouue  vn  ferpct 
entortillé,  &  làdeffus  ilfemble  qu'il  s'appuye.Ettout 
ainfiiel'ay  graucen  vn  belliflime  Corniol  :&  encores 
d'vne  autre  forte  en  vnc  Onice,  comme  la  paindure  le 
monftre. 


CORNIOL. 


O  N  I  C  E. 


phurmtM  Par  leferpent  (  comme  dit  Phurnutus)  ell  fignifié, 
que  les  Médecins  font  alcndroit  des  hommes  qui  ont 
elle  malades ,  comme  les  (crpens  de  leur  nature ,  qui  fe 
defpouillent  de  leurs  pcaux:tout  ainfi  ceux  qui  font  for- 
tis  hors  de  maladie  fe  renouuellent ,  faifanrs  vn  corps 
tout  neuf,  &  quafi  fe  defpouillent  de  vicillcfrc  Les  au- 
tres amènent  vneraifon,  qui  difent,  que  tout  ainfi  que 

par 


par  le  fcrpent  cft  /îgni  fie  le  fymbolc  de  prudence ,  qu'il 
eft  necefïairCjque  le  Médecin  foit  prudent  &  lagc,pour 
guérir  fes  malades.  PJineacuydé  que  le  fei  pentcftoit 
dedicà^fculapius,  parce quclonen  reçoit  plufieurs 
remèdes.  Macrobercndvne  autre  raifon,difant,que 
c  cft  pource  que  le  ferpent  a  la  veuë  aiguë  :  &  que  le  ba- 
fton  monftre, qu'il  eft:  de  befoin  de  fouttenir  &  nourrir 
celuy  qui  aefté  malade, pour  le  garder  de  retomber. 
Eufebe  dit  quele  bafton  luy  fut  donné ,  comme  foula- 
gement  de  ceux  qui  font  malades.  La  Chouette  luy 
cftoit  encores  confacrée^qui  (îgnifioit,  que  le  Médecin 
deuoit  eftre  vigilant,&  aler  pluftoft  la  nuiû  quele  iour, 
pour  furuenir  aux  accidens  de  fes  païiens  &  malades. 


Par  le  fer- 
pent efi  mô 
ftrele  fym» 
bolc  de  prn 
dence. 


La  Chouci 
te  cofacree 

fms^ 


N  E  R  O. 

0  X. 


V  I  T  E  L  L  1  V  s. 


A  Romefe  voit  au  milieu  du  Tibre  vne petite  illc, 
faide  à  la  femblance  dVne  bireme,  large  par  lejr» ilieu^ 
&  longue  de  deux  ftades ,  aiguë  par  la  partie  de  dcffus, 
&  vn  petit  plus  large  en  la  partie  de  deffoubs ,  qui  fàid 
la  pouppe  d  vn  nauire.  Cefteilîe  fut  confacrce  a  JECcii" 
lapius ,  après  que  fon  fimulacre  eut  efté  apporté  d'Epi- 

P  ^ 


Simutacri 
d't/£fcula 
plus  appof 


d  aurc,  foubs  la  femblancc  d  Vn  fer  pcnt,ou  pluftoft  dé- 
mon. Et  en  rhonneur  d*^fculapius  firent  frapper  les 
desEpt/au  Ragulois  anciennement  leur  monnoye  auecques  le 
r^'-'"^'  Serpent  5  accompagné  de  lettres  Grecques  qui  difent, 
d'IjhiU'  EniAArpioN,ou  Ragufe  :  noble  comme  dit  Tite  Liue, 
pipispresde  pour  le  temple  d'^fculapius ,  qui  cftoit  près  de  la  cité 
cinq  mille  pas,& là  adoré  par  grand  cerimonie. 

MON.  D'EPIDAVRE-        N  E  R  O. 


BRONZE,  B  7(^0  N  Z  E. 


L'infcription  Grecque  de,  attokpatxip  o  taae. 

PIANOZ  ,  rAAAiENOZ  ,  O   TAAEPIAN02  KAIZAPEZ, 

ne  nous  monftrc  autre  chofe ,  que  la  médaille ,  que  fcit 
frapper  Valerianus  l'Empereur  auecques  la  figuie  de 
fon  vifage,  Scelle  de  fes  deux  enfans  Gallienus  &  Va- 
lerianus. Et  ducofté  du  reuers  fe  treuuent  painfts  trois 
temples,  au  milieu  defquels  femonftre  vn  autel  enui- 
tonncSc  ceint  dVnferpent,auecques  lettres  quidilent, 
¥p  ;  L  K  p  o  I  N I K DM  h'ae  n  n,  pour  monttrer  que  c  c- 
ftoyent  trois  Cuitodes  defdids  temples ,  qui  faifoyent 
pricies  pour  la  fanté  (qui  eft  fignifiéeparleferpent)  aux 
Empereurs  deflus  nommer. 

MEd. 


MED.  DE  VALERIANVS. 


Au  iardin  de  l'Eglifc  de  S.  Bartelcray  qui  eft  à  Ro- 
me,edifié en riflc,dc laquelle  nous  auonsfaid  mention 
cy  deflus ,  fe  trouuc  vn  nauire  de  pierre  Thaffie ,  fort  n7Ï'„,: 
noble  pour  fcs  taches  &  macules:ou  l'on  voit  dVn  cofté  hUpo1,rfi, 
vn  Serpent,  que  Ion  dit  eftrc  des  reliques  &  demeurant 
du  temple,  qui  fut  iadis  fàid  en  ce  lieu ,  pour  honnorer 
utfcuiapius.  Et  quafi  par  toutes  les  monnoyes  des  Em- 
pereurs d'or,  d'argent,  &  de  bronze  ,'efl  trouuc  le  Ser-  27''  - 
pentauecqucs  la5anté,qui  luy  facrifie  foubs  l'image  d!foyîr"Z 
d'>£fculapius  ou  bien  la  Dce/Te  tient  embraflee  le  Ser-  ^"f''^» 
pent  :  ne  fignifîant  autre  chofc/inon  que  la  Santé  pro-  fJJp'!^ 
ccdoit  d'>£fculapius. 

P  3 


ANTONIN  PIE< 

s  s  0  Jff  Z  E. 


M.  AVRELE. 

%A  J^G  E  NT, 


M.     A  C  I  L  I  V  S. 


Depuis  fix  mois  me  fut  apporté  de  M.  A  urelc  vn  bel- 


liflime  medaiïïon,&:  de  grand  relief,  qui  fut  trouué  aux 
reie  trouué  fondemens  de  la  maifon  de  la  vieille  monoye  de  Lyon, 
iLyort.  ^  faid  retirer  cy  dcffjubsroù  les  amateurs  de  l'An- 
tiquicé  pourront  veoir  vn  (acrifice,  qui  fe  faiâ:  à  ^fcu- 
lapius  (loubs  la  figure  du  Serpent)  par  Mincruc^qui  tiet 
vnc  patcre  en  la  main, couuertc  dVn  Uliuier ,  &  au  de- 
uant  cft  la  Vi6toire,qui  tient  vnc  taffe  pleine  de  fr  uirs, 

MER 


Ceft  la  Santé,q  i  ay  mifc  parmy  noz  autres  Dieux  & 
DcejQTeSjfans  laquellcs  pfonncnepeutvcniràclicf defcs  SasUfan- 
entrcprifcs.  ^Sontêplc  cftoit  (corne  dit  Publius  Vidor)  ^^P^^fi^^^ 
au  iixiemc  quartier  de  la  Cite  de  Rome:cobicnc]^uc  Do-  nir  à  chef 
mitian  luy  fcit  drcfler  vn  petit  |téplc,apres  qu'il  tut  deli-  ^"^^^ 
uré  du  peril^où  il  auoit  eftc  à  raduencmêt  de  VitcUîus  à  ^ 
Rome  :  qu'eftoit  à  peu  près  de  telle  forme  &  figure  que 
fa  médaille  (que  i' ay  faiît  mettre  cy  apres)lereprefentc. 

'  d~omT T  I  A  n" 


vîf  K  4?     w  r. 


Nous 


^.  ^  ,  Nous  efcrirons  de  la  Chaftcté ,  qui  fut  mife  entre  les 
autres  Deefles  par  les  Romains  :  1  nuage  de  laquelle  le 
trouue  auoir  efté  faide  par  les  médailles  de  la  ieune 
Fauftinc:&  par  celles  delulia  Pia,  femme  de  Seuerc 
l'Empereur,  en  habit  de  matrone , tenant fon  fceptre 
dVnc  main ,  allife  fus  vnc  chaire ,  par  Textremité  de  la- 
Les  Colom  quelle  repofent  deux  Colombes  :  qui  figniSent,  que 
bcifymboie  ^5^.  ^jj^fj  qu  cUes  font  blanches  &  nettes  .la  chaftetc 

de  la  cha-  n     r  i 

fteté.       veut  eitre  ians  macule. 


rV  L  I  A  PIA, 

xAR  G  ENT. 


Diffinition     Ceux  qui  ont  diflSni  la  Chaftetc,ont  dit,  que  c*eft  vnc 
de^  chaBe-  vcrtu  qui  vicnt  d'yn  bon  cueur ,  qui  ay me  trop  mieux 
^*         endurer &foufFrir  tousinconuenients,quedec5met- 
tre  &  faire  chofe,  qui  foit  infâme  &  deshonnefte.  Et 
combien  qu'elle  foit  forcée ,  la  force  ne  faid  point  de 
tort  à  la  chaftetérpource  qu  elle  vient  dVn  courage,qui 
ne  fe  peut  corrompre,  accompagne  d Vne  bone  &  hon- 
nefte  nourncure. 
^.^         Paffons  oultre,  venons  à  la  Deefle  Liberté  tant  dcfi- 
rée  des  bons  elprits  :  laquelle  nous  dcbuons ,  fur  toute 

chofe 


Euripides. 


DES  ANCIENS 

chofe,  chèrement  garder  &  entretenir.  Et  ne  mefcroit 
pollîble  d'efcrirele  bien  que  reçoit  vn  homme ,  qui  vit 
hors  d'ambition,  en  fa  liberté  :  &  qui  ne  donne  le  pou- 
uoir  à  perfonne ,  pour  les  biens ,  de  luy  commander  :  fe 
contentant  de  médiocrité,  qui  le  rend  heureux:reiettât 
les  biens  de  fortune,  qui  apportent  fouucntesfois,  pour 
vn  peu  d'honneur ,  vn  grand  nombre  d'inconuenients. 
Et  confiderons  latrefnoble  fentencc  de  ce  bonPoctc 
Euripide,  quand  il  a  dit, 

^am  lihemm  ejji  maximum  dico  homm: 

Quodf  quis  eflpauperyputetfe  dmitem. 
Et  Cicero  en  fes  Paradoxes  en  la  définition  qu  il  en  a  Diffimtion 
faidï,  dit  que  Liberté  n'eft autre  chofe, que dauoir  la  d^eUbene. 
puilFance  de  viure  comme  Ion  veut. 

Son  temple  eftoit  aumont  Auentin,  enrichi  de  co- 
lonnes de  bronze ,  &  de  plufieurs  belles  ftatues.  Et  par 
Toraifonde  Cicero,  quilfaiitauxPôtifes  pour  fa  mai- 
fon, nous congnoiffons comme Claudius lauoit confa  ^^^f^^^^^ 
crée  à  la  Deeffe  Liberté.  Son  fimulacre  eftoit  painâ:  en  facrée  par 
habit  d Vne  femme  ftoléc,  qui  tcnoit  vne  hafte  dVne  f^^^f^^p^ 
main,  &  de  l'autre  vn  chappeau,  deuife  donnéepar  les  Ltbmé. 
Anciens  à  la  Liberté. 


Temple  de 
Liberté, 


q 


GALBA 

B  R  0  N  Z  W.. 


T  R  A  I A  N. 


Par  les  médailles  qui  furent  frappées  en  Thonncur  de 
de  Brutus,  &  par  celles  de  C  Cefar,  furnommé  Caligu- 
Le  chat'  la,lon  peut  veoir  que  le  Chappeau  ancienemcnt  eftoit 
^^77ci7-  ^^^^^^    liberté.Et  quand  les  Romains  venoyent  à fai- 
îtrté,       re  libres  leurs  ferfs ,  ils  portoy ent  le  chappeau  :  comme 
plus  amplement  i'ay  traidc  cefte  matière ,  fur  la  fin  du 
premier  iiure  de  mes  Antiquitez  de  Rome. 


B  R  V  T  V  S. 

ARGENT, 


CALIGVLA. 


BRONZE, 


Et 
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Et  pource  que  de  Liberté  fuccede  la  Félicité >  ie  la  fe  l i- 
rendiay  Decflc  en  fa  compagnie  :  &  monftreray  corn-  c  i  Ti^ 
me  les  Romains  luy  dreflcrent  vn  temple ,  &  yn  autel. 
Et  de  ce  temple  a  parlé  Pline, quand  il  a  dit^qije  le  fîmu-  pU),f,  - 
lacrcdclaDceflc  Félicité  auoit  efté  faiit  par  Archefi- 
laus  Plaftes,  qui  auoit  coufté  à  LucuUe  foixante  grands  ^rchejt^ 
fefterces.  Et  quand  les  Empereurs  Romains  auoycnt 
longuement  régné, ou  bien  quand  ils  auoycnt  eu  de 
beaux  enfans ,  &  qu'ils  auoycnt  fubiugé  &  vaincu  les 
^  cnncmy  s  de  l'Empire  de  Rome:  &  par  ce  moyen  la  paix 
publicque  acquile  par  eux  :  ou  qu'ils  enflent  decouuert 
quelque  coniuration ,  qui  euft  efté  faiâ:e  contre  leur 
maiellé  :  ou  bien  quand  labondance  des  blez,&  les  na- 
uircs  chargées  eftoyent  aï  riuées  au  port  d*^Hoftie  :  alors 
cftimerentles  Romains  la  Félicité  demeurer  en  toutes 
ceschpfes. 
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CARACALLA. 


T  A  C  1  T  V  S. 

kAr  cent. 


ANTONIN  PIE 


S  Ji  O  7f  Z  E' 


SEVERE. 

^TIG  £  NT. 


Ceft  gran  de  felicitc^quand  la  lufticc  fc  trouuc  en  vn 
Royaume  :  qui  cft  celle,  qui  faidt  régner  les  Princes,  les 
fattr!gne[  Roys , les  Empcrcurs  &  les  Republiques.  Les  Anciens 
les  Frwccs.  difoy ent  qu e  fans  luftice  lupirer  ne  pouuoit  eftre  Dieu. 
Auecques  la  luftice  la  Republique  eft  fouftenue.La  lu- 
fticc eft  vne  conftante,  ferme  &  perpétuelle  volonté  de 
rendre  droit  à  chacun.Et  fes  commandements  font,  de 
yiurehonneftement,de  ne  faire  tort  àperfonne,&  ren- 
^  dreà 


DES  ANCIENS  KO 
drc  à  chafcun  ce  qui  eft  fien.  De  laluftice  eft  venu  le 
droit,  qui  a  eftc  diuifé  par  deux  manières  :  c  eitaflauoir 
en  public  &  priué.  Le  public  regardoit  à  Teftat  de  la  cho  yii^/^^y^. 
fe  Romaine ,  &  le  priué  à  Iviilitc  de  chafcun  :  car  (  ainfi  ue\ 
que  dit  le  lurifconfulte  )  il  y  a  certaines  chofes  qui  font 
pour  IVrilitc  publicque ,  &  les  autres  pour  rvtiiité  pri- 
uée.  Le  droit  public  confîftoit  à  la  religion ,  aux  chofes 
facrées>aux  facerdotes  &  aux  magiftrats.Le  priuc  auoit 
eftc  prins  des  commandements  naturels ,  ciuils ,  ou  des 
hommes.  Au  demeurant  ic  rcmettray  le  Ledeur  auli- 
ure ,  qu  a  faiét  Piutarque  de  la  do£brine  des  Princes  :  où  pi^^arquf 
il  monftrc  afTes  au  long  que  c'eft  que  de  luftice:  de  la- 
quelle ie  veux  dire ,  qu'elle  a  fi  grand  force ,  que  veu 
qu  aux  enfers  il  ne  fe  trouuc  aucune  vertu,toutesfois  la 
iuftice  n  y  eft  point  défaillante ,  qui  faid  punir  les  me- 
fchants  félon  leurs  mérites. 

Les  Anciens  la  firent  paindre  qu'elle  tenoit  vne  tafle  PainUure 
à  la  main  droittc ,  &  de  Tautrc  fon  fceptrc ,  accouftumé 
aux  Dieux  &  Dceffes ,  afiifc  en  fa  chaife  :  comme  la  re- 
prcfcntc  Hadrian  &  Alexâdcr  Mammcas  par  leurs  me- 
daiUes.Ccuxquiaontvcula  figure  antique^l  ont  pain- 
(kc  d Vnc  autre  fa^on,  luy  faifants  tenir  d'vne  main  vne 
cfpéc ,  &  de  l'autre  des  balances ,  cnfeigncs  que  les  An- 
ciens donnèrent  à  l'Equité. 
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TIBERE 


H  A  D  R  I  A  N, 

^  RG  E  HT. 


ALEX.  MAMME^. 


B  Jt  0  N  Z 


L'Equirc  fut  paixidbe  des  Anciens  (  côme  nous  auons 
dit  )  auecques  des  balances ,  S>c  vn  cor  d'abondance  :  & 
femblablen^icnt  le  (imulacre  de  la  Monnoyc  Deeflc 
LA  MON  &racrce.Ettoutainiî  la  nommer  cm  Conll:ans 

NOYE.    ^  Dioclctian  par  Tinfcription  des  reueis  de  leurs  mé- 
dailles :  où  font  lettres  qui  difent , Sacra  moneta 

^«/>r;Wj;  A  VGV  STORVM    ET    C^SARVM  NOSTRORVM. 

facrû.      £t  quant  àlapain^iiure  de  fon  image,  elle  ne  diffère  en 

lien  à 


BQVITE 


rien  à  celle  de  PEquké.  Et  fur  toutes  autres  chofcs ,  la 
monnoye  doibt  cftrc  tenue  entière,  pure  &  nette ,  &  de 
bon  alov, 
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GORDIAN.  PHILIPPE. 


RG  ^  NT.  B-KONZE. 


CONSTANS.  DIOCLETIAN. 

BRONZE.  ARGENT, 


MED. 


M  H  D.  D  E    T.  C  A  R  I  S  I  V  S. 


JPourquoy 
efi-ce  que 
les  Empe- 
reurs firent 
irjfculper 
leurs  vtfa- 
ges  k  leurs 
monnayes* 

Cefi  chofe 
malheureu 
fe, quand  le 
proffit  par- 
ticulier em 
pefche  le 
hien  public* 


Triumuirs 
des  monna- 
yes. 


Pour  garder  les  mains  facrileges  des  faux  monno- 
yeurs ,  firent  infculper  leurs  vifages  les  Empereurs  par 
leurs  monnoyes ,  pour  leur  donner,  en  les  regardant, 
crainte  de  lafalfifier.Etfi  bien  nous  confidcrons  la  cho- 
fe qui  plus  cmpefche  d*apporter  viures  dedâs  les  citez, 
eft  de  veoir  la  faulfe  monnoye  auoir  cours*  C  cft  chofc 
bien  malheureufe,  quâd  le  proffit  particulier  cmpefche 
le  bien  de  plufieurs.  Et  de  tous  les  vices  le  plus  dctefta- 
ble,eft  d'amoindrir  par  faulfetc  le  pris  de  l'argent  &  de 
lor , &  de  luy ofter la  grâce  de  fa  refplcndiffeur  :  &  ce 
que  le  feu,  ne  Tiniuredu  temps,  ny  la  terre  ne  peuuent 
faire,fontccux  qui  fc méfient  delà falfificr.Et  files  loix 
condamnet  celuy,qui  a  blefsé  vn  autre  :  qu*a  mérité  cc- 
luy,  qui  ruine, deftruit,&  porte  dommage  à fî grand 
nombre  de  gens?  C'efl  lacaufe  qui  meut  les  Romains 
de  créer  les  Triumuirs  des  monnoyes,  qui  furent  d*Er 
queftrc  dignité  :&  fîauoy en t  la  charge  de  la  faire  bat- 
tre d'or,  d  argent.  Se  de  bronze.  Ce  que  nous  trouuons 

par 


par  les  médailles  de  Cefar  le  Didateur ,  &  d'Augufte 
îon  fucccfllur. 


IVL.  CESAR. 

tyt  R  G  ^  NT, 


A  V  G  V  S  T  E, 

BXO  N  Z  E. 


Les  Maiftres  des  monnoyes  auoyent  la  charge  de  la  charge  des 
garder,  d'examiner  auant  que  de  la  faire  frapper  ,iî  elle  -^^^^^^^ 

n    .    1    I  1         «  ^      >  Il       n    •  1  /-    Il  àesmonn9 

citoitde  bon  aloy:& après  quelle  eitort  battue ,  li  elle  ;^esdesm^ 
cftoit  du  pris  qu  elle  dv-rbuoir  eitrc.  le  cuyde  que  Cefar  ^^^^^ 
Augufte  (  pour  toufiours  conferuer  la  maiefté  de  l'Em- 
pire de  Rome,  qui  cuft  forme  de  liberté  )  laifla  aux 
Triumuirs  des  monnoyes  cefte  autorité  foubs  la  Tri- 
bunicie  puiffance ,  qu'ils  auoyent  retenu  :  comme  l'on 
voit  par  les  médailles  que  frappèrent  M.  Saluius  Otho, 
C,  Plotius  RufFus,  &  plufiuers  autres. 


r 


A  V  G  V  s  T  E. 


B  X  O  N  Z  S. 


D'autres  médailles  fc  trouuent encof es  fans  Icffigic 
d' A ugufte  Cefar, qui  donnent  clercment  à  congnoiftrc 
ce  que  nous  auos  ekript  cy  deffus,  par  les  mots  qui  font 
tels,accompagnez  dVne  oorone  ciuique  ,avgvstvs 
TRiBVNiTiA  POTESTATE.  Et  par  le  dos  de  la  me 
daille,  c.  PLOTivs  rvfvs  m.  v  i  R.  j£RE, 

J^RGENTO,   AVRO    FLAVO  FERVNTO. 

A  V  G  V  S  T  E. 


BRONZE. 


Et 


Et  par  ces  infcriptions  &  caradercs  nous  voyons, 
que  la  puiflance  de  faire  battre  la  monnoy  e  d'or,  d  ar- 
gent &  d  airain,  de  l'examiner,  delapefer,appartenoit 
anciennement  aux  Tribuns  :  comme  manifeftcment 
les  loix  Dccemuirales  le  monftr^nt  car  les  paroles  qui 
lonttelks,TRiBVNi  svnto,  domi  pecvniam 

PVBLICAM  CVSTODIVNTO,  ô^audefToubs,  i£S> 
ARGENTVM,  A  VRVmVe  PVBLICE  SIGNANTO. 

Pour  entretenir  ceftofKce,  les  Empereurs  Romains  eli- 
foyent  gens  debien  &  d'honneur,leur  donnant  le  pou- 
uoir  de  faire  mettre  leur  nom  pour  feureté  plus  gran- 
dc,par  toute  leur  monnoye.  Et  par  cela  congoiflbit  le 
peuple, que  foubs  leur  charge  auoit  cfté  coignée  &  bat- 
tue leur  monnoye  fidellement.Toutesfois  la  couftume 
parfuccelïion  de  temps  fc perdit, commedeplufieurs 
autres  chofes.  Et  pafsccs  les  médailles  de  Claudius  &  de 
Nero  ,lon  ne  trouue  plus  l'Equité  paindtc  auecques  les 
balances  particulièrement,  comme  elles  font  figurées 
eydeflbubs, 

L  A  V  D  I  V  S.  NERO. 

BTi^ONZE,  BRONZE. 


Les  bons  Princes  &  Empereurs ,  quand  ils  cntroyent 
aux  prouinces  de  leur  iubitdion,oultre  ce  quilstai- 
foycnt  rcparcr<juici\oitneceflaiîc  parles  viles  princi- 
pales de  leur  tiiipirc^  fur  routes  choies  ils  donncyçat 
ordre  de  faire  viliccr  les  monnoycs  ,  de  faire  battre^ 
Ce  fie  dit  principalement  par  les  cirez  métropolitaines.  Ce  que 
'd    ^^^'^  lifons  en  Stiabo ,  quâd  il  parle  de  la  cité  de  Lyon, 
fi^rle  de  u  qui  nous  fai6t  enrendrc  que  les  Princes  &  Gouuerneurs 
atedelyo.  j^Qp-j^jj^^  là  failoyeni  battre  &  coigncr  monnoyc  dor 
Loys  qu^'  &  d'argent.  Ce  que  depuis  nous  auons  veu  par  les  me- 
trumeEm  ^..{\\^^     Loy S  quatrième  Empereur  ,Prmce  de  vertu 

fereur,  J    ^  V  i      .    r  / 

Prmcthei"  &  belliquciix ,  ay  me  de  tout  Je  monde  nnrortunetou- 
Uqueux.    tesfois  àlaguerre  qu  il  feit  en  Hongrie.  Ce  Prince  fut 
vnfccond  Hadrian ,  grand  peregrinateur  ,qui  mit  les 
noms  des  viles  principales  de  fon  Empire ,  qu  il  auoit 
réparées,  par  fes  monnoycs.  Et  comme  les  bons  Princes 
Romains  faifoyent  mettre  les  enfeignes  de  la  religion 
&de  pieté  par  leurs  médailles:  toutaii  fi  Loys  com- 
Demtion  mença  (  pour  demonftrer  la  deuotion  qu'il  auoit  à  la 
^Em^creur  ^^^^?^^^  Chteftienne  )  d'infculper  du  collé  droir  de  fes 
^u'tl  auott  médailles,  vn  temple,  où  Ion  voit  par  le  millicu  figurée 
^chret'^^  vne  croix,&  caraderes  qui  difent  ,  Christiana 
^  R  E  L I G I  o*  Et  par  le  dos  eft  rcprefentée  vne  plus  gran- 
de croix ,  auccqucs  ces  deux  mots  ,Lvdqvicvs 

IMPERATOR. 


MED, 


MED,  DE  LOYS  llll.  ROY  DE  FRANCE, 
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N  a  pas  Ions  temps  qu  vn  i  aboureur  du  Lyonnois  ^^/^  Vl'^n 
trouua  labourant  vnctcrie,quiclt  du  domir.aine  des 
Amyots,  afles  près  dVne  pente  ville  nommée  Ancc,vn  ty omets  en 
grand  vafc  de  terre  plem  de  médailles  d'argent  dudid  ^^^^^^^^ 
EmperetU".Et  de  celles  la  m'en  turent  données  vne  quâ- 
tité,  que  iay  toufiours  gardées  pour  la  reuerencc  dé 
l'Antiqmté,&  Icfquelles  i  ay  faid  paindrc  cy  dciLubs, 
pour  en  donner  la  vcuë  au  Lcdeur* 

MONN  O  YE    D  E    LOYS    1 1 1 1. 
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R  G  ^  N  T, 


Ce  Prince  vertueux  a  bien  voulu  monftrcr  le  che- 
min de  la  religion  à  fes  fucceflcurs,  faifant  office  de  pie- 
té, &monftrant  vne  certaine  reucrcnce  &  vénération 
quil  auoit  cnuers  Dieu,  &Ia  patrie.  Et  à  ce  que  nous 
lifons  en  Cicero  au  liurc  qu'il  a  faiét  de  la  nature  des 
Diffinition  Dieux ,  Pietc  eft  la  reuerence  que  nous  debuons  porter 
deUPutc.  ^^Q^fuperieurs, à noftre prochain , &ànoz alliez  par 
affinité  de  fang.  Et  quand  elle  change  de  nom,  elle  fe 
nomme  religion. 

La  Pieté  fut  painde  par  Antonin  Pic  en  habit  de 
matrone,auecques  fa  robbe  longue,  ^ui  tenoit  de  T  vne 
de  fes  mains  vn  coffre  turaire  nomme  Acerra,  &  au  de- 
uant  eft  vn  autel  enrichi  d  vn  fefton ,  où  le  feu  fe  mon- 
ftre  alumé  pour  facrifier. 


PairtElure 
deUPieté. 

Acerra. 


A'NT 


A  NT.  PIE. 


B  R  o  n  z  n. 


H  A  D  R  ï  A  K 

\A\G  E  NT, 


Saind  Auguftin,  parlant  Chrcftiennement  au  qua- 
trième liurc  de  la  cite  de  Dieu,  dit  que  la  Pieté  n'eft  au- 
tre chofe ,  que  la  vraye  adoration  du  Créateur ,  &  non 
celle  dVn  fî  grand  nombre  de  Dieux,  que  nous  deuons 
pluftoft  nommer  demones,  qu  adoroyent  les  anciens 
Romains.  Car ,  à  ce  que  dit  Prudence,  à  Rome  fe  trou- 
uoit  autant  d  ares  &  autels ,  que  les  Gentils  eurent  de 
Dieux  :  pource  que  les  Princes  anciennemct  eftimercnt 
la  religion  fur  toutes  chofes.  Et  fi  nous  regardons  les 
monnoyes  tant  de  Iule  Cefar,que  de  Pompée, d'Augu- 
fte,de  Vefpafian,  d'Hadrian,d'AntoninPie,  &  de  M. 
Aurele ,  nous  les  trouuerons  pleines  des  enfeignes  de  la 
religion:commeduchapeau,dulitue,duprcfericule,du 
fympule,du  c©uftcau,nommé  Secejpita,taff^  &  patcres: 
chofes  &  enfeignes  qui  font  défia  tant  cognues,  quil 
n'eft  ia  ncceffité  en  faire  plus  grande  mention. 


JDlffimttoft 
de  U  Pieté 
félon  S,  Ali 
guHin, 

Demones 
anciens 
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Apres  la  Pieté  de  la  religion  nous  parlerons  de  celle 
des  parentsrque  nous  ont  monftré  les  médailles  de  Mar 
eus  Herennius ,  qui  porte  fon  pere  lus  fes  efpaules.  Et 
par  celles  de  Cefar  eft  veu  fembîablement  >£neas ,  qui 
porte  fon  pcre  Anchifes  fur  fon  dos,  &  fus  fa  main  la 

Palladium  P^ll^^ium  de  Troye  :  qui  a  faid  dire;  à  Virgile. 

de  Troje.  c^t  p  'm  ASneds. 

"I^îherennTvs^     ivl.  césar. 


Ccftc 


l'edroit  de 
fes  par  en  s. 


Cefte  pieté  ont  pris  les  hommes  de  la  Cigogne,  qui  p^g^i^^i^ 
porte  fes  parents  en  vieilleflc ,  &  fî  les  nourrit ,  leur  ren-  Ctgogne  à 
dant  le  bienfaid  de  leur  nourriture  :  chofe  à  quoy  doi- 
ucnt  regarder  les  ingrats ,  qui  rendent  le  mal  pour  le 
bien  à  ceux  qui  les  ont  nourris  fouuentesfois  :  chofe  de  - 
fplaifanteàDieu,  &aux  hommes,  &  qui  ne  demeure  Contre  Us 
iamais  impunie ,  mais  ont  vn  fcul  Dieu  vengeur  de  tel-  ^^^^ 
le  impiété. 

Regardons  encores  comme  les  Romains  gardèrent  ^ 
la  pieté  a  l'endroit  de  leurs  enfans:&  principalemêt  An-  JoTenf  'lns. 
tonin  Pie ,  qui  a  rcprefenté  par  fes  monnoyes  cefte  Pie- 
té ,  qui  tient  deux  cnfans  en  fes  deux  bras  ,  ôc  deux  qui 
font  dVn  cofté  &  d  autre  de  la  Decffe.  Et  par  les  mé- 
dailles de  Marc  Aurele,  de  Domitia,  &  de  Sabine,  fem- 
me de  Hadrian,  eftveuë  la  figure  delà  Pieté  ,  deplu- 
fieurs  façons. 


A  N  T.  P  I  E.  M.  A  V  R  E  L  E. 

B  T^O  N  Z  E,  BRONZE, 


D  O  M  I  T  I  A. 


ARGENT, 


Par  les  monnoyes ,  qui  furent  frappées  par  Titus  fils 
P^inUure  de  Vefpafian,eft  reprefcntéelaPieté,quiafl-cmble  es 
de  Pieté  re  ^^^^  f^^^^.^  Tijus  &  Domitian ,  leur  tailant  donner  les 
Ï^L  mains dextres Ivn à  1  autre-.pour rnonftrer l'amy tié que 
ye^afian.      f^gres  doibuent  auoir  enfcmblc. 


TITE  VESPASIAN. 

S  11  0  JV  Z  E. 


APvOme  eftoit  le  petit  temple  delà  DeeflcPicté.dc- 
dié  par  Attilius  cala  place,  où  auoic  demeuré  la  femme 
qui  auoit nourri  fon  pere prifonnier  de fes  mamelles:  là 
oùeftoicrimagequireprefentoit  lachofe  ainfi  quelle 
auoit  efté  faide  :  lingulier  v^emplc  de  pieté,  auquel 
(comme  dit  Pline  )  ne  peut  eftre  faide  comparaifon. 

Et  pource  que  de  la  pieté  vient  la  mifericorde  &  clé- 
mence ;  de  laquelle  Iule  Cefar  a  pafsé  tous  les  Princes: 
i  ay  reprefenté  lateftcdefon  effigie  telle,comme  elle  fe 
monftrc  parle  dos  delamedaille  de  Tibère  Cefar,  que 
iay  accompagnée  dVnefentence  digne  d  eftre  mife  & 
grauée  en  lettres  d  or  :  retirée  d Vn  marbre  anrique,qui 

dlfoitjNIHIL  EST  Q^OD  MAGIS  DECEAT 
PRINCIPEM    QV;^AM    LIBERALITAS    ET  CLE- 

MENTIA.  Ceft  adiré,  quil  ne  fe  trouue  chofe  à  vn 
Prince  plus  conuenable,  que  la  clémence  &  libéralité. 
Et  pour  dire  la  vérité,  il  nyachofe  en  ce  monde  plus 
gratieufe  que  la  mifericorde. 
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La  pieté  de  la  religion ,  des  parents  &  delà  patrie ,  la 
clémence ,  &  mifericorde ,  ont  toufiours  rendu  le  nom 
de  ceux  qui  Tont  gardée  immortel,&  a  faiâ:  durer  éter- 
nellement leur  mémoire.  Ce  que  nous  ont  monftré  les 
triomphans  Romains  par  leurs  victoires,  par  les  ieux 
feux  Se-  Séculaires, par  leurs  magnifiques  temples  &  édifices: 
cniaires,  qui  font  toutcs  chofcs  par  lefquelles  ils  ontTai6t  con- 
gnoiftre  Teternité  de  leur  renommée  :faifants  paindrc 
pour  cefteraifon  TEternité  pour  Deeflc,  figurants  fon 
fimulacre  vne  fois  en  habit  de  matrone,  tenant  de  la 
m  ain  droitte  fa  hafte,&  de  l'autre  fon  cor  d'abondance, 
^yant  le  pied  gauche  fus  vn  globe.  D*autresfois  il  ont 


ET  ER 
NI  te', 


Ifu^e!f  paind  la  Deeflc  tenant  fus  chacune  de  fes  mains  deux 
Ce  Eternité  i^^cs  i  commc  la  monftrc  Hadrian  par  fes  monnoyes. 

différente.  ^  ' 


TITE 


H  A  D  R  I  A  N. 


S  R  0  N  Zn. 


B  RO  N  Z 


Pour monftrer leternité  de  TEmpire Romain , feit 
infculperSeucrus  aux  médailles  deIuliaPia,fafemmc, 
fon  vifage  accompagné  de  celuy  d*Antoninus  Gcta 
fon  fils,&  lettres  qui  difent  ^ternitas  imperii. 
Et  Philippe  l'Empereur  en  fcs  icux  Séculaires  reprefen- 
ta  l'Eternité  montée  fus  vn  Eléphant:  qui  figuroit  vne 
longue  ôcquafi  éternelle  vie.  Les  Romains  lapaigni- 
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reatcncores  auecques  deux  elephants,&  fouucntesfois 
auecques  deux  lions^qui  tiroyenc  le  chariot  de  l'Empe- 
reur,  ou  de  ilmperatrice^qui  auoic  eflé  dciné. 

IV  LIA    PI  A.  PHILIPPE. 


kA  R  G  E  N  r,  uyf  R  G  E  N  T. 


F  A  V  S  T  I  N  E. 

B  R  0  N  Z  BRONZE. 


1!  eft  malailé ,  pour  eftre  le  nombre  de  ces  Dieux  (i 
eftrange,  detrouucr  de  tous  l'effigie  parla  monoye  des 
Anciens.  Toutesfoisiemettray  les  plus  renommez  de 
ceux  &  celles  principalement,qui  apportèrent  quelque 

vtilité 


vtilité  à  rhumain  lignagcxoni  mençant  à  la  Terre,  à  la-  la 
quellclesRomainsfirenc  vntemple.Et  aux  lieu  qu  aux  terre. 
autres  Dieux  &  Dccflcs  eftoycnt  faiâ:s  facrifices  aucc-  c^mme  les 
ques  rencens  &  bonnes  fenteurs:  à  la  Terre  cftoyent  crlfioyJntà 
faiârs  pcrfums  &  fumigations  de  toutes  les  femences  i^Terre. 
que  Ion  a  accouftumé  de  femer:cutre  toutesfois  la  feb- 
ue  &  les  chofes  aromatiques.  Et  par  le  médaillon  de  fj^'^fj/f 
Commode,  qu  ilfeit  frapper  en  Thonneur  de  la  Terre  londeCom 
ferme,  nous  cognoifTonsqu  il  la  feitinfculpcr  couchée 
comme  permanente,&  demy  nue,qui  appuyé  Ion  bras  figure  de  u 
fus  vn  vaiffcau ,  duquel  fort vne vigne ,  & lautre  main 
elle  rcpofe  fus  vngloble  :  &  quatre  petites  figures  de 
femmes,  qui  luy  prefentent  Tvne  vn  raifin ,  Tautre  de  la 
main  gauche  des  efpis  de  blc,&  de  la  droitte  vne  coron 
ne  de  fleurs  :  &  l'autre  vn  vafc  plein  de  quelque  liqueur. 
La  dernière  de  toutes  cft  la  Victoire ,  qui  porte  vn  ra- 
meau de  palme  :  &  au  delToubs  telle  eft  Tinfcription, 
TELLvs  STABiLis.  Signifiants  toutes  ces  chofes, 
que  la  terre  produit  vin,  blé,  fleurs  &frui6ts,pour  le 
nourrifTcment  de  tout  le  monde. 


MEDAILLON  DE 

COMMODE. 


CERES,      De  Ceres  i'ay  efcript  les  Céréales  bien  au  long  au 
liurc  premier  de  mes  Antiquitez  de  Rome.  Parquoy 
c.A^emiHs  il  mefuffira  de  reprefenter  le  reuers  de  la  médaille  de 
premier  de  ^.^^^^  Mcmmius  Edile  Curule ,  qui  fut  celuy  à  Rome, 
mains  y  ^ui  qui  premier  célébra  les  Céréales  :  ou  le  trouue  Ceres, 
Cefeaîe!^  qui  tient  dVne  main  trois  efpis  de  blé,  &  de  lautre  fa 
torche,  &  le  pied  feneftre  fus  vn  ferpent ,  auecques  telle 
infcription  tout  autour,  Me  MM  ivs  ^dilis  ce- 
RiALiA  PREIMVS  F E c I T.  Par lautre médaille dc 
Volteius  fe  monftre  la  Deeflc  auecques  deux  torches, 
eftant  dedans  fon  char  tiré  par  deux  ferpents.  Et  par  les 
La  Truye  ^^^^  auttes  d  C  Paufa,  elle  cft  figurée  fuccinde  &  trouC- 
confacréek  fée,  tenant  aux  deux  mains  fes  torches  accouftumées, 
&  au  pied  de  Tvne  le  fouchet,  &  à  lautre  le  Porceau  ou 
la  Truye  ,que  luy  cftoit  confacréc  &  maétée,  pourcc 
qu  elle  gafte  les  blez  :  qui  a  faiâ:  efcrirc  à  Ouide, 
T^rima  Ceres  grauidd  gauifa  efifanguine  porcdt, 
ZJltra fuds  mérita  ude  nocentu  opes. 
LamaBa      Car  il  n  eftoit  point  permis  aux  facrificcs  de  Ceres 
tiodeibeufs  detucrautrc  victime quclc Porceau: mais  bien  eftoit 
dejfendue   JefFcudue  la  madation  des  beufs,  pourcc  qu'ils labo- 

aux Jacrtji  ,  \    \'  r\        '  \  n  f 

ces  de  Ce-  royent  la  terre.  Ce  que ledict  Ouidc a  monltre  au  qua- 
triém  e  de  fes  Faftes  foubs  ces  mots, 
cA  houe  fuccin^i  cultros  remouete  miniSiri: 

TSos  aret,  ignauam  facrificate  fuem. 
Aptaiugoceruixnonefiferiendafecuri: 
Viuati  &  in  dura  fdpe  laborethumo. 


CMEM 


C.  MEMMIVS. 

x^M  G  E  NT, 


MED.  DE  PANSA. 


kA  -KG  E  NT, 


La  chofe  que  plu^  demande  Ccres,c*cft  la  Paix^ôr  qui 
plus  fait  rcfiouyr  fon  kboreurrpQurce  que  la  guerre  eft 
cnncmycmortcllede  laDeefleVcarcIie  garde  deremer 
les  champsVdetroufle  ôcdefpouille  le  pauureraboreur 
de  fes  beufs  &de  fon  beftàil,fai(St le gaflaprcs  qu  il  a fe- 
mc  :  qui  font  cbofes  qui  contraignent  le  îaboreur  d  a- 
bandonncr  les  eham ps ,  &  de  fe  retirer  au  plus  profond 
des  forefts,  pour  fc  fauucr  Se  conduire  fes  beftes  en  feu- 


PAIX. 


Laguerr0 
ennemye 
mortelle 
deCeres^ 


14^ 


DE   LA  RELIGION 


retc.  Ce  quOuidc  au  quatrième  des Faftcs  a  trcsbicti 

monftré  par  ces  vers. 

T^ace  Ceres  laa  efl ,  tS^  'vos  or  eue  coleni 

TerfctHampacem^aajicdmqueDeam.  ^ 
Ce  que  nous  a  encore  monftré  en  fon  Elcgic  dixième 

Tibullc,quandiladit,  ^ 
/ntertàpaxaruaa>lat,paxcandidajrnmftm 

Duxit  aramrosfuh  iuga  curna  boues.  Et  au  dclloubs, 
Tactyidensa}omérque<^igent:attnSiiadm 

^ilttis  in  ttnchrtt  occupât  armafitus. 
Anciennement  quand  l'image  de  laPaix  eftoit  pain- 
t^P"'^  ae  pour  le  caducéc,luy  eftoy  cnt  donnez  les  el pis  de  blc 
d'vnemainA'Jelautrclccord'abondâccîpourmon- 

ftrer  que  la  Paix  eftoit  celle  quifaifoit  porter  le  gram 
pourlanccc(rairenourrituredeshommes.Ccquenous 

i  monftré  encores  Tibullc  en  fon  Elégie  dixième  cy 
dcfliis  alleguée,quandilefcrit, 

^tfwbisPaxalftut'venifiicdnujuetmetff, 
Terfluat  ^  ponts  canàidus  antèjîms.  

V  E  S  P  A  S  1  A  N. 


OT  HO. 


l/tRGtST 


EtcommcCcrcsauoit  lacoronnc  ôclcscfpis  de  blé  bac— 
pour  fon  cnfcigne,&  laTruyc  peur  fa  vidtimc:tout  chvs. 
ainfi  ce  bon  Pcrc  Liber,  autrement  nomme  Bacchus, 

1  î    1-  .  1  >-î        Jacrtpc  d 

auoit  la  coronne  de  Iiairc ,  &  le  Bouc  (  pource  qu  il  ga-  B^ichns. 
ftc  les  vignes  &  mange  les  raifins)  luy  cftoit  facrifîé. 
Ce  que  Virgile  nous  a  monftrc ,  quand  il  dit, 
—  "Bacchocapr  omnibm  ark 
Cdditur. 

lay longuement  gardé vn belliffimc  Corniol  anti-  CêrnUt 
que,  où  Ion  pourra  veoir  vn  Satyre,  qui  mené  vn  Bouc  dmi^t 
à  lautel ,  où  le  feu  eft  alumé  par  deffus ,  pour  le  facrificr  ^^'^^^^ 
&  immoler  au  Dieu  Bacchus. 


CORNIOL  ANTIQVE. 


Et  pource  que  les  Anciens  paignirent  le  fimulacre 
de  Liber  vne  fois  en  figure  d*enfant,quitcnoicvnrai- 


cU  Bac 
chus. 


fin  embrafsé,  1  autrefois  en  aage  viril  portant  vne  bran 
che  de  pin  :  comme  Ion  verra  par  hmage  que  i  ay  faiâ:  f^'^^J^^ 
retirer  de  lanrique  au  liure  Latin,  que  i  ay  efcript ,  De  de  tmagi 
imagmthHs  Deorum.  Toutesfois  ie  ne  lairray ,  en  atten- 
dant  qu'il  fe  mettra  en  lumière,  de  reprefenter  la  figure 
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d'vn  petit  Bacchus  cic  bronze ,  qui  eft  entre  mes  mains 
faid  d  vn  tel  artifice,  qu'il  mérite  bien  d'eftre  veu  Se  re- 
prcfenté  cy  dcflbubs. 

TETIT    S  IMV  LAC\E    T>  E 
*Bacchus ,  qui  efi  entre  les  mains  de 
t  Auteur. 


Quand  les  Anciens  vindrent  à  reprefenter  ce  petit 
fîmulacre,ilzne  voulurent  entendre  autre  chofe  par 
leurfccrette  théologie  y  lînon  que  la  peribnne  qui  eft 
oultrée  d  u  vin,rctire  à  vn  petit  enfant,qui  pour  fon  ado 
lefcence  eft  innocent  de  tous  fcsfaidls. 

De  Bacchus  i'ay  encores  deux  onices  antiques ,  qui 
xeprefentent  fon  effigietoutenue^quitientdcrvncdes 
tt  Tigre  mains  fon  bafton ,  appelé  des  Latins  Thyrfus ,  Ôc  de  Tau- 
^nimctia-  raifm ,  ayant  autour  de  fon  bras  la  peau  &  def- 

chM,       pouillc  d  vn  Tigre ,  animal  parnculiercment  dcdie  a  ce 
Dieu,  comme  nous  dirons  cy  après. 


O  N I  C  E. 


O  N  I  C  E. 


Quant  aux  Bacchantes ,  Bacches  &  Mimalonides,  BacMus 
i'cn  rcprcfenteray  la  figure  dVne  médaille  Grecque  Bacches 
frappée  en  Thonncur  de  Bacchus,qu'autrcfois  me  don-  ^^2"^^°' 
na  le  Seigneur  lulio  de  Calcftan  Parmefan,fingulier 
amateur  derAntiquité:oùdu  coftc  droit  de  la  médail- 
le fe  voit  Bacchus  coronné  dVne  coronne  de  liairre ,  & 
lettres  Grecques  qui  difent  a  i  z  n  n>  qui  veut  dire  Li-  sacrifice 
ber  :  &  de  l'autre  coftc  fe  voyent  les  Bacchanthes ,  qui  des  Bac* 
en  danfant  font  vn  prcfent  à  Dionyfîus ,  &  vn  feu ,  qui 
monftrc  leur  facrificc  ,  auecques  telle  infctiption, 
AïoNTzo  Aopoz,  que  Latinemcnt  nous  dirons,  T>/(?- 
nyfio  munns. 
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MED.    GREC QV  E 

xy€  R  G  ^  N  T. 


Bac^y^a  Er  par  les  deux  medaillos  qui  font  cy  après  mis,c!oiit 
hs  n/>rf-  Nneit  de  Nero,&  [autre de Pius  Antoninus,feverrot 
les  Bacchanales,  &  Bacchus  dedans  fon  char  tiré  par 
ro&i^n  deux  Onces,  accompagne  de  fes  Satyres:  remettant  le 
tomnFiL  Leâcur  à  lircplu^  ampieirsent  la  dclcription  des  Bac- 
chanales au  liure  premier  de  noz  Antiquitcz  de  Rome. 


MEDAILLONS. 


KE  RO. 


A  N  T.  ''p  î'è. 


Char  de  Le  chatiot  de  Bacchus  cftoit  tire  par  deux  Tigres, 
Bacchus  ti  animaux  qui  luycftoycntconfacrez:côbicn  que  le  plus 

ré  far  deux  f  


fouucnt 


deux  Ofi" 
ces. 

Prûperce. 


fouucnt  il  fuft  tiré  par  deux  Onces  :  qui  a  faid  cfcrirc  à  g^^^ 
Properce,pariant  de  Ariadnc  rauie  par  Bacchus, 

Lyncihtts  in  cœlum  ^e^a  Ariadna  tuu. 
Et  par  les  médailles  de  Philippe  ôc  de  Gallicnus  fe  peut 
vcoir  le  Tigre,  cjui  rcprefentc  Liber  Pater  Conferua- 
tcur  de  l'Empereur:  comme  le  monftrcrfcripture  qui 

dit,  LIBERO  VHTKl  CONS^RVATORl  AYCr- 


4»f 


PHILIPPE. 


G  A  L I  E  N. 


De  Ceres  &de  Bacchus  vient  rabondancc  de  tous  I-IBERA. 
biens,&de  l'abondance  Libéralité ,  Decflc  tant  defiréc  lite  . 
de  tout  le  môde,qui  a  bien  mérité  d  cftre  mife  entre  les 
vccws.  Ccft  la  Deefle  qui  tire  à  foy  lamitic  de  chacun,  ^^f^^ 
delorteque  ceux  qui  lont  demourants  aux  demi  :  rcs  ^Z. 
parties  quafi  de  tout  le  m5dc,font  eftimez  &  louez  par 
la  renoméc  de  leur  libéralité.  Etencorcsquelon  n  cipe- 
re  rie  d*eux,fi  eft  ce  toutefois  qu*ils  ont  le  cucur  des  ho- 
mes accopagnédVne  certaine  beniuolence,qui  m  us 
contraint  de  prefchcr  leurs  louanges.  Et  toutaucoa- 
traiic 


traire  font  defprifez  les  auaritieux,  qui  fe  rendent  pour 
Liberaiiti  Jeur  auarice  hays  dVn  chacun.  Et  fî  nous  regardons  la 
desEmpc^  fplcndeur  de  la  libéralité  de  Ccfar ,  d'Augufte ,  de  Tite 
Velpauan,  deTraian,  &  d*AlexanderMammese,nous 
trouuerons  qu  ils  ont  eftétenus  en  telle  recommanda- 
tion qu'elle  eft  demeurée  rcfplendiflantc  iufques  à  ce 
Suétone  iour.  Lifons  Tranquille,&  nous  verrons  que  Cejfar  Au- 
Tranqm  e  g^fl-ç  ^^Qi^.     couftume  de  donner  grand  fomme  de 
deniers  pour  diftribuer  au  peuple  :  &  telle  libéralité  fe 
Congiaire.  nommoit  dcs  Latins  Congiaire.  Et  quand  elle  fe  faifoic 
aux  gendarmes  .  elle  prenoit  ce  nom  de  Donatif  :  corn- 
melonpeut  veoir  par  plulieurs  paliages  de  Cornélius 
Tacitus,  quand  en  parlant  du  ieunc  Cefar,  il  a  dit ,  Con-- 
Liherdite  g^^^^^ populoydonatiuurhmilitihus  dedit.Et  durant  le  temps 
d'AuguHc  de  fon  Empire,qui  pafTa  cinquante  ans,il  vfa  de  ce  con- 
giaire  fouuentesfois ,  en  donanc  trente  petits  fefterces 
pour  homme,  aucuncsfois  quarante^  d'autrcsfois  deux 
cents  cinquante,comme  dit  Suétone  :  &  ne  paffoit  petit 
^r^ranq.  enfant  quin  en  euft:  Combien  qu*ordinairementauant 
luy  les  cnfans  deffoudz  douze  ans  ne  prenoyent  rien  en 
telles  diftributions.  Telle  façon  de  faire  depuis  fut  gar- 
dée par  les  Empereurs,  qui  vouloyent  auoir  la  grâce 
du  peuple  de  Rome  :  &  autant  les  bons  Princes  que  \cé 
mefchants.  Ce  que  nous  monftrcnt  les  médailles  de 
Ncro  &  de  Commodus ,  &  celles  de  Titus ,  de  Traian/ 
d'Hadrian>d*AntoninPie,dcMarcAurclc,&  de  plu-^ 
fîeurs  autres. 


TITVS 


T  I  T  V  s.  T  R  A  I  A  N. 


BRONZE.  BRONZE. 


Telles  largeflcs  ne  fe  faifoyent  pas  fouuent^  mais  les 
petites  (dont  parle  Suétone  )  eftoyencfaiétes  plus  ayfe- 
ment.  Et  par  le  moyen  de  tellclibcialité^cjuerepando- 
yent  les  Empereurs ,  après  qu'ils  auoyent  amafsc grand 
ibmme  de  deniers,eftoit  entretenu  le  pcuple,&  les  loul- 
dats,qui  maintindrent  fouuentesfois  les  mefchâs  Prin- 
ces en  leur  tyrannie  diflbluë.  Et  au  cotraire  les  bons  ac- 
qucroy  et  la  grâce  du  peuple  &  de  leurs  gcdarmes,vfans 
de  telle  largeflè,  après  qulls  auoy ëc  bien  ferui  la  Repu- 
blicque  en  fes  expéditions  &  dangereufes  entreprifcs. 

Et  entre  toutes  les  médailles  que  i  ay/rappécs  de  Li-  y^^^^^i^i 
beralité^'cR  ay  vne  de  Marc  Aurele,qui  monftrela  lar-  reie. 
gcfTc  qu  il  auoit  faid  iufques  à  la  feptiémc  fois  :  reprc- 
icntant  par  le  dos  de  fes  médailles  vne  Libéralité  vcftuc  imAge  de 
dVne  robbcIongue,comme  fontla  plus  part  des  autres  ^^^^^^^^^^ 
DeeffcSjqui  tict  de  la  main  droittc  vne  teJÛfere,  &  lettres 
à rcnuîron^quidifent,  liberalitas  avgvsti 
SEPTIMA.  Et  tout  ainfî  la  reprefentée  Gordian  le 
Icune,&  Tacitus  Empereurs,  accompagnée  de  fembla- 
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blesmotS,  LIBERALITAS  AVGVSTI  TERTIA  ET 

QV^A  R  T  A  :  &  encores  dVnc  autre  forte  Philippe  le  pè- 
re &c  le  fils,  comme  il  fe  voit  par  leurs  médailles. 


M.  AVRELE. 


PHILIP.  LE  PERE. 

B  Jt  O  7i  Z  E. 


G  O  RDIA  N. 

BRONZE. 


PHIL.  LE  FILZ. 

^y^%G  E  NT, 


Libéralité  médailles  d'Hadrian  &  d'Alexandcr  Seuerus 

à'Aàrim,  fcmonftrent  quatre  figures  :  la  plus  grande  eft  celle  de 
tetfJslfi--  l'Empereur,qui  eft alTis  fus  vnc  chaife,tenât  d'vne  main 
guree  par  yn  petit  roleau  de  papier  5  &  de  l'autre  il  monftre  com- 
daiicu^^  mander  de  donner  à  celuy  qui  fe  prcfente  deuant  luy  la 

fomme 


fomme  des  deniers,  laquelle  eft  reprefentéc  par  les 
poins  de  fon  fuggefte,  qui  pourroit  eftre  le  nombre  des 
fcfterces,qu  il  donne  par  la  large(re.  L'autre  qui  monte 

f)ar  degrez  iufqucs  fur  Icfuggefte,  reçoit  l'argent  qui 
uy  eft  donne:eîtât  Libéralité  auprès  d  eux  toute  droit- 
te,qui  tient  vne  tefTere  à  la  main:  &  au  deflbubs  telle  in- 
fcription,  liberalitas  avgvsti. 


H  A  D  R  I  A  N, 

B%,0  N  Z  E. 


ALEX.  SEVERVS, 

BRONZA. 


Le  dé ,  ou  tcflere  que  porte  Liberalicé,  eft  afsés  con-  nobles 
gneu,qui  m  e  fera  pafTer  oulrre  pour  comirmer  la  narra  s  E. 
tion  de  mon  entreprifeiqui  cil  de  monftrer  quelargcfle 
vient  d  Vn  noble  çueur,  &  non  de  ccluy  qui  eft  remis  & 
fordidc.Ceft  laraifon  qui  a  faiô  honorer  les  nobles  ver 
tueux^&:  les  mettre  iufl|ues  au  cieî ,  q  noblefle  de  cueur 
qui  viét  de  vertu:&  de  vertu  vient  premicremêt  lufticr,  ^ 

1   i         II     nriî/î  rr        À        ^  r  De  vertu 

de  laquelle  eltlaiihe  la  pui{ianceB.oyaîc ,  &iontvenus  efivenné 
les  Princes.  Et  ne  fe  trouue  point  noblefle plus  anciênc, 
que  celle  des  Roys,qui  ont  exercé  par  vertu  la  iuftice:& 
après  la  iuftice  ils  font  venus  à  cefte  grandeur  &  maigna 
nimité  de  cueur,qu  ils  ont  par  armes  dcffenduleur  peu- 

V  z 


pie  des  iniures  de  leurs  voifins ,  &  de  leurs  ennemis.  Ec 
fans  nulle  do  ubte,  tous  ceux  qui  font  incitez  de  gloire 
s'cftudiêt  de  vcrfer  aux  chofes  de  la  guerre,come  à  celle 
Lôix  dts  à  laquelle  ont  eftc  donnez  tant  de  priuileges.  A  utresfois 
Macedo'  les  loix  dcs  Macédoniens  condannerent  celuy,  qui  n  a- 
'^^^"^^     uoit  faid  à  la  guerre  ade  de  vertu,  de  porter  pour  cein- 
Loix  des  turc  vne  corde  publiquement.  Aux  Amazones  n  cftoic 
^ej^^^  "  point  permis  par  condition  que  ce  full,d  eftre  mariées, 
que  premièrement  elles  neuflentcn  combattant fâi(9b 
Loix  des  moutir  vn  de  Icurs  cnncmis.  Au  païs  dcs  Scythcs  il  nc- 
Scythes.         point  licitc  à  homme  de  prèdrc  la  couppc,  que  Ion 
prefentoit  aux  fcftins  façrez,quc  prcmicremét  il  n  cuft 
faiél  à  la  guerre  preuac  de  fa  vertu.  Les  hiftoircs  Ro- 
maines font  toutes  pleines  de  la  recompencc  quieftoit 
donnée  à  ceux, qui  auoyent  bien  meiité  de  la  chofc 
CêTonnes  pul>licquc.  Et  de  là  font  fortics  les  coronnes  ciuiques, 
triompha  -  triomphales,  murales ,  nauales ,  tiltres  &  ftatues ,  &  au- 
ctutijucs       prcfens,  enfeignes  de  vertu ,  de  magnanimité  &  de 
tnftignes   forcc.  Ce  n'cft  pas  de  mcrueille, fi  Rome  vint  a  telle 
de  vertu,    grandeur,  en  laquelle  la  vertu  eftoit  tant  honorée  & 
prifce:&  qui  faifoit  monter  le  pouurc  foldat  par  dcgrez 
iufqucs  à  la  fommité  de  TEmpire  :  de  forte  que  s*il  auoit 
^nomff  '  faiaàlaguerreadedevertujle  C6ful,Preteur,ourEm 
dat^auoit  percur  1  anoblifloit,  &  luy  donnoir  pourrecompenlc 
^devertl^  collicrs ,  braflclcts ,  ornemcns  de  chenaux  &  coronnes 
d  or ,  enfeignes  toutes  de  noblcffc ,  qu  il  portoit  pour  la 
Epttaphc  i^çj^oîj-ç  defapofterité.  Corne  repitaphequifetrou- 
Turin,    ueaTurin,  que i'ayretiie démon  hure  des  Epigrames 
de  toute  la  Gaule ,  letcfmoigneparfon  efcripturc,  qui 
eft  telle: 
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C.    GAVIO     L.  F. 

STEL.  SILVANO. 
PRIMIPILARI     LEG.    VÏII.  AVG. 
TRIBVNO    COHOR.    II.  VIGILVM. 
TRIBVNO    COH.    XIII.  VRBAN. 
TRIBVNO    COH.    XII.  PRiCTOR. 
DONIS    DONATO    A    DIVO  CLAVD. 
BELLO  BRITANNICO 
TORQVIBVS    ARMILIS  PHALERIS 

CORONA  AVREA 
PATRONO  COLON. 

D.  D. 

Et  comme  des  bonnes  femcnccs  viennent  les  bon-  2)«  hftxa 
nés  herbes,  &  les  bons  fruifts:  tout  ainfi  des  hommes  fcmeccsva 
vertueux  s'engendrent  ceux  qui  viennent  à  la  noblcflc,  ^^^^^  ^^^l^^ 
quand  la  vertu  ciï  exercitcc  par  armes,  ou  par  les  bones  &  Us  hns 
lettres:  qui  font  deux  chofcs  qui  font  viure  les  hommes  ^7/^'^^, 
CterncUement.  Et  Ci  la  fortune  confent ,  que  les  armes  &  Us  ta- 
foycnt accompagnées  des  bonnes  eftudcs,  comme  ils  ^^^/^^^j^^ 
cftoyent  du  temps  des  anciens  Romains,  ceft  vnlien  ^ui  fontvi 
indîflblubile  &  qui  ne  fe  peut  defnouër,pour  entretenir  ^^^Ushom 
la  mémoire  perpétuelle  denoblefTe  ,fans  qiamais  elle  rjc&cmcnt. 
puiffc  ruiner  ne  périr.  Anciennement  eftoit  prifée  & 
cftiméc  la  noblcire,qui  vcnoit  de  la  genero/i  té  du  fang: 
comela  detini  Cicero  en  fesTopiques,par  telle  maniè- 
re ,  (Çentiles  ftmt ,  qui  inter  fe  eodem  twmine Jûnr^qui  ah  ingenuis  ^^^^^^^ 
mundifunt^  quorum  mdiorum  nemo  feruittétem  feruiuity  qui 
capttenon  funt  diminuti.  Laquelle definitiô  dit  Tulic  auoir  Définition 
cfté  de  Sceuola  Pontife  :&  par  moy  traduite  toutainfi,  àeNMef- 
Nobles  fontceux  qui  ont  vn  mefme  nom  entre  eux,qui 
font  nez  d'hommes  libres ,  defquels  perfonne  de  leurs 
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.  ^    ^  prcdecefTeurs  n'a  point  cftc  ferf  *  &  qui  n'ont  iamais 
<^v/^f /^/>  change  d  eltat.  Car lans  doubte  la  mutatio  raict perdre 
^Me"^   la  nobleflc  &  lagétilcfle.Et  pour  dire  le  vray  la  gêtilefle 
Parieslma  &  lanobleffefontvnc  iwfmechofe  :  &  n'eft  rien  autre 
geslesJn  chofc  le  gentillipmjjnc  que  tbomme  noble.  Et  eneores 
^àlrhUno-  entcndoyent Ics  Afidens par Jes  images  la nobkfle  du 
hiejfe  du    fang  :  pource  qu'ils  auayent  de  couftumc  de  garder  le 
^^cfùnume  portrait  &  deflcing,&  les  ftatuesde  leurs  predecefleurs, 
pour  les  monftrer   leurs  fuccefleurs.  Et  la  couftumc 
eftoit  de  porter  ces  images  auxfuncrailles  :  corne  récite 
Pline  au  trenteneuficme  liure  de  Thiftoirc  naturelle,  & 
comme  en  fai£t  encore^  la  foy  Cornélius  Nepos  au  li- 
ure  quil  afaiddes  hommes  illuftres,  lequel  parlant  de 
Porrius  Cato»,  dit  en  fa  briefueté  accouftumée ,  Imago 
Imi/M  fumrk^'ma produci  folet.  Et  mefmement  Cicero  en 
plaficurs  lieux  p^î  les  imagcs  entct  la  noblefle  du  fang. 
^^-'  '^'^  Telles  images  ôcfimulacres  furent  nommées  des  An- 
fuuenai  ciensy?^w;2;iir^i;;fi nousvoulonscroircluuenal,  quand 
par  derifion  dé  telle  nobîcflTe  il  a  di  t, 
V .  Stemmata  quid faciurit?  quid  prodefl  Pontice  longo 

Sangmnecenfiriy&*piBosoflendere  njultus 
Adaiomm^'Q^ fiantes  in  cumkt4sJemiliams^ 
Def  nition  Toutesfois  Ariftotc  au  cinquième  des  Politiques  reci- 
fihn^Art      que  les  Nobles  font  ceux,defqucls  les  predecefTeurs 
fiote.       ont  cfté  décore?  de  richcfle  ou  de  la  vertu.  Car  fans 
doubte  les  riclicffes  font  neceflaires  à  la  noblefle,  & 
,  ^  principalement àcelle, qui  confifteenla vertu:  Et  cela 
fesfinr  ne-  pour  dcux  railons,  La  première  pour  auoir  le  moye  a  ai 
(çffatres  a  dcr , furuenir  & defFendrela Republicque  enfesaffai- 
^four^deïl  res:&fecondemcnt  pourvferdelavertu,  quiconfifreà 
Tdtfons.     donner,  nommée  Libéralité ,  laquelle  fans  les  nchcfles 

ncfe 


des  Ancies 
aux  funé- 
railles. 
Cornélius 


ncfepourroitfairc.Et  Ci  Ion  dcmandoît,  quelle  diffc-  ^^^^^^^^^ 
rcnce  Ion  trouue  entre  ces  deux  fortes  de  définition  de 
Noblcffe  d'Ariftote&  de  Sceuola,  veu  que  toutes  deux  ^^'Jfj'fi- 
demeurent  à  la  fplendeur  des  predcceflcurs-.ic  dis  qu  el- 
le  cft  grande:  car  Ariîtote  en  la  fîenne,  demandé  les  ri-  rtsiote  & 
che{res,&  Sceuola  ne  les  cherche  point  :  car  là  Nobleffe  ^^J^  ^^^^ 
peut  bien  demeurer ,  comme  Ion  voit  tous  les  ioûrs ,  a-i^ 
uecques  la  pouuretc ,  de  forte  qu  elle  nui<ît  à  plufieurs, 
qui  fe  paifTent  de  cefte  fumée  :  &  ce  nourriffants  de  ce 
feul  nom ,  ils  viennent  par  fuccçflion  de  temps  à  mou- 
rir de  faim.  Et  à  ce  que  nous  lifons ,  tous  les  anciens  Sa-  L^^jraye 
ges  quafi  dVne  mefme  bouche  ont  dit,  que  là  vrayc*  Trtlfj{n 
noblefrcfetreuaeenlavertu,&  quVn  homme  ne  peut  l^vntM. 
cftre  noble  fans  elle.  Ce  que  nous  a  monftré  le  Poète 
Satyrique  à  ce  propos,(ignifiitàr-qtie  Topinion  commu- 
ne eftoit  vainc  de  ceux  qui  auo);'ent  mis  la  nobleire  en 
lagencrofité  de  leurs  prcdeccflèurs  ,&  aux  images  fai- 
tes de  cire,  pour  leur  memoi  c,  drfant  ainfi, 

Tota  Ucec  ^(Ures  exo^tient  njndiqî4€  ccta 

Acria  :  nchiiitas  fola  ejlyatque ^rîica  njirtus, 
Pourcc  que  les  vertu*  de  nos  predécefrcurs  ne  nous  peu  r 

1  1      -    I  1       1     r  ^        La  vertus 

uent  ayder  que  d'exeple,pour  entreprendre  choies  ver-  des  prede- 
tueufe  :  &  l'homme  vicieux  qbi  prcfche  fa  noblefie  par 
lesfaiâ:sdefesMaieurs,ils  ecerredeluymefmes.  Et  de  d'exempu. 
tels  gentilshommes,  qui  ne  vculët  rien  tenir  de  noblef- 
fe  que  leur  race.  Ion  peut  dire  ce  que  Anacharfis  refpo- 
dit  à  vn  home,lcquei  luy  reprochoit  qu'il  eftoit  bai  ba-  refio!!ceZl 
re,&  né  en  la  barbarie  &  ville  Scythicrauquelil  refpon-  Phtiofiphe 
ditjMa  patrie  me  donne  infamie,  mais  tu  la  donnes  à  ta  fj,^^"*"^^  " 
patrie.  Tant  y  a  que  la  nobleffc,  qui  vient  premieremét 
de  la  vertu,  eft  celle  qui  vrayement  fe  peut  nommer 

Noble 


NoblcJ(rc,&  qui  doibt  aller  dcuant  toutes  les  autres. 
Laiflbns  à  part  toutes  ces  raifons ,  &  faifons  entendre  k 
ceux  qui  font  fi  grand  conte  &  eftime  de  la  NoblefTe  de 
ieurfangjôc  de  leur  maifon,  qui|^  prifent  trop  plus, 
qu'ils  ne  font  eux-  mefmes.  Ce  que  recite  fus  ce  propos 
Boëce  au troifiéme  liurc de  confolation,  quand  il  parle 
de  la  Noblefle  qui  vient  du  fang,oùencre  les  autres 
chofes  il  dit ,  ^od Jî qmd  ejlin  nobilitatc  bonum ,  id  arbitrer 
fjp  folum,  njtimpofta  nobilibustmeptudo  uideatury  ne  à  ma-- 
iorum  uirtute dégénèrent.  E  t  fuyuant  tel  propos  dit  par  ces 
vers ,  que  ceftc  Nobkfle  de fang  feule^  ellcomine  vnc 
nuce,  &  comme  le  vent:    jj,^^  ^ 

Omne  humamm  genus  in  terrk 

Simili furgit\ab  ortHt*  ' 

Vnus  enim  rerum paterejt, 
y nus  cmBa  miniShrat: 

jBe  dédit  Phûebor0dios, 

'Dédit  &  cârnua  Luni: 

lUe  homincf  ^  terris 

7)edit  ^  fydera  cœlo: 

Hicclaufitmembrisanimos 

Celfafidepetitôs. 

^ortdesigiturcmElos 

Editnôbilegermen. 

Quid  genus  ^  proauos  Jlrepitùt 

Si  primordia  njeihra^ 

cÀutmm^jue  Deum Jpeffes, 

^uUu^degener  extat. 

^l^f^itiis  peiora  fouens 

^roprium  déferai  ortumi 

Nous 


Nous  auonsveu  comme  nobleflc  confîftc  en  la  ver- 
tu ,  qui  fe  peut  exaucer  &  eleuer  par  les  dignitez ,  que 
peut  donner  vn  Prince.  Et  quand  elleft  accompagnée 
de  celle  qui  vient  de  nature,  d*humilitéj  de  douceur,  & 
de  modcftic  :  alors  il  n  cil  rien  plus  triomphant ,  que  de 
veoir  toutes  ces  belles  chofes  en  vn  gentilhomme  noble 
&  généreux.  Etmefemble  qu'il  ne  fera  point  hors  de 
propos  d*aducrtir  le  Lecteur  de  la  difFercce,qui  Ce  treu- 
ue  entre  Noble  &  Gcnereux.Ce  que  nous  a  monftrc  A-  Diferena 
riftote  au  commencemct  de  i'hiftoire  des animaux,qui  Z^lî!'^^* 
recitc,qucleNobleeftceluy  quieftnedcbonnerace:&  reux. 
le  G  enereux,ccluy  qui  ne  dégénère  point  de  fa  race,foit 
bonne,  ou  mauuaife:donnantlePhilofophcl*i»xeplcdu 
loup  &  du  lion.  Le  loup  (dit  il)fe  dira  généreux,  &  non  Exemple 
noble:  généreux,  pourcequ  il  ne  dégénère  point  de  fa  dHioup& 
mefchâte  racermais  il  nefe  peut  dire  nobIe,pource  qu'il  ^^^^ 
neftpasncde  bonfang.  Le  lion  fe  peut  dire  noble,  & 
gcnercux:noble,pource  qu'il  eft  néde  boapere,&  genc 
rcux,pource  qu'il  ne  dégénère  point  d'euxrcommeplus 
amplement ic  i'ay  efcript  à l'hiltoire que  i'ay  faiâ:e  Des  ^J^^^ff^^^^ 
animaux  féroces  &  eftr anges  :  là  ou  i'ay  traidé  du  lion,  des  ani- 
Les  vertus,qui  viennent  du  cueurou  du  corps  méritent  ^^^y^^^^* 
d'eftre  louées:  mais  les  œuuresvertueufes  qui  font  plus  par  L'Au-^ 
digijes  que  les  vertuz ,  méritent  plus  toft  honneur  que 
louange.ll  ne  fuffic  pas  d'auoir  les  vertus ,  par  lefquelles 
l'homme  mérite  d'eftre  loué  :  car  s'il  ne  vient  après  à  les 
mettre  en  œuure,elles  fetrouueront  mortes,  &  du  tout 
efteinces.  Nous  pourrons  doncques  veoir ,  que  T  œuurc  Uœmn  ■ 
vertueufe  eft  plus  excellente  que  n^eft  la  vertu,par quoy  ^^^^«^«/^ 
elle  mérite  le  vray  honneur.Et  parconclulion  il  eft  im-  ccUtmequt 
pofTible,  quVn  Prince,tant  foit  il  grand,  puiffc  entretc-  ^^^ta. 


tenu 


nir  en  fa  noblcflc  vn  Gentilhomme ,  qui  a  délibère  (f  c- 
ftre  vilain-  Et  quelque  honneur  &  autorité  qu'il  luy 
puiflc  donner,il  fault  que  la  vertu,  hardieflc  &  expcrien 
ce  de  la  guerre  l'entretienne  en  fa  nobleflerautrcmcnt  il 
fera  vn  ombre  de  nobleflc  fardée ,  confermé  par  Topi- 
Les  vices  niôh  du  peuple.  Ce  font  les  vices  qui  ruinent,  &  tocalc- 
{TTolfejfe  ^^^^^  f^^^  efteindre  la  nobleffe  &  antiquité  des  bonnes 
des  Anîi-   maifon^  comme  la  vertu  lesexaulce,&les  maintient 
^^^^''"'''^  en  leur  grandeur. 

Ge  que  nous  a  donne  à  congnoiftre  par  fa  médaille 
Antoninus  Geta,fîls  de  l'Empereur  Seucrus:où  il  a  faidt 
?/fw^«rf  coiffncr  Nobicfle  en  habit  de  femme  d'honneur,  qui 
tient  Ion  Iceptre  a  la  mam  droittc,par  lequel  elle  mon- 
ftre  fa  puiffance  Royale:  &  fur  la  main  gauche  elle  por- 
te Vne  petite  figure  de  Minéruc,oudePalIas^pourmon 
ftrer  que  le  fçauoir  &  les  armes  font  deux  chofes  excel- 
lentes,qui  doibuenttoufiours  eftre  en  la  compagnie  de 
rhomme  noble. 


ANTONINVS  GETA. 


'KC  E  n  T. 


Et 
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Et  pourcc  que  la  bonne  nature  entretient  là  vertu  genivs, 
auecques  la  noblcfle^nous  efcrirons  du  Dieu  de  nature, 

Suc  les  Anciens  nommèrent  CJrwW,  qu'ils  eftimercnt  Oemm 
Is  de  Dieu,  &  pere  des  hommes.  Et  telle  fut  la  religion  ^^''^^ 
ancienne  des  Romains,  qu  elle  cuidoit  que  chafcû  euft 
fon  Génie  &  fon  efprit  :  fi  bien  nous  regardons  fefcrip- 
ture  de  noz  medailles^qui  font  toutes  remplies  defenv- 
blables  infcriptions:  c'eftaffauoir  à  celles  de  Nero,  G  E- 
Nio  AVGvsTi-.â  celles  d'Antonin Pic  ,  G  e  N  i,b 


nature» 


SENATvs-.deConftantin,  Geitio  popvli 
MANi:  &  par  celles  de  Claudius,  Genio  exerci- 
Tvvm:  figurants  Timage  de  Genius  voilée  par  le  mi- 
lieu du  corps,  qui  tcnoit  vn  cor  d  abondance  d Vne 
main,& de  l'autre  vnctaiTe  pour  facrifier:&  au  deuant 
de  fa  figure  vn  autel,où  Ion  voit  du  feu  par  deflus,  mon 
ftrants  par  cela  fa  deité.Et  de  telle  forte  l'a  defcript  A  m- 
mianusMarcellinus  en  fon  vintetcin<juiérac  liure,ou 
il  parle  des  geftçs  de  luUan  TEmpercur, 


/mage  & 
figure  de 


N  E  R  O 

s  ao  If  z  t. 
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CONSTANTIN. 


BXON  Z  E. 


CLAVDIV  S. 


BRO  N  Z  M. 


€enfirintu 


tARES. 


es. 


L  être  s  & 
Lémures, 
Bons  & 
mduuais 
Efprtts, 
A  Brutus 
éppdrut  s» 

Génie. 


Ccnforinus  au  liurc  qu'il  a  faiit  De  die  nataliy  dit,que 
tout  incontinent  que  nous  fommcs  nez ,  nous  viuons 
foubs  la  garde  &  tutelle  de  Genius, D'autres  ont  cfcript, 
que  les  Lares  &  Genius  eftoyent  vnc  mcfme  chofe  :  àc 
mefmemétFlaccusauliure  quiilaîfla  T>€  indigitamentk 
à  Cefar.  Et  entre  les  anciens  Philofophcs  Euclide  don- 
ne à  tout  home  deux  Lares,  IVn  bon  &  lautrc  mauuais: 
s'ils  eftoyent  bons,  ils  les  nommoyent  Lares  :  &  fi  mau- 
uais, Lémures  :  ce  que  nous  appelions  bons  &  mauuais 
Efprits,  Et  de  ceux-là  a  parlé  Plutarquc  en  la  vie  de 
Brutus,qui  recite,  que  la  nuy  t  ainfi  qu'il  pcnfoit  aux  af- 
faires delà  guerre,auecques  vnc  petite  luccrnc,s*appa- 
rut  à  iay  vne  perfomic  tragique  plus  grande  que  le  na- 
turel:&  foubdain  (comme il  cftoit  homme  fans peur)il 
luy  demanda  qu'il  eftoit,lequelluy  refpodit,Ie  mis  ton 
mauuais  Génie, luy  difant.  Tu  me  verrai  à  Philippes: 
alors  aflcuremct  luy  refpondit  Brutus,Ic  te  verray  dori- 
ques làicequ'ilfeit  auant  que  de  mourir.  Noz  Théo- 
logiens 
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logicns  fuyuans  lopinion  des  Anciens  difcnt,  que  nous  ^^«^  ^ 
auons  deux  Génies , lefqucls  ils  nommée  Ahgcs:lc  bon, 
qui  nous  pourchaflenoftrcbienî&lemauuais^qui  nous 
apporte  tout  malheur.  Plato  difoit ,  que  Socrates  auoit  PUté. 
vn  efpccial  Efprit  ou  Génie. 

Du  tcnips  des  Romains  il  n*cftoit  point  licite  (  comc  ^^^^-^^ 
ditlelurifconfultcfpubsle  tilcrc  De ^trborum  obligation  J^oT 
nihm)èLC  iurer  parles  Larc^,  &  par  le  Génie  du  Prince,  fomt^per- 
Et  le  plus  grand  ferment  que  faifoyent  les  Anciens,  ^^//^ 
cftoit  de  iurer  par  leurs  Dieux  domelliques  :  &  fi  celuy  ^« 
qui  iuroit,€ftoit  par  fortune  rcprins,il  eftoit  puni  grief- 
uement.  Et  fc  periuroyent  plus  toft  les  Romains  par 
tous  leurs  Dicux,que  par  le  (cul  Génie  du  Prince  :  com- 
me dicTertullian  en  fon  Apologie ,  qu'il  a  fai(5t  contre 
les  Gentils.  Ccftoycntccux,qui  veilloyentpour  les  Ro  '^'''^^^'''^ 
mains:  qui  a  faiâ:  dire  à  Ouide^ 

£e^igilani  no/ira  fimperin^rhe  Lares. 
De  ces  Lares  fut  nommé  le  Larairc,licu  ordonné  par  j./iraire 
les  maifons ,  où  eftoyent  adorez  ces  Dieux  familiers  &  ^^^^^wT 
domeftiqucs.C^  que  nous  alaifsé  par  efcript  Sparrian  jiUx.Mi. 
en  la  vie  d'Alexandre  fils  de  Mammea,  qui  dir,quilte-  t^^^^f^^^^ 
noit  en  Ion  Laraire  1  miagc  delEsvs  christ  auec  nt^ie  u 
celles  de  fcs  autres  Dieux.  fuchrifi^ 
N  a  pas  long  tcm^s  qu  a  Lyon,âu  deuant  de  la  croix  iueernt 
de  Colle, fut  trouuee  vncluccrne  de  bronze  antique, 
qui  me  fut  donnée  :  à  laquelle  cftoit  attachée  vnelamc>  u/tYi^!»* 
en  forme  de  table  d*attente ,  infculpcc  de  lettres  maiu- 
fculcsLatines,quidifoyent,  LARiBvs  sacrvm:5c 
audcffoubs  lettres  Romaines  plus  petites  abicgécs,qui 
flgnifioycnt  la  publique  félicité  des  Romains,par  1cm- 
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blablcsparolIcs>PVBLiCiE  felicitati  roma- 
N  OR  V M.  Et  de  telle  forme  qu  elle  me  fut  donnée, ic 
Tay  faide  retirer  cy  deffoubs. 

LVCET^'tiE    DE  'BT^O'NZE 
mtiqi^i  trotme  à  Lyon  tan  ml  cinq 
cents  n;int  ^  cinq. 


iM  tétn%  Les  Lares  ciloycnt  fils  Je  faLune  &  deMcrcure,  co- 
^Lmeé^di  plufîeurs  Auteurs  anciens  ont  efcript  :  qui  me  fera 
Mercure,  mettre Mercurecyapres^pourcc  que  cela  fcrtànoftrc 
WERCV-  propos:prervat  de  la  théologie  des  Anciés ,  que  reftoillc 
JC£.  de  Mercure  rendoit  les  hommes  ^conds  &  bien  par- 
iants 


lants  :  &  qu*il  fc  trouuok  bon  mcflagcr ,  quand  il  cftoit 
accompagne  du  Soleil  &  de  Iupiter;&  mauuais,  quand 
ilfetrouuoitcn  la  compagnie  de  Mars  &  de  Saturne. 
Les  Poètes  ont  attribue  à  Mercure  mcflfagicr  des  Dieux 
la  verge,lcs  talaires,&  le  chapeau  accouftré  defes  selles, 
nomme  des  Latins  G^i/pm^/figmlfiants  par  cela  que  la 
parole  vole ,  comme  faiiîl  par  Tair  vn  oyfeau.  Et  mefla- 
ger,  pource  que  par  la  parole  Ion  dit  ce  que  Ion  a  pcnfc. 
Les  Grecs  lont  nomme  êfmhz,  qui  ne  fignific  autre 
chofe  qu  Interprete,ouTruchemcnt:&  pour  ceftc  cau- 
fe  nommé  Dieu  des  marchants:pource  qu'entre  les  vcn 
deurs  &  achepteurs  la  parole  eft  cellc,qui  moy cne  tous 
leurs  affaires. 


Aiercurc. 


Ertfeigne 
de  Aier^ 
cure. 


Afercurt 

Dieu  tUt 


MED.  DE  C.  MAMIL.  LIMEAN, 

^  H  G  E  ^  r. 


Plaute  &  les  plus  Anciens  ont  nommé  ce  chapeau,  ^ll^^f^ 
Petafus:  comme  Tinlcription  deplufieurs  marbres  anti« 
ques  le  monftrent  par  ces  mots  ,cvm  mercvrio 
PET  A  SA  To.  Et  par  fe  Pctafus,  ou  chapeau,  eftoit  fi- 
gnifié ,  que  leloquence  &  le  bien  parler  feruoit  pour  fc 

couurir 


nomme 


couuriralencontrc  dcsparoUcs  rapportées ,  &  des  cn- 
uicux.Lcs  autres  ont  dit,que  le  chapcau,duqucl  eft  cou- 
tesapira  uci  te  la  tefte  de  fon  (imulacre ,  monftre  que  les  affaires 
1^mlhi%  ^'^^  AmbafTadeur  doiucnt eftrc  traidés  fecrettc- 
dcur  âoib'  ment.  Quant  à  fon  Caducée,  qui  eft  fa  verge  entortil- 
de  deux  ferpens,  celanefignific  autre  chofcquela 
^^ettemst,  paix'.commc  Tont  monftre  les  Anciens  par  leurs  mc- 


daill 


es. 


VESPASIAN. 

kA        E  -HT. 


POSTHVMIVS, 


BRONZE. 


Decefteconion(Stion  de  ferpcns  a  parlé  Pline  afTcz 
Higtnius.  au  long,que  comme  chofc  trop  fupcrftitieufe  ie  remets 
Lt  Cadu'  àveoirauLefteur.EtquandàiafablcjlifcHiginius  en 
cée ,  enfei^  fon  liurc  Aftronomiquciqui  Tclcript  bien  amplement. 
^f^ix.^  oultreles  autres  chofcs  il  dit,  que  le  Caducée  princi- 
Mercurc  paiement  luy  fut  donné  comme  deuife  de  la  paix:  & 
Pacifere.  ^^|^  nommc  dcs  Ancicns  Mercure  Paciferexom- 
mefevoit  parla  médaille  dcPofthumius  l'Empereur, 
cy  deffus  mife. 

Quand  les  Emjpcrcurs  Romains  auoyent  mis  l'Em- 
pire en  tranqaiUte,pour  monftrer  la  félicité  qu  apporte 

la  paix 
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la  paix.ilsfaifoycnt  battre  par  leurs  monnoycs  la  Dcef-  pe  Li- 
fe de  Félicité,  qui  tcnoit  dVne  main  le  caducée  ,&  de  cite'. 
l'autre  vn  cor  d'abondance  :  pour  monftrer  que  la  Feli-  ^^MW 
cité  publicque  procède  de  la  Paix.  proc7deJê 

 >  laj?aix» 


G  A  L  B  A, 

B  H.O  N  Z  M. 


T  I  T  V  S, 


SU  ONZ  E. 


Cefar  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Galliquc 
cfcript  y  que  les  Gaulois  atoroyent  Mercure  inuenteur 
des  arts  &  guide  des  chemins:&  qu'ils  eftimerét  qu^il  a- 
uoit  grâd  force  pour  enrichir  les  marchas.  Ce  que  Pline 
autrentequatriémeliure  deTHiftoire  naturelle  a  con- 
fermé,quâd  il  parle  des  ftatues  antiques,  des  colofles  & 
de  leur  valeur:&  qu  il  dit  que  Xenodôrus  en  fon  temps 
auoit  vaincu  toutes  les  grâdeurs  des  ftatues,  qui  auoy et 
iamais  eftéfai6tes  de  femblablefaçon rayât faift  en  Au 
uergne  la  ftatue  de  Mercure  haulte  de  quatre  ce  es  pieds, 
auecques  groffe  defpcnce,  en  Tefpace  de  dix  ans. 

Le  Gai  anciennement  eftoit  mis  en  la  tutelle  de  Mer 
cure, qui  fignifioit  que  les  marchans  doibuêt  eftrc  vigi- 
lants,&  qu'ils  fe  doiuet  leuer  au  chant  du  Gai,  pour  né- 
gocier &  donner  ordre  à  leurs  affaires.  Et  encre  mes 

y 


Cefar. 

Aiercure 
adoré  par 
les  Gaulois* 

Pline. 


Xenodorm. 
fiatnaire 
trefexcel" 
lent. 

Statue  de 
Mercure 
enAuuer* 
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Le  Gai  en 
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Mercure^ 
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Onice  &  pîc^i^csgrauéesamiqucs,ray  vnc  Onice  &  deux  Cor- 
Comiolsan  niols  qui  rcprefentent  Timage  de  Mercure  :  rOnice 
^^"^^rlfentk  ^^^^^^^^      caducée  d Vne  main,&  de  raucre^commc 
^Mercure.  Dieu  des  marchants ,  vne  bourfe.  Le  Corniol  nous  re- 
prefcnte  fon  effigie  affife  fus  vn  Efcreuice  de  mer ,  qui 
tientfcmblablemenéàlamaindroictefa  verge,  &de  la 
gauche  IVn  des  pieds  du  Cancre,  accouftré  par  la  tcfte 
de  fon  chapeau.  Par  Mercure  nous  eft  fignifiée  la  pa- 
Deuife  de^  rollc  :  &  par  TEfcreuice  ou  Langoufte ,  la  tardité  :  mon- 
U  veiocîH  Anciens  par  cefymbole  &:  deuife  queles  mar 

l^a^nee  de  chans  ne  le  doibuent  point  hafter  déparier,  &  moins 
U  tardtte,  employer  leurs  deniers  fans  côfîderation.  En  l'autre  eft 
vn  Mercure  graué  de  telle^maniere , ieune ,  fans  barbe, 
qui  ha  des  nèfles  fur  fon  chapeau,tout  nud,  hors  mis  fon 
manteau,qu  il  porte  fur  le  bras  droit,  tenant  de  la  main 
gauche  vne  bourfe, &  vn  Gai  fur  fon  poing',  &  delà 
droitte  fon  caducée:&  à  fes  pieds  accouftrés  de  fes  talai- 
res,fe  voit  vn  Bouc:  &  de  l'a^lf^cofté  vn  Efcorpion,  & 
vne  Moufche,chofes  tSutes  appartenants  à  Mercure. 


CORNIOL  ANTIQJV^E. 


COR 
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CORNIOL 


O  N  I  C  E. 


.  Par  cecy  nous  congnoiflbns  que  Mercure  fut  adoré 
des  humains  y  pource  qu  il  auoit  efté  inuenteur  de  plu- 
sieurs chofes  neceflaires  pour  la  vie  des  hommes:  & 
principalement  ils  difoyent^qu  ils  auoit  efté  le  premier 
qui  auoit  rendu  les  paroles  en  ordre  pour  former  vne 
parfaide  oraifon.  Et  pour  ceftecaufe  luy  fut  attribuée 
leloquence,  qui  eft  trcfneceflTaire  pour  ceux  qui  s  exer- 
citcnt  au  palais.  Parquoy  dit \wuue, que fon  temple 
debuoit  eftre  édifié  auprès  du  fore. 

Ceft  affes  efcript  de  nos  Dieux/ans  entremefler  noz 
Deeflcs :  Parquoy  ie  commenceray  àluno^femme  & 
fœur  de  lupiter^  commela  plus  digne  :  &  diray  premie- 
rement,que  par  lupiter  eftoit  fîgnifié  le  Ciel,  &  lair  par 
luno  :  pource  que  ces  deux  éléments  font  conioints  en- 
femble.La^,mer  eftoit  attribuée  à  Neptune ,  &  à  Pluto  la 
terre.  Et  de  pœur  qu'ils  ne  demeuraflcnt  fans  femmes, 
fut  donnée  àNeptune  Salacia,  &  à  Pluto  Proferpine.  Et 
comme  luno  tient  Tinfcrieure  partie  de  lair,  tout  ainfi 
Salacia  celle  de  la  mer;&  Proferpine  ha  celle  de  la  terre. 
Ceft  quant  aux  fidionsde  lagarrulité  des  Poètes,  ôc 

y  1 
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LeCielat^ 
trtbué  à  Ih 
piter  3  l'^iv 
à  luno  3 
mer  A  Ne^ 
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fun9  anoit 
la  cure  dcK 
femmes  en 
semtet. 


.  Demtïon 
de  s  femmes 
Romaines 
luno  Luei- 
na> 

Comme  tes 
femmes  Râ 
mdinesefio 
jet  purgées 
par  les  fa- 
€er dotes  de 
tune. 


des  occultes  myftcrcs  delà  théologie  antique  des  Grecs 
&  des  Latins. 

lunoauoit  la  cure  &  la  charge  des  femmes  encein- 
tes. Et  quand  ce  venoit  à  faire  leurs  enfans,àla  difficul- 
té de  leur  trauail,  elles  inuoquoyent  la  Deefle  :  comme 
Diodore  Tcfcriptiqui  dit  encores,quela  charge  des  en- 
fans  ,  après  qu  ils  cftoyent  nez,&  dcleur  nourriture,  a- 
partenoit  à  Diane  :  com  me  Ion  peut  vcoir  par  Thymne 
de  Callimachus  fai£t  à  l'honneur  de  la  Deefle.Et  quand 
les  femmes  Romaines  ne  pouuoyentconceuoir,  elles 
aloyent  faire  leur  deuotion  au  temple  de  Iuno,  furnom 
me  Lucinc  :  là  ou  fe  tenoit  vn  facerdotc  Lupercalc ,  qui 
les  faifoit defpouiller  toutes  nues ,  &  profterner  contre 
terre  deuât  luy  :  &  alors  il  les  battoit  auccques  vn  fouër, 
qui  eftoit  faid  de  courroyes  du  cuir  d  vn  Bouc,pour  les 
faire  en  après  conccuoir.Comme  Ion  peut  veoir  par  les 
médailles  de  Lucilla ,  au  reuers  defquelles  eft  infculpcc 
luno  en  habit  de  matmne,  affife  en  fon  thronc,  qui  tiet 
fon  fccptre  d  vne  mamcommc  Royne,  &  de  Tautrc  vn 
fouët:& lettres  quidilcnt,!  vnoni  lvciNjE. 

L  V  C  I  L  L  A- 


B  R  O  n  Z 


Ccit 
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Ccft  la  manière  comme  les  femmes  Romaines  efto- 
yent  purgées  par  les  facerdotes  de  luno  :  ayants  ceftc 
opinion  pour  aflcuree ,  que  cela  feruoit  pour  la  Fecon-  ^  ^  c  o  N 
dite ,  qu'ils  eftimerent  Deefle  :  qui  n  cftoit  autre  chofe  ^  ^  T  e  • 
que  d*auoir  &  faire  de  beaux  enfans. 


FAVSTINE 


lYL.  MAMMEA. 


s  R  ONZE. 


Quand  les  facerdotes  Lup|||cales  couroycnt  parmy  Faço*f  de 
Icsrues,  ilseftoyenttousnudsj  hors  miîiles  pauicsqui  f^'^'^ 
doibuent  cftre  cachées,  qu  eftoy et  couucrtes  des  peaux  ^LupJcll^ 
des  boucs ,  qui  auoyent  efté  immolez  deuant  Tauccl  de 
luno  en  fes  facrifîces.  Et  des  courroyes  que  portoycnt 
les  Lupercalcsfrappoyent  les  mains  des  femmes,  qu  el- 
les tendoyent  pour  conceuoir. 

Etpourcequenous  auons  cfcript  cy  dcflus  des  Lu-  LupercaU 

f)ercales ,  il  ne  fera  point  mal  à  propos  de  dire ,  que  le  ^^^"^  ^/^^ 
ieu,  nommé  Lupercal,  eftoit  au  palais  de  Rome ,  facré  ^Pan\y^ 
au  Dieu  Lupin,que  les  Romains  nommerêt  autremet, 
T^an  Lycms. 

En  ce  propre  lieu  auoyent  faccé  les  mamelles  de  la 

y  î 
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^.   ,       Louue  Romulus  &  Remus  :  &  là  fe  trouuoit  le  fimula- 

Simulacre  •  r  ^ r  -  r       \  •  i- 

de  hronz^e  crc  debronze  ^quitailoit  tov  des  premiers  conditeurs 
^H5  &lte'  ^^^^  deRomerfaid,  comeii  fc  voit  tout  entier  dc- 
j^ffs,        dans  le  Capitole,  &par  les  médailles  tant  des  Confuls 

que  des  Empereurs. 


MEDAILLE  DE 


BRONZE. 


DO  MI 
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^75 


D  O  M  I  T I  A  N. 


H  A  D  R  I  A  N. 


^  R  G  E  NT. 


0  R. 


NousauonsveuRoiDuIus  &  Remus,quifurent  les  romv- 
prcmicrs  conditeurs  de  Rome:  &  depuis  Romulus  a-  ^  v  s. 
près  fa  mort  fut  receu  au  nombre  des  Dieux  Immor- 
tels :  comme  Ion  pourra  veoirpar  les  médailles  de  Pius 
AntoninuSjOÙfetrouueRomulusenaccouftrcmentde  Romulus 


Mars,portant  de  la  main  droitte  vne  hafte,  &  de  lautrc 
vn  trophée  fus  fes  efpaules:&  t^le  infcription ,  R  o  m  v- 


LO  AYGVSTO. 


en  accou* 
Wement 
de  Mars. 


ANTONIN  PIE. 


B  K  O  7t  Z  E. 


Si 
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R  o  M 1.  Si  Romulus  fut  déifié, fcmblablement  fut  Rome  te- 
nue entre  les  autres  Deefles:&  luy  firent  les  Romains 
RomeVi'  temples ,  OU  ils  la  reprcfentetent  vne  fois  Vidorieufe, 
Qorkufc.  tenant  fa  hafte  dVne  main,&  la  Vidoire  de  l'autre ,  qui 
la  coronoit  d'vne  coronne  de  laure.  D'autrefois  au  lieu 
de  la  Victoire ,  ils  luy  bailloy ent  vn  globe  fus  la  main, 
comme  Roync  &  maiftreffe  de  tout  le  monde,auec  tel- 
les infcriptions,  Rom      ^TERN^.  " 


Rome  E'      E.t  par  les  médailles  de  Maxentius  fc  treuuent  enco- 
tcrneiie,  rcs  tcmples  drcffez  à  Rome  Eternelle,  où  elle  eft  pain- 
(Ste  affife  fus  des  enfeignes  militaires ,  armée  par  la  telle 
dVnmorrion,tenantd Vnemain  fonfceptre,  &  de  l'au- 
tre vn  globe,  qu  elle  prefente  à  l'Empereur  coronné 
dVoe  coronne  de  l'aurier:  monftrât  par  cela  qu'il  eftoit 
corîferua  -  conferuateut  de  tout  le  monde  :  &  rec^oit  cefte  pomme 
teur  de  u  l^Empercur  dVne  main,  &  de  l'autre  il  tient  vn  dard, 
me,  &  de  vcftu  de  fa  thotace  militaire,  &  fon  paludament  ietté 
tout  u  mon  par  deffusjay  ant  fon  pied  gauche  fus  vne  Prouince  fub- 

iuguée, 
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iuguée,  couchée  par  terre^qui  ha  les  mains  hécs  par  dcr 
ricre , auecqucs telle  infcription  ,  conservatori 

VRBIS  iETERN^. 


MAXENTIVS. 


BRONZE,  BJlONZn. 


PHILIPPE.  PROBVS. 

kA  ttGE  TfT.  BRONZE, 
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^  r  Parles  médailles  de  Vcfpafianfe  treuuc  Rome  fîgu- 

Dcfcrfftio      ,  r  I    1  1       n  t  i 

dcLtRome  izc  auccqucs  vncialade  lur  la  celte,  noullee,  ayant  le 

pawpcaiix  j^j.^^       {^^^  ^  demy  decouuert ,  appuyée  &  affile  fus  * 

^ajîan.  IvS  icpt  montagnes  de  Rome^tenain  de  la  ma:n gauche 

Sept  mon-  Çr^^  fceptre,les  pieds  rcueftus  de  bo  ci  nés  &  ercues  àTan  1 

Rtme.  tique  :  ayant  le  Ficuue  du  Tibre  couche  a  les  pieds ,  qui 

Figure  du  cicnuvn  rameau  paluftrc  à  la  main:  &  de  l'autre  coiléfe' 

^  voyenc Romulus  &Remus,qui  tctent  vne louue^auec- 
ques  l'efcripture  de  r  o  M  A. 

Rome  n-      Et  par  les  médailles  d'Hadfian  elle  tient  vn  rameau 

fotu7c'mt^  de  laurier  delà  main  gauche^ôc  de  la  droicte  la  Vidoirc 

de.  fur  vn  globe,  comme  Vi^lorieufe  de  tout  le  monde. 


m 


VESPASIAN    LE  PERE. 

B  X  o  J{  Z  E. 


A 


HADR 
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H  A  D  R  I A  N, 

tyt  RG  n  NT. 


M.  A  V  R  E  L  E. 

BRONZA 


Ainfi  que  i'efcriuoye  ceDifcours  ^mcfutdonccvnc 
jmedaille  de  bronze ,  où  du  cofté  droit  eftoit  pain6t  Te 
fimulacre  de  la  tcftc  du  Solcil3&  de  Tautre  vn  Cr  oifTant 
qui  embrafle  vn  globe,  &  par  le  deflus  deux  eftoilcs  ^  & 
audcflToubs  rinfcripcionde  roma.  Signifiants  toutes 
ceschofcs,  quelesgçftes  &  triomphantes  vi6loires  des  Gestes  des 
Romains  eiloy cnt  montées  iufques  au  Ciel,&  refplen- 
difToyentpar  tout  le  monde. 

M  e"d  A  I  L  D  E 

3  H  0  N  Z  E, 
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Et  comme  les  Romains  paignirent  le  (imulacrcdc 
Rome  armée  &  Viétorieufc ,  tout  ainfi  ils  figurèrent 
ITALIA.  1*  Italie  coronnée  comme  Roync  de  tout  le  monde,  af- 
fife  fus  vn  globe,  tenant  de  la  main  droittevn  cor  d'à- 
^'^^'Îe7d  bondance,  ayant  le  fein  &  le  bras  dccouuert.  Et  par  le 
'pAinEiure   Comucopic  eft  monftréc  la  fertilité  de  ritalie,&  labon 
d'halte,    dance  de  toutes  chofes^defquellcs  elle  fuppedite  toutle 
monde,  Ce<^ue  nous  areprefenté  Antonin  Pieparfes 
médailles,  ou  eft  telle  efcripture ,  i  T  A  L  i  A. 


ANTONIN  PIE. 


Or  pour  monftrer  briefuement  fa  grandeur  &  ver- 
tu, îe  reciteray  les  vers,que  ce  gentil  Poète  Tufcan  Pe- 
Petr Arque,  ^rarquc  feit,quand  de  Proucnce  il  retourna  en  Italie.Ec 
alors  qu'ils  fe  veit  auoir  gaigné  la  fommité  du  mont  Gc 
neure,fe  reiouylTanten  regardant  l'Italie,  &  plein  de 
contentement  commençaàchanter, 
Vers  de  Te  Sdut  chard  Deo  tellmSyfanBiftma  faluc^ 

tr Arque  en  ^^^^     •  ^^^^^  metHcnda  fuperbis,  if? 

Unenge  de  ,  t  t  t  ^  r  - 

VitMie.  Tellus  nobtlms  multum  generofwr  cm. 

le 
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le  neveux  laifTcr  en  arrière  que  Conftantin  l'Empe- 
reur feit  battre  médailles  de  bronze  dedans  la  ville  de 
Rome^oùil  a  figure  la  Decflc  tout  ainfi  que  la  pain£tu-  Roml&L 
re  lemonftre  du  cofté droit:  &  de  l'autre  onvoitvne  c^nnami- 
Louue  qui  en  lefchant  Romulus  &Rcmus  les  alaiéte.  ^yij^  îuT 
Et  en  Conftantinoble  il  feitcoignermonnogç  dor  &  med.de  a 
d'argent,  où  Ion  pourra  veoir  fon  vifage  auecques  telle 
infcription  Constantinopolis, comme,il auoit 
misàcelledeRome, Vrbs  roma. 

CONSTATIN, 


BRONZE, 


tyf  XO  E  NT. 


Qui  vouldroit  reciter  les  grades  louënges  de  Rome, 
&  de  cefte  tant  noble  Prouince  d'Italie,  le  fubiet  enfe- 
roit  afles  grand  pour  en  faire  vn  iufte  volume.  Par- 
quoy  ie  me  contenteray  de  fommairementefcrirece 
que  Strabo  en  a  dit;Que  là  cft  la  tempérance  del'air^l'a-  strabo, 
bondance  des  fontaincs,&  fources  des  eaues  falutaires, 
pleines  de  grandes  vertus,  produites  par  Nature  autant 
pour  reftaurer  &confcruer  la  famé,  que  pour  le  con- 
wntcmexlt  &  plaifir  des  hommes.  Là  font  les  bons 

7'  3 
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fruicfts ,  les  mines ,  les  carrières  des  marbres  de  diueifes 
couleurs.  Et  encre  coûtes  les  Prouinccs  du  monde,  ou  fc 
treuue  quelque  excelléce  digne  d  eftrc  mife  par  efcripc 
(  comme  il  die  )  c  cft  la  parangone ,  Ôc  la  plus  fertille  de 
toutes  les  aucres.  Ledid:  Auteur  monllre  d  auantage, 
qucn  Italie  fetreuuent  toutes  les  bonnes  qualitcz^  lcf- 
quellcs  non  leulèment  font  neccfTaires  pour  les  hom- 
iadi^D^a-  ^^^î^^^^^  cucorcs  pour  les  délices  C'cit  la  triomphante 
me&MM  terred'Italie^quiaçfté  fi  bien  douëc  de  Nature,  quelle 
fire^e  de    q^^xavsx.  iadis  Ic  eouucrnemcnt  dc  tout  le  monde:  quia 

tout  U  mon  /  ,  I       l         '  1  1 

de.         porte  &  nourri  ii  grand  notiibre  de  gens  bcihqueuXjdc 
f(^auoir,&  delettres  :  de  la  plus  grande  pirtiedelquels 
nous  fommes  poff:  ffeurs  encoi es  auiourd'buy.  Et  fâs  la 
malheureu(e  &  barbare  nation  Gottiquc  ennemie  des 
lettres  &  dc  la  vertu,  qui  abruflc  vne  inanité  de  bons 
liures,&  ruiné  vn  fi  grand  nombre  dc  fomptuëux  édifi- 
ces, feroit  FwQme  &  iltalie  encorcs  en  fon  entier. 
viCTO      Et  pourceque  nous  auons  veu,parlafculpture  des 
RI  A.      fimulacrcs  de  Rome  triomphante,  la  Vidoire,  nous 
efcrirons  comme  elle  fut  cftimée  vierge  &  Deelfe  des 
Anciens  :  à  laquelle  ils  donnèrent  vn  temple  :  &  fi  eftoic 
adorée  par  la  Grecc^ôc  auojtlà  fon  temple ,  comme  re- 
cite iniAtùds  Paufanias. 
]>ainûure      Les  Anciens  la  figurerêt  auccques  des  aifles,qui  por- 
feV'iûoire.  ^oitàla  main  vnc  cotonnc  triomphante  de  laurier :& 
La  viûoi-  de  lautre  vn  rameau  de  palme ,  ayant  les  pieds  fus  vn 
^^^JXr  g'o^^-  Domitianla  feitpaindie  auecvn  Cornucopic, 
%cedetoH  pour  monftrçt  que  la  viétoire  aportc  abondance  dc 

teschofe^'     tOUtCS  chofcS. 

DOMI 


Et  par  le  reucrs  de  la  médaille  d'argent  de  Lueius 
Hoftillius,  la  Vidoirc  fe  trouue  paindte,  portant  dVne 
main  lcCaducée,q^ui  eft  la  verge  de  paix  deMercure:& 
de  l'autre  vn  trophée  ,  ou  font  pendues  les  defpouilles 
des  ennemys  pour  monftrer  que  la  guerre  &  la  Victoi- 
re apportent  la  paix. 


La.  Fi  Elût" 
re  qui  porte 


L.  HOSTlLI^i, 

KAttGE  HT. 


DOMITIAN. 

B  H  ON  Z  E. 


Titus 


PainBure      Ticius  Vcfpafian.dcliccs  de  1  humain  lignage,  lafeit 

delà  Vi-  ^  C    \  ^  j,  ?        r  • 

Hoire  fans  li^^culper  en  ces  monnoycs  d  argent,  portant  les  cnlci- 
éi/les.  gnes  accoaftumécs  de  la  palme  &coronne  de  laure, 
fam  plumes  &fans  ailles  :  comme  celuy  quilavouloit 
garder  de  voler  autre  part.  Et  tout  ainfi  la  f  ormèrent  les 
Athéniens ,  comme  récite  en  Tes  Attiqucs  Paofanias  :  & 
femblable  chofe  aux  I  aconiqucs  il  dit, que  les  Aihc- 
niens  la  figuroyent  fans  plumes ,  pour  la  crainte  qu'ils 
auoyent ,  qu  elle  ne  volall  hors  d'Athènes. 

VESPASIAN.  TITE  VESP. 

R  G  E  N  T,  ARGENT. 


Entre  mes  médailles  d'or  i*en  ay  vnc  d'Augufte  qui 
monftre  par  fon  rcuers  vne  VidioiiZy  qui  cft  fus  vn  glo- 
be, les  ailles  eftenducs,  comme  (îcllc  vouloir  voler, 
tenant  de  la  main  droittc  vnecoronnc  de  laure,  &  de 
Le  L^a-  l'^utte  le  Labarum  (  enfeigne  du  Prince  la  plus  infignc 
ruenfeigne     toutes,  qui  fc  portoit  à  la  guerre  dcuant  l'Empereur, 
^irPimpe  ^  ^tdorée  par  les  foldatsj  auccques  telle  infcription, 

reur*  IMPERATOR  CitSAR- 

AVGV 


A  V  G  V  s  T  E. 

O  R. 


Depuis  les  Empereurs  Romains ,  qui  vindrent  fus  la 
decUaation  de  l'Empire, portèrent  le  Labarumauec- 
ques  Taigle  painde  dedansxomc  Ion  voit  par  le  dos  de 
la  médaille  de  Maxentius  où  il  cft  reprefenté  armé  de 
fa  cuirace^Ôc  de  fa  cotte  d  armes  par  deflus,  qui  tiét  d'v- 
nc  main  le  Labarum,&  de  Tautre  vn  rameau  de  laurier, 
les  iambcs  garnies  de  greues  à  l'antique,  tenant  le  pied 
gauchefus  vne  Prouinco,'oùfus  fonennemy fubiugué 
&couché:&  lettres  qui  difenc  autour  de  la  médaille  ,v  i 

CTORIA    AVGVSTI    LIBERATORIS  ROMAND- 

RVM.  Depuis  Conftantin  le  Grand  à  Texpcditionde 
la  guerre ,  qu'il  feit  contre  ledit  Maxentius  >  appelle  par 
les  Romains  en  Italie  ,  qui  ne  pouuoyent  endurer  U 
tyrannie  de  Maxence^  lequel  il  deffit,  moyennant  la 
conduite  &  ayde  du  figne  de  la  Croix,qui  îuy  eftoit  ap- 
paru, comme  Ion  dit:  de  forte  qu'il  reduiil  tourç  l'Italie 
auccques  la  ville  de  Rome  en  fon  ancienne  magcfté. 
Et  depuis  renonça  aux  adorations  des  Idoles ,  &  receut 
la  foy  Chreftienne:  commandant  que  chafc  un  adoraft 

A 


Labarum 
OH  efi  l'ai- 
gle patn^ie 
dedans. 


apparut  a 
Co^tantin, 
Conftartttn 
adoraltjm 
ChrtJ}  ^ 

lujfettfai 
re  te^j^ia 
magnifi  - 


Christ,  luy  faifantdrcflcr  temples  triomphants.  Et 
toujours  depuis  il  porta  le  Labarum  en  fcs  expéditions 
&  cntrcprifes  difficiles:  enrichi  par  le  dedans, &  tiflu 
d*or  dcffus  le  pourpre  de  ce  chiffre  ^  ,  qui  ne  fignific 
autre  chofc  que  Christ,  commençant  par  rdement 
Grec  de  X.figuré  en  croix  Sain6t  André ,  par  lequel  ont 
cfcripr  les  Grecs  x p  i  z  to  i ,  auecques  les  autres  carad:c- 
rcs  entremeflez ,  qui  ne  fîgnifient  autre  chofe  que 
C  H  R  I  s  T  V  s  ,  accompagne  de  deux  éléments  Grecs 
Aipha&  A.&  w  ,pour  monftrerquelecomméccment&lafin 
^emcm'é'  tre  chofe  que  le  Crcateur.Tant  y  a  que  pîuficurs 

iafiurneft  ont  erré  à  la  congnoiflance  de  ceftc  enfcignc,  difants, 
Ay.nyhùfe  que  c'eftoit  vnc  croix,  que  Conftantinauoitfaid faire 
a$iw.  toute  d  or,  quad  il  partit  de  la  Gaule  pour  aller  dcftairc 
Maxentius  en  Italie.  Et  depuis  fut  portéc4a  figure  de  la- 
dite enfeigne  par  les  Empereurs  fes  fucccflcurs,  comme 
Ion  peut  veoir  par  les  monnoycs  de  Conftans  :  où  Ion 
voit  la  figure  de  TEmpcrcur  armé  tout  entièrement, 
PaitUa-  couuert  de  fon  paludamcnt,ou  mateau  Royal ,  qui  tict 
fusfamaindroittcvncVi£toire,qui  le  veut  coronner 
d Vnc  coronne  de  laurc  :  &  de  la  main  gauche  il  tient  U 
hante ,  où  eft  pendu  le  Labarum ,  où  cft  figurée  lenfci- 
gne  qui  apparut  à  Conftantin-.cftant  l'Empereur  dcdâs 
vn  nauire,  dont  tient  le  timon, ou  gouuernalvncVi- 
doirc  î  pour  monftrcr  la  Vidoire  qu  il  auoit  eue  par 
mer  &  par  terre ,  par  laquelle  il  auoic  hcurcufcment  re- 
mis les  chofes  en  leur  premier  cftaf.ôc  lettres  qui  difcnt 

ilinfl,îELIX  TJBMPORVM  REPARATIO. 


mcn:* 


MAXEN 


MÀXENTIVS, 


K>f  R  G  E  N  T. 


CONSTANS. 

c^/?  CENT, 


Depuis  Dcccntias,Conftannus,& autres  Empereurs 
iufques  au  rcgae  de  Iulian  furnommé TApoftatjfeirent  ^^^^^ 
coigner  ce  claifFre  de  CH  rist  pr  leurs  monnoyes,  l'Apoft^t. 
auecfemblablesmotz,  SALvs  dominorvm  no- 

STRORVM   AVGVSTORVM  LVCET. 


CONSTANTIVS. 

B  XO  N  Z  E. 


DECENTIVS. 

BRONZÉ, 


Au  liurc  cinquiéme,epiftre  vintctncufiémc,mon(lrc 

Saint  Am  Sainâ:  Ambroife  efcripuant  aTheododanTEmpercur, 
que  cefte  enfcignc  cft  oit  facréc  àlEsvs  christ.  Ce 
que  Prudence  nous  a  donné  à  congnoiftre  par  ces  vers, 
quand  il  a  dit, 

Chriftm  pHrpureumgemmann  textus  in  aura 
Si^ahatlaharum ,  clypeoruminftgma  Chnsius 
S cripferaty  ar débat fummis  crux  ckddita  crilît^. 
j:iefcriptio      Or  pour  faire  congnoiftre  comme  le  portoit  leLa- 
"^^J'dH^La  barum,les  Empereurs  Chreftiens  le  tîreni:  porter  deuat 
karum,  &  cux  à  la  guerre  fus  vnc  longue  hante  de  bois  toute  do- 

lfio^\rté  ^^^^l^^^^^^^ft^^^^^ïc^^^  P^^  ledeffus^ôc  le  fignede 
\  laguerre  Conftantin  par  le  milieUjtiffu  en  or,ou  mis  en  broderie 
fus  vn  petit  eftêdart  quarré,  de  foye  cramoifie  violette, 
enrichi  par  le  bort  dVne frenge  de  fil  d'or  &  pierres  prç- 
cieufes.Et  tout  ain  le  portent  auiour d'huy  aux  proceC* 
fions  générales  noz  Mendians ,  ormis  que  pour  la  figu- 
re du  Labarum  ils  rcprefentent  noftre  Seigneur ,  ou  la 
vierge  Marie. 
c^mme  les      Pour  rccourncr  au  propos  de  la  Vidoire ,  les  Anciês 
^^niremU       clonncrent  des  aifles ,  &  tel  accouftrcmcnt  comme 
^rîiïoire^  nous  faifons  paindrc  les  Anges  par  nozeghfes  :  la  figu- 
rant fouuêtesfois  afsife  fus  les  defpouilles  des  ennemys, 
ayant  vn  trophée  planté  deuant  elle,le  fcin  tout  decou- 
uert,  tenant  de  la  main  droitte  vne  palme ,  &  de  lautre 
vn  efcu:qui  monftroic  la  vidtoire  que  l'Empereur  auoit 
euc,foubscesmots,ViCTORiA  avgvsti.  Ettout 
CUudian.  ainfi  la  defcript  Claudian,  quand  il  a  dit, 
Jpfa  Ducifacrcvs  TJiU:ona  panderet  alaSy 
Etpalma  ^iridigaudens.cr  arnica  trophàti^. 

Cufios 


Cuftos  imperij  ^irgô^  (jiu fila  mederu 
ZJulneribustmïlumque  doces  fintire  lahorem. 
Qui  a  faid  dire  à P  linéique  Lahore  in  Victoria  nemo fentit. 
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COMMODE, 


Et  pource  que  la  vidoire  ne  fe  peut  acquérir  fans  la- 
beur,fans  vertu  &  fans  force,iemettray  cy  après  celuy 
qui  l'acquit  en  telle  forte  :  qui  fut  Hcrculcsrpar  le  fi  mu- 
lacre  duquel  ont  reprefenté  autrcsfois  les  Romains  la 
vertu,  le  figurants  appuyé  fus  fa  claue,  &  autour  de  fon 
bras  ladefpouille  du  Lion.  Et  Pourmonftrerfaforcç, 
ils  le  paignirét  fouuetesfois  auecqucs  fa  maflue  &  peau 
de  Lion,&  d'à  utrcsfois  tenant  Anteus,qu  il  faifoic  mou 
rir  entre  fes  bras: de  la  ftatue  duquel  atoutainlî parlé 
luucnal, 

HerculisAnieumprocul  à  tellure  tenentu. 
Se  iouant  à  la  ftatue  de  Polyclcte,  qui  cftoir  à  Romerdc 
laquelle  Pline  parle  tout  ainfi^Polyclctiisafaiâ:  Hercu- 
les qui  eft  à  Rome ,  qui  lieue  Anccus  de  la  terre.  Et  tout 
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HERCV- 
LES. 


La  figure 
d'Hercules 
represetott 
U  vertu. 
Simulacre 
d  Hercules 
tenant  An 

t€Hi, 


Statue  de 
FoljiUte. 


ainfi  lont  faid  paindrc  Hadriàn  &  Pofthumius  par 
leurs  médailles: où iay  trouué  àhnfcriptiondel Vne, 
HERCVLi  MACVSANO,  confcfTant  ingcnuemenc 
de  nauoir  point  entendu  l'epithete  de  ceft  Hercules, 


H  AD  R  I  A  N.  POSTHVMIVS. 
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La 


La  Claue  &  la  peau  du  Lion  furent  données  à  Her-  LaCUuc 
culcs  commeà  vn  bon  Capitaine  &  fortjpour  monftrer  ^  {f'  f '^^^^ 

r  r  1-  -1    »  n  duLtopar 

la  rorce& vertu,  comme  nous  auons  dit:  car  un  elt  pas  ^uoj  don- 
vrayfcmblablcqu*ilallaft  tout  nud  par  le  mode,  armé  ^^^^^^^^r 
feulement  de  fa  malfuc,  &  couuert  delà  peau  d  Vn  Lio, 
Mais  il  faut  entendre  que  les  plus  Anciens  Tarmerent 
de  telles  enfeignes  après  fa  mort,  &  principalemét  ceux 
qui  eftimerent  fon  ayde  falutairc  :  ou  bien  pour  mon- 
lircr  fa  vertu ,  qui  a  toufiours  efté  figurée  toute  nue ,  & 
qui  ne  demande  point  les  richeffes  :  mais,comme  dit  le 
marbre  antique, NVD  o  homine  contenta  FertufccS 
E  s  T,  Quoy  que  ce  foit ,  &  Tvn  &  l'autre  font  fignes  de 
generofitc. 

Et  comme  Hercules  pafToit  de  force  tous  les  ani- 
maux ,  tout  ainfi  la  Claue  eftoit  la  plus  forte  de  toutes 
fes  armes.  Et  pour  la  force  &  vertu  paincî^e  des  Grecs  & 
des  Romains. 
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Maj[tie  Les  Anciens  paignirent  Hercules  auccques  fa  cLuc 
à: Hercules  qui  fut  nommée  dcs  G recs  ç^ofA®-:  &  dau  Tesfois  auec- 

nomee  des    ^  L  ^     1  xr- ri  r  C  • 

Grecs  Ko-  qucs  VH  trophec,  k nommants  Visixeur  :  loiiuentcstois 
fdos,  tenant  vn  rameau  de  laurier  de  la  main  droicce,  &  de  la 
gauche  fa  maffue ,  &  la  dcfpouillc  du  Lion,  d  ifans  que- 
auecquesccschofes  il auoit  vaincu  les  monftres:  vou- 
lants (ignifier  par  la  claue  fa  prudence,  par  laquelle  il 
àuoit  vaincu  toutes  autres  paflîons. 


CANTIVS.  MEDAILLON. 

g  EtiT.  COMMODE. 


Apulcc 


Apulée  l'a  nommé  luftratcur  du  monde,  purgateur  -^pithetes 
des  beftes  féroces,  &  domateur  des  hommes.  Et  Théo-  jj^ycuL 
crite  le  dit  tueur  &  occifeur  des  lions  &  des  taures  :  com  par^/ul/e 
me  Tont  monftré  les  médailles  qui  ont  efté  cognées  en 
fon  honneur. 
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Utu.  GRECQUE, 


BRONZE. 


CPOBLICIVS. 


Diodorc  au  liure  premier  de  fon  hiftoire  recite,  que  Diodore. 
à  Tantique  Hercules  eitoit  donnée  la  maffuc  &  la  peau 
du  lion ,  pource  qu*en  ce  temps  là  les  armes  n  eftoyent 
pas  entre  les  mains  des  hommes,  qui  repouffoyent  les 
iniures  auecques  les  bâtons  :  &  pour  les  armes  ils  cou-  ^ 
uroyent  leurs  corps  auecques  les  peaux  des  beftes  féro- 
ces &  fauuagCvS. 

Hercules  outre  fcs  autres  forces ,  tira  des  enfers  Cer- 
berus,Chien  de  Pluto  (  comme  dit  Homère  )  qui  auoit 
trois  teftes.EtceMonftre  ont  painit  les  Poètes  de  plu- 
fieurs  manières.  Toutesfoisiereprefenteray  fa  figure, 
auec  celles d'Hercules,commeellem  a  efté enuoyéedc 
Narbonn>j ,  où  elle  fut  trouuée  ainfî  que  Ion  faifoit  les 
bouleuarts  de  la  cité. 
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de  Cerhêrus  y  retiré  du  marbre  antique 
*  efi  à  ^arèomc^. 


Ceux  qui  fe  font  monftrcz  en  la  thcclcgic  poëciquc 
cxcellccsjont  interprété  par  Cerbcrus,tous  les  vices  que 
Hercules  auoic  vaincus  &  fubiuguez.Et  qui  plus  ample 

ment 


ment  vouUra  entendre  coûtes  ces  allcgories^life  le  trai-  ^  .^.^ 
£i:é,que  Lilius  Gregorius  Giraldus  Ferrarois  àdodle-  gor'ms  Gi- 
ment  efcript^dc  la  vie  d'Hercules-  '^'^^^^'^ 

Nous  auons  veu  cy  dcflus ,  comme  la  cîaue  &  la  de- 
fpouille  du  Lion  fut  donnée  à  Hercules,  &  de  telieivorcc 
painde  Ton  effigie.ll  demeure  à  veoir  les  ftatues^qui  fu- 
rent faidcs  auec  trois  pommes,  qu  il  porcoit  à  la  main 
droiite:&  de  la  gauchciamaflue,quimonftroicfaver- 
*tu ,  qui  cftoic  triple  :  Cellaflauoir ,  fans  courrous ,  fans  rtrut  de 
auance,&fans  volupté,ttcncorcsauiourd'huy  fetreu-  ^^'^j^^'^ 
ue  à  Rome  vne  grade  figure  de  bronze  d'Hercules,  qui 
porte  vne  pomm.e  à  la  main  (  à  luy  confacrée  )  trouuée 
napas  long  temps  au  lieu  oùauoitefté  le  grand  autel, 
au  marché  des  beufs. 

L'arbre  du  peuple  efloit  dédié  à  Hercules  :  &  les  Sa-  ^^J^/f^^ 
lies  coronnez  de  peuple  faifoycnt  ce  facrifice.  Ce  que  Herctiia, 
nous  lifons  en  Virgile,  qui  dit. 

Tune  Salij  ad  cantns  incenja  altaria  circumy 
Topuleps  adfunt  eu'mEti'tempora  ramps. 
Et  dit  encores  Virgile, 

rPopulus  Alcidd  gratij^imd^. 

Ce  que  nous  monltre  eftre  chofe  Certaine  la  medail-  Merprem 
le  Grecque  d'Hercules  :  oùeft  reprefentée  du  cofté  ^^^^"^^ 
droit  la  figure  de  fa  tefte ,  coronnée  de  peuple  :  &  alen-  d^Helcll^s 
tour  de  fon  col ,  la  peau  du  Lion  pour  ornement.  Et  de 
l'autre  cofté  fc  monftre  le  Zodiac  rempli  de  fes  fignes 
&  vn  Phaëtho,qui  eft  tombé  de  fon  char,  qui  eftoit  tiré 
par  quatre  cheuaux,  auec  la  figure  du  Soleil  audeffus. 
Etpourmonftrcr  qu'il  cherchoit  chofe  qui  eftoit  im- 
poflible,  font  infculpez  caractères  Grecs  qui  difent, 

ÂAïNATA  ZHTHN. 
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Les  anciens  Grecs  &  Romains  paignirenc  cncores 
Hercules  la  tefte  armée  de  la  dcrpouille  du  Lion,  vn 
La  vertu  arc,  fa  troufle ,  &fa  maflue,  pour  monfti  er  que  la  vertu 
frappe  de  frappe  de  loing.  Et  tout  ainfî  figurée  iay  fa  médaille 
Grecque  fans  infcription. 


MEDAILLE  GRECQUE. 
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lene 


Folie  or  an 


DES    ANCIENS    ROMAINx  197 

le  ne  puis  pafler  oultre  fans  reciter ,  que  Comfiiodc 
l'Empereur  fut  (îinfenfé^qu  il  repudia,comme  infâme,  ^deàeCom 
le  furnom  de  fa  maifon.  Et  pour  Cômode,  fils  de  Marc  ^^^^^^ 
A  ureîe,il  fe  feit  nommer  Hercules  fils  de  lupicer  :  &  de-  ^ 
puis  ayant  laifsé  i'accouftrement  dVn  Empereur  Ro- 
main,fe  veftit  de  la  peau  du  lion^portant  vne  maffue  en 
fa  main.  Et  en  tel  habit  cntremefloit  les  robes  de  pour- 
pre brochées  d  or:&  veftu  de  tel  accouftrement/c  mon 
ftroit  enpubhc. 

Et  non  content  de  tout  cela,  il  feit  frapper  monnoy e 
d*or,d  argent,  &  de  bronze,  &  médaillons  pour  fa  me-  \ 
moire:où  font  veuës  aux  vnes,la  maffuejarcjla  troulfc, 
&  les  flefches  :  &  aux  autres,  la  claue  toute  feule  :  &  fon 
fimulacre  accouftréenlieu  decoronne ,  d'vne  teftede 
lion,  auecques  rinfcription,quicft  telle,  Hercvli 

ROMANO  AVGVSTO. 


MEDAILLON  DE 

COMMODE. 


B 


COMMODE. 


BRONZE. 


Hercules     Commodccombadcpuis  envnc^îgrancifolie,com- 
i^(?;»^;/«^.  me  recite  Dion,  qu  il  voulue  eftre  appelle  Hercules  Ro 
main,conditeur  de  la  cite  de  Rome  :  faiiant  reprefenter 
fa  figure  par  fes  monnoyes  en  habit  d'Hercules,  qui 
conduifoit  deux  beufs  :  fignifiant  par  cela  fa  nouuelle 
colonie:  &  comme  s'il  euft  voulu  mettre nouueaux  ha- 
ColonU  bitans  en  la  Cité  de  Rome.  Et  commanda,  que  Rome 
Commo-  fuftnomméeCommodienc,  &fon exercice Commo- 
lana.    Jianxomme  Ion  voit  par  Imfcription  de  fes  médailles, 
qui  eft  telle  ,Colonia  lvcii  antonini 
commodiaj^a:  &  aux  autres,  Hercvles  ro- 

MANVS  CONDITOR. 
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COMMODE. 
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Entre  les  autres  noms  que  porta  ce  Prince ,  fut  celuy 
d*Hcrcules.Et  en  cefte  folie  ileftoit  tellement  enragé, 
que  quand  il  efcriuoit  au  Sénat,  parmy  fcs  ciltres  ilfe 
nommoit  ainfî  par  fes  infcriptions, 

I^lPERATOR  C^SAR  LVCIVS  jELIVS  A  V- 
RELIVS  COWMOD  VS  AVGVSTVS  ,  PIVS,  F 
LIX,SARMATICVS,  GERMANIÇVS,  M  A  XI  M  V S, 
BRITANNICVS,  PACATOR  ORBIS  TERRARVM, 
INVICTVS  ROMANVS  HERCVLES,  PONTIFEX 
MAXIMVS,  TRIBVNIC^  POTESTATIS  XVIII. 
IMPERATOR  VIII.  CONSVL  VII.  PATER  PA- 
TRICE, CONSVLIBV  S,  PRyETORIBVS,  TRI- 
BVKIS  PLEBIS,  SEN  ATVi'Q:_COMMODI  A  NO 
PELICI  SAXVTEM. 


Les  noms 
&  filtres 
de  Como-* 
de  VEm^ 
perenr^ 


Et  plufieurs  ftatues  luy  furent  drcffées  en  habir  d'Her  Commoâe 
culcs.  Et  quand  il  marchoitpar  païs,il  faifoic porter  de  ^te^^dil^m 
uant  luy  la  malTue  &  la  peau  du  lion.  m^tf- 

Or 


fue&peau      Qi'  pouT  achcucr  d  cfcdrc  la  narration  de  noftrc 
^^Q^i  'fut  Hercules,  reiedons  toutes  ces  fables  ^  &  venons  à  la  ve- 
Herculesfe  ricé,qui  fut  telle^comme  recite  Halicarnafleus ,  qui  dit: 
^filrio^a  '-  qu'Hercules  fut  vn  gentil  Capitaine  de  fon  temps ,  qui 
fhes.        auoit  vn  exercite  fort  &  puiflant^auec  lequel  il  alla  vilî- 
ter  toutes  les  terres ,  qui  eftoyent  entre  la  mer  Oceane, 
regardant  &  cherchant  ceux,qai  traidloycnt  leurs  fub- 
ïtd:^  tyranniquement ,  lefquels  il  olloit  de  leurs  poten- 
tats :  faifant  punir  griefuement  les  larrons ,  &  guetteurs 
de  chemins  :  rendant  droit  aux  nations  tant  Grecques 
que  barbares,  maritimes  &  medicerranées  :  faifant  édi- 
fier nouuelles  citez  :  détourner  les  riuieres,qui  gaftoyet 
le  pus  :  &  plufieurs  autres  chofcs,  qu  il  penfoit  eftre  ne- 
ccffaires  pour  la  comodité  des  humains.  le  n  auois  pas 
délibéré  d  vfer  de  fi  long  propos  pour  la  defcriprion 
d'Hercules ,  fans  le  grand  nombre  des  médailles  que  ie 
mefuistrouué,qui  m'ont  contraint  d'en  donner  aux 
amateurs  des  bonnes  lettres  la  congnoiffance ,  pour  les 
contenter.  Etpourla  findece  que  i*cnveux  efcrire^ie 
Hercules  mcttray  en  auantHerculesOgmion,ainfi  appelle  des 
Ogmion  OH  Celtes,commc  nous  monftre  Lucian  Orateur  &  Philo- 
Gaiiique.    {'Qpi^ç  Grec^par  vne  petite  préface  ou  trai£lé,qu'il  a  fait 
de  noftre  Hercules  Gallique:  laquelle  a  efté  autrefois 
rendue  Latine  parErafmc,&  que  i'ay  mife  en  noftre 
langue  fuccind:ement,  comme  ils'enfuyt. 

Les  Gaulois  en  leur  langue  maternelle  ont  nomme 
Hercules,  Ogmion ,  &  l'ont  figure  par  leurs  pain£t:ures 
C6me  Her  dVne  façon  nouuelle,&  non  veuë.  ils  l'ont  retiré  &  figu 

culeseHon      ,    .        \  «    i  •         »  .      i  •  i 

fatna  des  fc  Vieil,  chanu,  &  décrépite,  n  ayant  qu  vn  bien  peu  de 
Gaulois,     cheue  ux  par  derriere,&  tous  blancsrfa  peau  cftoit  r  idée, 

de  cou 


de  couleur  oliuaftrCjà  caufe  du  Soleil ,  comme  font  les 
vieux  mariniers  :  &  aie  veoir  il  ne  retiroic  de  chofe  qui 
fuft  à  Hercules.  Toutesfois  fa  figure  portoit  fon  accou- 
ftremêt  :  veu  qu'il  eftoit  veftu d' vne  peau  de  lion,&  que 
de  fa  main  droitte  il  tenoic  vne  maffiie ,  &  portoic  à  fon 
col  en  efcharpe  vne  trouffe,  &  en  fa  main  gauche  vn  arc 
bendé:finablement,c  eftoic  vn  droit  Hercules. Affeuré- 
ment  ie  penfoy e,que  toutes  ces  chofes  fuffent  failles  en 
derifion  des  Grecs  par  les  Gaulcis  :  veu  qu'ils  figuroyêt  Hercules 
Ion  limulacre  en  celte  raçon  ,  pour  le  venger  de  ce  que     ie  pays 
iadis  il  auoit  couru  le  païs  de  la  Qaçle.  Mais  ie  n'ay  pas     u  g  m- 
cncores  dit  ce ,  qui  eftoit  plus  admirable  en  ce  dit  ima-  ; 
ge:  car  certainement  il  tiroit  après  luy  vnemerueilleu- 
icconpagnie  d'hômes  &  femmes,tous  attachez  à  part 
l'vn  de  l'autre  par  l'oreille.  Les  liens  eftoyent  petites 
chainesd'or&  d'ambre  bien  fai£tcs.  Et  combien  qu'il? 
fuflent  tous  tirez  &  menez  de  ces  chaines ,  qui  rompêt 
facilement ,  tant  elles  font  fragiles  :  toutesfois  il  ne  s'en 
trouuoit  pas  vn ,  quife  vouluft  Èçculer ,  &  moins  retirer 
le  pied  en  arrière  :  mais  tous  alegres  &  ioyeux  le  fuyuo- 
yent^&en  s'esbahifTant  deluy,tousdeleur  bon  gréfe 
haftoyentde  lefuyure,&  en  lafchant  leurs  liens  s'efor- 
çoyent  de  marcher  plus  toft  que  luy  :  quafi  comme  s'ils 
eftoyent  marris  qu  ilz  fuffent  deliez.Et  certainement  ie 
diray  volontiers,  encores  que  cefoit  chofe  mal  à  pro- 
poSjC^eft  que  lepainébre,  n'ayant  trouué  lieu  pour  atta- 
cher les  bouts  de  toutes  ces  chaines  (veu  qu'en  la  main 
dextre  eftoit  fa  maffje,  &  en  la  fencftre  fon  arc)  il  perça 
la  langue  du  Dieu  Hercules ,  à  laquelle  eftoyent  toutes 
ces  chaines  attachées.  Et  feit  ledit  painâ:rc  que  tous  ces 
hommes  &  femmes  eftoyent  tirez  après  Hercules^  qui 
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tournoit  fon  regard  &favcuëvers  ceux  qu'il  mcnoit, 
en  leur  nionfti  antbon  &  gracieux  vîiage.  Lucian  qui 
âuoit  demeuré  long  temps  dioic  fur  fes  pieds ,  contem- 
ploics'esbahifTinr  ^  toutci  ces  chofes ,  corne  ii  dit.  Alors 
,vn  Phiiofophe^à  foiî  aduis  de  la  forte  de  ccux,qui  ont  de 
couftume  d'eitre  en  France,  qui  n  eftoit  pas  fans  lettres 
Grecques ,  d'autant  qu*il  les  prononçoit  tresbien  &  ab- 
fmerpreîA  foluëfnentjay  dit:Mon  amy,ictc  veux  decLiirer  la  dif- 
tion  de  la  fj^^^^jj-^  Je  celtc  paindutcxar  tu  me  fembles  erademcnt 
d'Hercules  esbalii  &  eltonnc.xntre  nous  Françoys  nous  n  attnbu- 
OgmiHît^  ons  point  l'or aifon  à  Mercure  ,  comme  vousfaîc^les  en 
^  Grece^mais  nous  l'appliquons  à  Hercules  ;  pourcc  qu'il 
eilplus  robufte  ,  queneft  Mercure.  Et  pour  levcoir 
vieulx ,  tu  ne  te  doibs  esbahir ,  car  le  beau  parler  ha  de 
couftumedemonftrcr  fa  pçrfai6te  vigueur  en  l'aagcdc 
vieillefTeipour  le  moins  fi  les  Poètes  difent  vray:veu  que 
le  fens  de  ieuneffe  eft  enuironnc  de  ténèbres  &  obfcuri- 
lé.  Et  au  contraire ,  vieilleffe  dit  purement  &:  nettement 
ce  qu  elle  veut  dire,trop  mieux,&  plus  clerement  que  la 
rude  ieuneffe.  Quanta  ce  que  tu  vois,  que  ce  vieil  Her- 
cules tire  de  fa  langue  tous  ces  hommes  liez  par  l'oreille: 
cela  ne  fignifie  autre  chofe ,  que  le  langage  orné.  Etnc 
te  esbahis,veuquetufçais  bien,quc  la  langue  ha  certai- 
ne accoinftance  aux  oreilles.Parquoy  1  on  ne  doibt  fai- 
re ce  reproche  à  Hercules ,  que  fa  langue  eft  percée, 
pource  que  ie  me  fouuiens ,  qu'en  voz  comédies  y  a  des 
vers  lambiques,  qui  difent,  que  les  hommes  qui  font 
trmrht,  grands  caufeurs,ont  tous  la  langue  percée.  Et  pourcc 
nous  autres  François  auons  ceftc  opinion ,  que  tout  ce 
quefaid  Hercules,  il  lefaid  par  fon  doulx  &  gratieuic 
langage,  comme vn homme fagc,  qui  fçait  perfuader 

en 


en  foubmettant  àluy  tout  ce  quil  veut.  Les  fiefches  Se 

la  trouflc  (ignifient  l'es  raifons^qui  fon  aigues^pencti  an 

tes  y  &c  légères  ^  qui  percent  noz  volontcz.  Et  pour  cefte 

caufe  vous  autres  Grecs  diiles^que  la  parollc  eit  penni-  parotepen 

gere^comme  vnefleiche.  nigere. 

Et  cecy  fuffira  pour  l'intelligence  de  l  arc ,  de  la  pha- 
retre ,  &  des  flefches ,  qui  furent  attribuées  à  Hercules^ 
comme  nous  auons  veu  cy  deflas  t  tout  ainfî  que  le  a  P  oL- 
Dieu  Apollo,  (  duquel  nous  efcriions  prefentement  )  l  o. 
eftoit  paind  aaecques  vnarc  &  desflcîcheSjdefquel- 
lesil  tualeferpctPyîhus  rquilafaiftnomer à  Homère  Homer^. 
Aiê\\(d^hH0êx'^,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  tire  de  loing.  Et  de 
telle  figure  le  reprefenterent  les  Grecs,  comme  Ion  peut 
veoir  par  les  médailles  de  Nero  :  où  il  eft  paind  coron- 
nc  d'vne  coronne  de  laure  ,  &  fa  pharctre  furie  dos, 
&  reftoilic  de  Phebus  ,  auccques  lettres  qui  difenr, 
AnoAAnM  zriTHP,  c  cil  à  dire,  Apollo  Conferuateur:  •^F^^^"^^'* 
comme  par)  aigle  &  par  le  rulgurelei.  Grecs  vlerent  de 
telle  façon  de  faire. 

C  L  A  V  D  1  V  S    N  E  R  O. 


Ji  G  £  n  T. 
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MEDAILLE  GRECQJfE. 

B  R  O  n  Z  E, 


^  L  Antiquité  cuida.qu  Apollo  fuft  Duu  des  Cithare- 

Dteu  des  aes:voila  parquoy  la  lyre  luy  fut  mile  pour  enleigne  :  & 
Ctthart'  |ç  fç jj.  paindre  auecques  les  cheueux  longs ,  &  fans  bar- 
painUure  be,tenant fa  cithare  d Vne main^Sc  de lautre vne  bran- 
d'Apoiu,  chc  de  laure  :  d'autrefois  en  habit  long ,  qui  tenoit  vne 
parère  à  la  main  droittc,pour  monftter  fa  deité. 


A  N  T.  PIE, 

kA  R  G  K  N  T. 


CARACALLA. 

RG  E/lSr  T. 


Les  G:  rcs  *-fribucrenc  lelaurc  premicremcnt  à  A-  ,  , 
pcllo^no.^  ,w        ur  latable  deDaphne,que  pour  la  confacré 
vertudelaplantejquicfttoufioursverte,&quifertaux  ^  ^^^^ 
hommes  àplufieurs  chofes,  idoine  aux  purifications 
des  facrifices.  Ec non  fans  occafion  il  a  efté  confacré  à  fa 
flagrante  chaleurrarbrc  plaifant  à  ce  Dieu^Iequcl  (com- 
me dit  Pline  )  n  eft  iamais  touché  du  fulgure.  Du  laurc  Le  laurier 
eftoy ent  décorez  les  cheueux,  les  pharetres ,  lyres  &  ci-  'plppj''^^ 
thares.  Et  quand  les  Empereurs  triomphoy ent,  ils  por-  fulgure, 
toy ent  la  coronne  de  laure ,  &  vn  rameau  de  laurier  en  j^ç  Uurier 
leurs  mains.  Et  proprement  le  laure  eftoit  dédié  aux  ^'^^^ 
triomphes, comme  dit  Plme  :  qui  la  nommé  portier  ^^^^^f^^* 
des  maifons  des  Cefars,  &  des  grands  Pontifes:  mcfla- 
ger  de  la  Viâ:oire,quand  il  cftoir  adioufté  auecques  les 
paquets,  quife  boutoitau  giron  de  lupiter,  s'ilappor- 
toitnouuelleioye. 

Les  coronnes  du  laurier  cftoyent  pendues  fur  le  de-  p^^^^ 

1  11         1  .    1  I  Uurierpen 

uant  du  portai  du  palais  de  1  Empereur  :  &  pendoit  au  dues  fur  le 
milieu  la  coronne  de  chcfne  ciuique,nommée  quernée  ^^^atfoJdci 
quiafaid  dire  àOuide,au  premier  liure de  faTranf-  empereurs. 
mutation. 

—  ^ed'Umcjue  tmlere  quercum.  f 
Et  de  toutes  ces  coronnes  fe  treuuent  pleines  les  mon-  i 
noyés  des  Empereurs  infculpées  cômc  elles  font  veuës 
cy  dcffuubs. 

C  3 


A  V  G  V  s  T  E.  iiffk- 


BRONZE. 


tj€  R'&W  iV  T. 


Pline, 

X^a  ftnteur 
diî  laurier 

Itnfe  tion 
de  l  air» 


PatnBure 
dtuerfe  de 
la  ftatue 


Nous  li  ons  en  Pline,quc  li  en  la  force  ce  h\  peftiîen- 
ce  loa  fent  les  fucille  >  du  laurjer^ou  bien  c^u  elles  foy  enç 
bi  uflées ,  c^uc  ceU  Tcrr  pour  obuier  à  celte  contagicufc 
maladicCc  qui  fe  pcuc  vecir  par  rhiiloire  de  Coinmo- 
dus.qui  le  relira  à  Laù''encc,cùefloit  grande  abondâce 
de lau  }e=  s,  pour  euitei  h  pelle,  qui  tltoic  à Koaie  tref- 
forte. Et  luy  affermèrent  les  iriedecins^quc  l  a  fenteur  d  u 
lau  icr  eltokforc  picffi^ablc  pour  dechalT^ir  telle  infc- 
(Stion  de  Tair. 

Qu.and  les  anciens  Romains  faifoycnt  paindre  le 
fimulacre  d'Apoliu ,  ils  luy  donnoycnt  vne  fois  fon  arc 
&  les  fagv  ttes,  d'autrefois  la  lyie.  Et  pour  môlber  l'Em- 
pereur Gallien  fon  expédition  enOi  ient,illefeitpàin- 
d  re  en  forme  de  Centaure ,  tenant  de  la  main  droitce  fa 
lyre^&  de  T^utre  vt\  globe,  accompagné  de  telle  infcri- 
ption  /A  p  o  L  L I N  r  c  o  M I T I  :  pour  monllrer  qu  il  a- 
loic  foubs  la  compagnie  d'ApoUo  en  fon  entrcprinfc  de 
rOrientProbusla  figuré  Aurigatcur,  eftant  dcdâs  fon 

çhar 


char  coronné  de  rayons ,  qui  tenoit  la  bride  de  fcs  qua- 
tre cheuauxtlc  nommât  Soleil  inuincible  par  ces  motz, 

SOLI  INVICTO. 

Les  autres  Empereurs,  comme  Conftantinus,  Aure- 
lianus,  Crifpus, fcirent frapper  fon  image  parieurs  mo 
noyes,quimonftroit  la  figure  du  Soleil  tout  nud, ayant 
vne  coronne  de  rayons ,  &  qui  tenoit  à  la  main  dextre 
vn  globe,  &  fouuentesfoisdela  gauche  vn  fouëc,  auec- 
ques telle efcripture, SOLI  invicto  coMiTirmon 
lîrans  qu'ils  auoyent  vaincu  &  fubiugué  plufieurs  Pro- 
uinces  auecquesTayde  du  Soleil. 


Le  Soleil 
inuincible* 


G  A  L  L  I  E  N. 


P  R  O  B  V  S, 

B  H  O  2{  Z  E  . 


C  O  N 


CONSTANTIN.  A  VR  ELI  AN. 

BRONZE.  B  S  0  N  Z  S. 


Et  pourcc  que  pluficurs  autres  ont  efcript  que  le  téple 
du  Soleil  eftoit  de  forme  fpherique,i*ay  biê  voulu  met- 
"^"Si'  cy  après  la  médaille  de  Marc  Antoine  le  Triumuir, 
où  il  à  reprefenté  le  fîmulacre  du  Soleil  au  milieu  d  vn 
temple,qui  eft  de  forme  quarée,  accopagnc  de  fembla- 
bles  caraderes,  1 1 1.  v  i  R.  R.  p.  c.  qui  fignifiét  :  t  r  i  v  m- 

VIR  REIPVBLIC^  CONSTITVEND^.&duCoftc 

delatefte,MARCVS  antonivs  imperator. 


M.  ANTOINE   III.  VIR. 

CENT. 


Les  Rhodiens  firent  paindre  par  leurs  monnoyes 
l'effigie d'Apolloauecques  fes rayes folaires, imberbe,  Monnaye 
&  les  cheueux  longs  :  où  eft  reprefencé  par  leurs  reuers  j^^^f^^** 
vne  rofe^vne  fois  faiite  d' vne  forte,  d'autrefois  d'vne  au 
trerauecques  telle  infcription,  poaionapiztokpitoi: 
&  p  o  A I G  N ,  par  caraderes  Grecs  affes  efloignez  1  vn  de 
l'autre.  |\f 

MONNOYE    DES  RHODIENS. 


CENT. 
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MON.  DES  RHODIENS, 


EN  T. 


Kyi  RS  ENT, 


L'Orieti^ 
fculpé  aux 
médailles 
des  Emfe- 
retirs. 


Figfirede 
ia  teHe  de 
jipollo  dc^ 
compagne 
deaeuxfey 
fens. 


|^"Çarle  reuers  des  monoyes  d'or  de  Traian^d'Hadrian, 
«  d' Aurelian  Empereurs  fe  treuue  infculpc  TOrient  à  la 
manière  des  Grecs^reprefenté  par  le  Solcil,&l'efcriptu- 
re  qui  dit,  o  r  i  e  N  s.  Et  par  les  médailles  d'argent  de  Lu 
dus  ^autius/e  treuue  le  fimulacreide  la  tefte  d'Apollo 
accomp^nc  de  deux  ferpens,comme  Py  thius.Et  par  le 
reuers  du  dedans  de  la  médaille  Ion  voit  vne  Vidoire, 
qui  tieHt  auecqucs  les  deux  mains  lescheuaux  du  So- 
leil par  la  bride. 


A  V  R  E  L  I  A  N. 

kA-kgent. 
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le  n  auoye  pas  délibéré  d  efcrirc  du  Coloffe  de  Rho-  colofe  de 
des,qui eftoit la ftatue d' Apollo^pource que icn auoy s  ^^<f^^' 
fai6t  mention  au  liure  fécond  de  mes  Aniiquitezde 
Rome.  Tant  y  a  que  fommairement  i'cndiray  ce  que 
i'en  ay  tiré  dVn  liure  Grec  fort  ancien ,  toutesfois  acé- 
phale, qu'autrefois  me  prefta  feu  Mclïire  George  de 
Vauzcles,  Cheualier  de  Rhodes,  Commandeur  de  k 
Torrette,&  qu'il  auoit  autresfois  apporté  de  Grece,mo 
voifîn  &  fingulier  amy ,  &  duquel  ie  n  ay  voulu  taire  le 
plaifir  qu'il  me  feit,  pour  auoir  efté  en  fon  viuanthom- 
me  libéral  dece  qu'ilauoit,à  l'endroit  de  tous  fes  amys. 
Et  dudid  liure  i'en  tiray  au  plus  près  ce  qui  s'enfuit. 

Entre  les  autres  miracles  eftoit  le  coloffe  de  Rhodes,  l^efcriprï^ 
faid  de  bronzerdrclfé  en  l'honneur  du  Soleil  de  feptan-  '^j  "C"" 

1/11  r  '  CL  \  rr  r  Rhodes^ 

te  coudées  de  hauteur ,  faict  par  Colafles,qui  confuma  CoUjfes. 
douze  ans  en  tel  ouurage.  La  bafe,  qui  foufte«oit  la  fta- 
tue, eftoit  de  forme  triangulaire ,  &  chacug^  de  fes  ex- 
trcmicez  cftoic  fouftenue  par  foixante  colônes  de  mar« 

D  7. 


lit 


0  ft 


Dejpetife 
de  trois  ces 
talens  d'êr 
four  faire 
le  colojfe  de 
Rhodts, 


Cobatd'jl- 
polio  &  de 
MArfisé. 
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brc.  Et  par  le  dedans  cftoyent  degrcz ,  fai£ts  à  la  fcm- 
blance  d'vnevis^parlefcjuels  Ion  montoic  iufques  au 
plus  haulc  de  la  machinc:à  la  fommité  de  laquelle  efto-^ 
yenc  bons  &  variables  inftruments  dVn  chant  fuauc  & 
trefdoujce  mufique.  Le  chanter  &  la  fy  mphonie  eftoit 
de  vers  iambi^ues.  Et  dudidt  Colofle  eftoyent  veucs 
toutes  les  parties  de  la  Syrie,  &  les  nauires  qui  aloy et  en 
>€gypte,par  le  moyen  dVn  grand  miroir,  qui  eftoit 
pendu  au  col  de  la  ftatuc ,  qui  auoit  le  vifage  tourne 
droit  à  l'Egypte.  La  ftatue  femonftroitdroitte,&qui 
tenoit  à  la  main  dextre  vne  efpée ,  &  de  lautre  vne  lon- 
gue picque.  Lon  eftimoit  que  ladefpence  auoit  pafle 
trois  cens  talents  d'or.  Il  tomba  la  cinquantième  année 
après  quilfut  faid  ficdrefle,  par  vn  tremblement  de 
terre/i  grand,qu  il  dura  feptiours  entiers.  Quand  il  fut 
tombé,  bien  peu  de  gens  pouuoyentembrafTerlegros 
poulce.  Ccluy  qui  achepta  le  bronze,cn  chargea  des  pic 
ces  neuf  cens  cameaux.  Et  cecy  eft  la  fommaire  narra- 
tion,que  i'ay  peu  tirer  dudid  liure. 

Nous  parlerons  du  combat  d'Apollo  &  de  Marfîas, 
duquel  Apulée  au  premier  liure  de  fes  Florides  efcript, 
que  ce  monftre  vouloit  contendre  aucc  Apollo  de  mi- 
eux chanter:chofe(  comme  il  dit)  contre  raifon ,  &  que 
Therfites  auecques  vn  bel  homme,  vn  ignorant  con- 
tre vn  f^auant ,  vne  befte  contre  vn  Dieu,  fe  vouluft 
comparer.  Les  Mufes  afiifterent  auiugement,  pour  fo 
mocqucr  de  la  barbarie  de  ce  monftre ,  pour  le  faire 
punir  de  fon  outrecuidance  &  de  fa  folie.  Et  depuis  que 
ce  beau  loueur  de  fleuftes  fut  vaincu  par  Apollo  en  ce 
combat,  il  lefcit  attacher  à  vn  arbre ,  &  luy  fcit  oftcr  le 
cuir  de  fon  dos,  &  miferablemêt  deflirer  toute  fa  peau. 

Et 
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Et  par  ce  moyen  tomba  Marfias  en  la  peine ,  qu'il  auoit  jj^^^y?^ 
mérité.  Ce  que  nous  a  monftré  Ouide  en  Tes  Faftes  par 
ces  deux  vers,  tr«cuida>i- 
Trouocat  ^  Pheebum,  Phoeho fuperante  pependit:  te- 
Cdfa  receJferMM  à  cute  menéra. [ua^. 
Et  par  le  cachet  de  Nero ,  duquel  i'ay  faid  retirer  la  .^^A;^^ 
graueure  antique ,  pourra  veoir  le  Ledeur  la  figure  de 
ce  combat. 

CACHET    -DE    ?^EKO  K^TI^E 
de  la  graueure  antique^. 


Apoliocftoit  accompagné  de  fes  Mufes^&toufiours 
paina  auccqucs  fa  ly  rc^quad  il  cftoit  en  lem  copagnie. 


Les  Mufu  Aucuns  ont  voulu  dire  que  les  Mufes  ont  vne  certaine 
îermté  h  -  rraccmite  auecques  ce  Dieu,  &  qu'elles  font  neceflaires 
uecjHtsA^  comme  les  Vertus.  Et  de  là  eft  venu  qu  elles  ont  cfté  efti 
^  mées  vne  vraye  coniondion  de  dodrine  &  de  fcience. 

^ouftf'  ^^^^  difonspourquoylesAnciés  les  ont  pluftoft  fain- 

vierges, 

(Stei  vierges  que  mariées.  Cornutus,  ou  bien  Phurnûrus 
a  dit,que  c  ell  pour  le  fruid  qui  s  engendre  du  iugemet 
de  lame  :  &  font  dictes  vierges,  pource  que  les  difciplir 
i!L^rfnt  Vtnxi  font  cachées ,  contentes  de  leur  orne- 

farlesmon  ment  naturel.  Ledid  Phurnutus  dit  encores,  quelles 
^«f""^-      demeurent  par  les  montagnes,  rendant  cefte  raifon^ 
que  les  amateurs  des  bonnes  lettres,&  que  les  gens  ftu- 
dieux  fe  deledent  de  fe  retirer  à  part  pour  eftudier ,  & 
de  choifir  lieux  feparés  &  folitaires,qui  font  par  les  bois 
&  par  lesforeftz.  Qui  a  faid  cfcrire  à  Plutarque,  que 
les  temples  des  Mufcs  furent  mis  le  plus  loing  des  villes, 
qu'il  fut  pofTiblc. 
Les  Mufes^     Orpheus  &  Proclus  ont  chante  en  leurs  hymnes,quc 
ZT£s     ^"^^^  auoyent  monftré  aux  hommes  la  religion ,  à 
Ureiigion.  laquelle  nous  retournerons, après  auoir  monftré  par 
^luT'^'^  figurele  tripos  d'Apollo,qui  tanta  cfté  célébré  le  temps 
^*  pafsé. 

Et  pource  queoultre  les  médailles  d  or  &  d  argent 
de  Vitellius  &  de  Vcfpafian  qui  fe  treuaent,  i  ay  vne 
graueure  trefantiquc,qui  mérite  d  auoir  lieu  parmy  les 
mcd  ailles  :  ie  lay  faid  rcprefenter  la  première ,  comme 
chofe  rare  &  digne  d  eftrc  veuc:  par  laquelle  Ion  voit  le 
L^Corneti  tripos  d'Apollo ,  &  la  Corneille  qui  luy  eft  confacrée: 
ÀA/o/io,  lequel  eit  garni  par  les  pieds  d Vn  cafte  de  fa  cithare, 
&  de  Tautre  dVn  rameau  de  laurier ,  enfcignes  toutes 
confaciées  à  ce  Dieu, 

lASPE 
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lASPE  ANTIQVE. 


V  I  T  E  L  L  I  V  S. 


0  «.  ^XÇZKT. 


VITEL 


V  1  T  E  L  L  I  V  s, 


R  G  E  N  T. 


VESPASIAN. 

K^R  G  E  N  T. 


Le  Soleil 
nommé  des 
phéniciens 
Heliog'^bd 
le. 

Helidgaba 
Ih4  l'Empe 
reur. 


Le  Soleil 
honoré  des 
Fhenicies. 


Herodia, 


Heliogahéi 
le  en  hahtt 
de facerdo 
te  Phéni- 
cien. 


Le  Soleil,  que  les  Phéniciens  ont  nomme  en  leur  lan 
gue  Heliogabale  ,  fut  amené  à  Rome  par  l'Empereur 
Antonin,  furnommé  de  ce  nom^Hcliogabalus,  qui  luy 
feit  faire  fon  temple  au  mont  Palatin:&  là  (  comme  dit 
Lampridius)il  voulut  non  feulement  transférer  les  fa- 
orifices  desRomains^mais  bien  cncores  des  Chreftiens, 
&  des  Iuifs,auec  vne  grande  curiofité:n  ayant  autre  rai- 
fon ,  finon  qu'il  auoit  eftc  ieunc  confacré  &  initie  au  fa- 
cerdoce  du  Soleil^quieft  grandement  honnoré  des  ha- 
bitans  de  Phenice-.auquel  Dieu  ils  auoy et  bafti  vn  mcr- 
ueilleux  temple ,  orné  d  or  &  d  argent,&  de  belles  pier- 
res quarrées,  par  vne  magnificence  bien  grande:  com- 
me recite  Herodian  aucinquicme  liuredefonhiftoirc 
bien  amplement. 

Tay  deux  médailles  d'argent  dudi£t  Empereur,  par 
lefquelles  en  habit  de  facerdote  Phénicien,  il  facrifie  au 
Soleil,tenant  de  la  main  droitte  vne  patere,&  delagau- 
che ,  va  rameau  de  laurier  dédié  à  ce  Dieu.  Et  au  dcflus 
de  lare ,  où  eft  alumé  le  feu ,  fe  voit  le  Soleil  :  &  lettres. 
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qui  difent  à  IVne  defdides  mcdailles  ,Svmmvs  sa- 
CERDos:&à  l'autre,  Invictvs  sacerdos.  Et 
par  telepithete  i  toufiours  efté  noaicné  le  Soleil  des 
Anciens. 


HELIOG  ABAL  VS. 


ARGENT,  ARGENT 


le  paflcray  outre  fans  faire  autre  mention  de  ce  mal-  p  o  r  - 
heureux  Prince, qui  n  eut  de  Thomme^quela  figure  :  &  t  vne. 
prendray  à  defcrire  la  Fortune ,  qui  mit  ce  monllre  iuf- 
ques  â  la  fommicé  de  l'Empire:  eftant  painde  par  les  PaMure 
Anciens,  tenant  dVne  main  vn  cor  d'abondance ,  &  de 
lautre vn timon^où gouuernaildenauire^qu cllerepo- 
foit  fouuentesfois  fus  vn  globe:  fignifiants  par  cela^ 
qu  elle  donnoit  les  richelTes:  &  fi  auoit  le  gouuerne- 
mcnt  des  chofes  humaines,  ôc  de  tout  le  monde. 

E 
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T  R  A  1  A  N. 

B  R  O  7i  Z  kA  R  G  U  N  T. 


Image  de      L'image  de  fortune  fut  cncorcs  painde  couchcc,qui 
I7u7h7e    ^^^^^^     ^^^^  gauche  fon  cornucopic ,  &  le  bras  droit 
appuyé  fus  vneroii^^qui  monftroit  fon  inftabilité  &  in- 
conftancc,auccques Tinfcription deFoRTVNiE  re- 
j4pelles      V  c I.  Voik  pourquoy  Apcllc  paindtrc  renomme  de 
patriEirere  la  Grecc interrogé , qui  lauoit  meu  d'auoir  painâ:  la 
UGrtc/^  Fortune  affife :  il  rcfpondit,  que  c  cftoic  pource  qu  elle 
n  auoit  iamais  rcpofc. 

ANT. 
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A  NT.  G  ETA. 

K^\G  E  'H  r. 


T  R  A  I  A  N, 

kA  \  G  t.  N  T. 


Ce  que  nous  auons  nommé  Fortune  en  noftrelan- 
guage,  les  Grecs  l'ont  nomme  n;c*:&fîelIeeftoit  bon- 
Tiz^^-K^  tûxh:  comme  verra  le  Lcdear  cy  dcfToubs^par  vne 
graueure  antique,  que  m  apporta  de  la  Grèce  au  retour 
de  fa  pérégrination  F.André  Theuet  d'AngouIefme, 
de  Tordre  de  Saincl  François  (celuy  qui  depuis  a  faid 
la  Cofmographie  de  Leuant  )  entre  plufieurs  médailles 
Grecques ,  qu'il  me  donna ,  lelquelles  ie  reprefenterav 
en  leur  lieu  auxliure  que  iay  faid  des  Antiquitez  de 
Rome. 

Cependanti  accompagnera^  noftre  graueure  d  vne 
Fortune ,  que i  ay  infculpée  dedas  vn  Corniol  antique, 
tout  ainfi  retirée,  qu  elle  eft  par  les  médailles,  ormis 
quelle  porte  vnrameaude  laurier, auec  fon  cor  da- 
bondance:  pour  monftrerque  la  Fortune  faid  triom- 
pher ceux  quelle  veut. 


bonne 
fortune  no' 
mée  des 
Grecs  ca^ 


O 


Corniol 

^nti^ue. 
Fortune 
porte  vn 

rameau  d€ 

Uurier» 


E  r 
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1ASP£  AN. 


C  O  R  N  I  O  L  AN- 

TI  QXE. 


Lafortur?e 
accoînpa- 
g?ioit  le  ItU 
des  Cefars* 
Pline, 


Quyft-ce 
ejjue  Fertu- 


Fortune 
ueugle, 
ne. 


Temple  /h» 
ferbe  de 
fortune  k 
frencBc, 


Parles  hiftoires  nous  congnoiflbns  que  la  Fortune 
d'or  accompagnoic  ordinairement  le  li£t  des  Cefars:& 
quand  l'Empereur  venoic  à  tirer  à  la  fin ,  en  fa  prefence 
elle  eftoit  portée  à  fon  fuccefTeur.  Pline  la  nomme  lé- 
gère, inconftante,  incertaine,  qui  fauorife  les  indignes. 
Toutefois  Fortune  n  eft  autre  chofe,  que  la  feule  proui- 
dence  de  Dieu ,  par  laquelle  nous  receuons  le  bien  &  le 
mal  félon  nos  mérites. 

La  Fortune  fut  encores  paincSte  aueuglerpource  que 
fouuêtesfois  elle  donne  les  biens  à  ceux,qui  ne  lontpas 
mérité.  Etdececy  atresbicn  parlé  Ariftophane  en  Ion 
Pluto  Dieu  des  richefres:&  fon  argument  a  traduit  Lu- 
cianen  fon  Mifanthropos.  Ledi6t  Ariftophane  récite, 
que  quand  lupiter  cnuoyc  les  richcffes  aux  bons ,  il  eft 
boiteux  :  &  aux  mefchants ,  il  court  légèrement.  A  Pre- 
neftefut  anciennement  le  temple  fuperbe  de  Fortune, 
édifié  par  Syllaroù  eftoit  la  ftatue  de  bronze  de  la  Deef- 
fe,tcllcmct dorée,  que  pour  Icxcellêce du merucillcux 

artifi 
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artifice  vint  delà  Icproucrbe, que fi Ion vouloic louer 
vne belle  doreure ,  Ion  difoit ,  que  c  eftoit  vnc  doreure  PremftLc^ 
Preneftine.  Encore^  commença  ledit  Sylla  de  faire  vn  ^y^^^- 
pauéencetéple,auecques  diuerfes  figures  de  marbres 
taillez  deplufieurs  couleurs,fort  petits^que  les  Anciens 
ont  nommé  Lithoftrates,  oùMufaique,  defqacîs  parie  ^^^H^^^-- 
Pline  au  vintcinquiéme  chapitre  du  trecelîxiéme  liure  Muf^i^ua 
de  l'Hiftoire  naturelle,  quand  il  efcript  des  pauez  fomp 
tueux,  &  comme  furent  agréables  les  Lithoftrates  com 
mencez foubs  Sylla,auecques  petites  cruftules  ii  pièces 
déliées  de  pierres  variables  au  temple  de  Fortune  faiû 
àPrcncfte. 

Et  pource  que  la  bonne  Fortune  accompagne  fou-  mars. 
ucntesfois  les  batailles ,  &  les  expéditions  de  la  guerre, 
iel'ay  voulu  mettre  &  coUoquer  au  plus  près  du  Dieu 
Mars:auquel  les  Romains  firent  faire  temples.luy  don-  ^^^^^^^-^ 
nant  lacerdotes  nommez  Salies: le  paignant  vnc  rois  pugmteur. 
Videur ,  quand  il  porte  la  Victoire  (us  fa  main:vne  au- 
trefois  Propugnateur,  Vlteur,  Pacateunalors  tenant  de 
la  main  droittevne  branche  d'oliue,  &  de  l'autre  fa  pic- 
que^ayant  à  fes  pieds  dVn  cofte  fa  cuyraffc^&au  deuant 
de  luy  targues  &  rondelles  :  accouftré  de  fon  morrion, 
qui  eft  décoré  dVn  panache ,  figuré  tout  nud:fignifiant 
par  cela,que  ceux  qui  vont  à  la  guerre,fe  doibuent  pre-  ^^^^ 
Tenter  fans  crainte  de  cueur  auxennemys.Ettout  au-  'vom  ku 
tour  de  la  médaille  fc  lit  telle  infcription ,  m  A  R  t  i  p  a-  iXT^ettl 

C  A  T  G  R  I.  fans  peur. 

E  3 
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VITELLIVS,  AN  T.  PIE. 


BRONZE.  '  BRONZE. 


KIEDAILLONS  DE 


Lci  autres  ont  pain2^:  le  (îmulacrc  de  Mars  auecques 
vne  hafte,laquelle  il  auoit  accouftumé  de  porter,nom- 
Qtnrwus,  méc  dcs  Sabins,  §luins  :  &  pour  cela  nommé  Quirinus, 
tenant  fon  efcu  de  la  main  droitte,  armé  tout  entière- 
ment. Et  tout  aind  le  nommant  Vlteur,  ou  Vengeur,, 
l'ont  reprefente  les  monnoyes  des  Empereurs. 

ANT. 
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A  N  T.    PIE.  C  A  R  A  C  A  L  L  A. 


SU  0  N  Z  E.  xyf  R  G  ^  NT. 


GORDIAN.        ALEX.  MAMME^. 


B  XO  N  Z  E.  BRONZE. 


HAD 
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H  A  D  R  I  A  N. 

^XG  E  NT. 


C  L  A  V  D  I  V  S. 

B  3^0  N  Z  E. 


Cefar  feit 
faire  lete- 
fle  demars 
k  Rome» 


Dion. 


Temple  de 
Mars  edi' 
fié  par  Au- 
guste. 


Le  temple  de  Mars  Vlteur  futfaid  à  Rome  par  Ce- 
far Auguftc ,  de  forme  ronde  :  &  lequel  il  auoit  voué  à 
la  guerre  de  Phillippe,  pour  la  vengeance  de  fon  perc: 
comme  recite  Suétone ,  &en  fes  Faftes  Ouide^foubs 
ces  mots,  ^ 

T cmpla  feres^^me  ^iElore  uocahem  Vltor: 
ijoueraty  ftj  fufo  IdUm  ah  hofte  redit. 
Dion  au  cinquantequatriéme  liure  de  fon  hiftoire  Ro- 
maine efcript  ,  que  Cefar  Augufte  édifia  le  temple  de 
Mars  vlteur  auCapitole,oùfurentmifcs  les  enfcignes 
&  Taigle  que  portoy ent  les  Romains  à  la  guerre.  Et  de- 
puis ordonna  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Rome,  que  le 
char, où  il  auoit  triomphé , ferois  mis  audid  temple 


pour 


fa  mémoire. 


AVGV 
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A  V  G  V  b  T  E.  L.  C  1  N  N  A. 

c/i*  7^  a  £  77  r.  K  G  E  N  T. 


A  V  G  V  S  T  E. 


ARGENT.  kARGENT, 


Par  toutes  ces  figures  nous  congnoilFons^que  les  An  pahau- 
ciens  obferuercnt  de  paindrc  le  Dieu  Mars  auecques  reduji^^ 
fon  morri5,tenant  vn  trophée  fusfon  efpaulejôc  de  Tau  Zt^M.ys 
trc  fa  hafte:  combien  que  les  Lacedemonicns  (comme 
recite  Paufanias^faifoyent  faire  le  fimulacre  de  M  ars  Pau  fan.  m 
ctichainé,  pour  le  garder  de  s'en  aller  d'auec  eux.  Ec  en-  ^"^^^f^^c^^ 
cores  que  les  anciens  Grecs  &  Romains  le  nommalicnt 

F 


VENVS. 

re^us  n- 

Urice. 


Char  de 
l^enm  tiré 
par  des  cj  - 


ti6  DE    LA  RELIGION 

Vlteur  &  Propugnateur,ils  le  faifoyent  toutesfois  arme 
à  Tantique  de  toutes  pièces,  il  fe  treuue  plufieurs  autres 
furnoms  de  ce  Dieu  Grecs  &  Latins  ydefquels  pour  le 
prefent  ie  ne  feray  aucune  mcntion,referuât  ce  demeu- 
rant pour  le  liure  fécond  de  mes  Antiquitez  de  Rome. 

Et  comme  les  Grecs  &  Romains  nommèrent  lupi- 
ter  &  Mars  Vi£teurs,tout  ainfî  fut  nommée  Venus ,  Vi- 
(ftricc'.luy  faifant  porter  vne  Victoire  fur  la  main  droit- 
te,  &  de  la  giUche  tenant  fon  fceptre ,  ayant  le  bras  ap- 
puyé fus  vn  grand  efcu  :  d  autrefois  tenant  vn  morrion, 
au  lieu  de  la  Vi6toire,  fus  fa  main  :  &  la  pomme,  par  la- 
quelle elle  eftoit  demeurée  vidoricufe  entreles  Deeffes. 

Les  Poètes  ont  faid  tirer  fon  char  par  des  Cygnes  :  & 
pour  cela  dit  Ouide, 

—  JunBique  per  aéra  çygnû 
Carpit  iter. 


CARACALLA 

B  Jt  0  N  Z  E. 


MACNVRBICA, 

ARGENT. 


PLAV 


Ce  que  les  Grecs  en  leur  langue  nommèrent  ^<p^c}Ith, 
lesLacins  ont  nommé  Venus ,  Deefle  de  beauté  &  de  ejfedebeau 
gcncration:quifutnée(ainfiquonfaint  les  Poètes)  de  ^^^^^^^ 
Tcfcume  de  la  mer.  Et  Cicero,  au  liure  troifiéme  de  la  nus  dtff^^ 
nature  des  Dieux ,  faifant  quatre  Venus ,  en  fai£t  l'vne  "^^^^^^^ 
fille  du  Ciel  &  de  Iupitcr:de  laquelle  il  auoit  veu  (com- 
me il  dit  )  le  tem pie  en  Elide.  L'autre  il  a  fai£t  naiftre  de 
lefcumedelamcr:  &  latroifiiéme  née  delupiter  &de 
Dione,  qui  fut  mariée  àVulcan.  La  quatrième  Syrie, 
conceuë  de  Syrus,  nommée  qui  fut  mariée  au 

bel  Adonis.  Plato  en  fon  banquet  a  mis  deux  Venus  :1a  BeuxVe- 
première  celefte,  qui  incite  les  hpjtnmes  à  l'amour  bon-  ^^J^^j^^ 
ne  & honneftedautre inférieure  &  populaire,qui nous 
incitéà  lubricité.  La  première  ^fansmere^fille  du  Ciel: 
l'autre  de  Dione  &  de  lupiter  Ja  plus  ieune  &  quafi  vul- 
gaire.  Les  Phéniciens  auoyent  en  grande  reuerence  ciens  auo- 
la  Deefle  Venus,  pour  l'amour  d'Adonis,  quieftoit  j^ntgrarid 
né  en  leur  païs  :  &  luy  faifoyent  facrifices  auecques  YrJnm! 
pleurs  &  lamentations. 
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Laiflbns  toutes  ces  fuperftitions,  &  venons  à  dcfcri- 
rc  comme  les  Anciens  fans  la  Vi6toire  la  reprefcnterent 
encores  en  leurs  fimulacres:  &  principalement  Ccfar  le 
Di(îlateur ,  qui  la  feicinfculper  par  les  reuers  de  fes  mé- 
dailles, accompagnée  defon  petit  Cupido. 


IVLE  CESAR. 


kA  R  G  ENT, 


xyt  RS  E  N  T. 


cUrieVt  le  reuers  des  médailles  d'argent  duieune  Ccfar 

nm  coduit  l'on  voit  dcux  petits  Cupido,  qui  en  volant  conduifcnt 
^CHj^fdH'^    le  char  de  Venus ,  qui  tient  entre  fes  deux  bras  fon  fcc- 
ptre  comme  Deeffe  :  pourcc  qu  ils  fc  difoy cnt  eftrc  dc- 
Icendus  de  la  lignée  de  Iulus:aucc  telle  infcription, 

LVCII    IVLI    iVCir  FILII. 


IVL 
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IVL.  CESAR 


A  VGVSTE. 


^/f  CENT, 


Augufte  Cefar  dédia  àluleCcfar  le  temple  de  Ve- 
nus Génitrice  (  depuis  adorée  foubs  ce  nom  des  Ro- 
mains) qu'il  auoic  encommencc  :  &  luy  auoit  faiâ:  faire 
vnc  cuiraflclcdi<St Cefar  des  perles, cju'il  auoit  appor- 
tées d'Angleterre  &  d'Efcocc  :  comme  dit  Pline,quiau- 
trentefixiemc  liurc  de  l'Hiftoire  naturelle  recite, que 
Cefar  le  Didateur  feit  faire  la  figure  de  Venus  Génitri- 
ce par  Archefilaus:  laquelle  pour  la  grand  hafte  quil 
auoit  de  la  dédier,  il  la  feit  mettre  dedans  fon  fore,  auat 
qu  elle  fuft  acheuée. 


le  Temple 
de  Venus 
dedUpAr 

Cefar. 


Archefi^ 
laus  pain^ 
Elre  rcHc/n 
me. 
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AVGVSTE  CESAR. 


ANTI- 
NOVS. 


*Temple  de 
Antinous 
en  jircA" 
die* 


Paufani/u 
inArcadi- 

T îjnple  de 

Aminons 

magrnficiHe 

édifie  p ar 

}-]adrtan 

furleNtl, 


le  n*auoye pas  délibéré  d*immortalilcrAndnous5Co- 
bien  qu  Had lia  i*£mpe.  Teuft  fai6l  receuoir  au  nombre 
des  Dieux  immortels,  fans  que  ie  me  fuis  trouué  trois 
médaillons  d' Antinous,que  feit  frapper  Hadrian  pour 
reternité  de  la  mémoire  :  lequel  il  perdit  fu  r  le  Nil,ea  fa 
pcre>^rinatîon  de  TEgipte^auecques  telle  lamentations 
&  regrets  -P  ^l  f<^iî^  lieu^où  il  mourut,edifîer  vne  cité 
qui  porta  le  nom  d^Antinous  :  &  là  il  luy  feit  drclTer  vn 
temple  &  vnaurcl,y  adiouftant  desfacerdotes  &fla- 
mines,pourluy  facrifier.  Etnon  content  de  toutes  ces 
chofes  5  il  feit  encores  faire  en  Arcadie  en  la  ville  de 
Mantinéevn  temple  bien  renommé,  &  feit  mettre  fes 
ftatues  es  gymnafes,ôc  par  la  cité,foubs  Teffigie  de  Dio- 
ny  fms^ainiî  que  recite  Paufanias. 

Et  pource  ojue  la  médaille  dudid  Antinous  ell  entre 
mes  mains ,  ou  eR  reprefentée  par  le  reucrs  la  figure  du 
temple,  qu'Hadria  l'Empereur  feit  édifier  fur  le  Nil  en 
fonhonneur,ien*ay  point  voulu  frauder  leLeClcurftu 
dieux  &  amateur  de  l'Antiquité,  de  la  vcuc  de  ce  beliif- 

fime 
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fime  ouurage  &  fomptueux  édifice  ,  que  TEmpereur 
Hadrian  print  grand  peine  a  exorner  &  enrichir  de  plu 
fleurs  belles  ftatues  &  images  :  comme  la  figure  nous  le 
reprefcnte  auecques  Tinfcription  de  fem.blables  cara- 
élercs  Grecs,  aapianoz  xikoaomhien,  que  nous 
pourrons  interpréter  H  a  d  R  i  a  n  v  s  c  o  n  s  t  r  v  x  i  T. 
Et  parle  defloubs  du  temple  ell  veu  vn  Crocodile,  ani- 
mal particulier  au  fleuuedu  Nil^où  mourut  ledict  An- 
tinous :  comme  nous  auons  di£t  cy  deflus. 

MED  AIL  L  ON  GREC, 
d'antino  vs. 


le  me  iouuien  auoir  leu  au  liure  qu'a  faicr  de  Thiftoi- 
re variable  Leonicus,que  luy  eftat  à  Venifcjuy  fur  mo- 
ftrée  vns  médaille  d'argent  d'Antinous  ^  où  dtoit  efcrit 
en caraderes Grecs,  ANTiNooz  Hpoz^ceft adiré: An-  AntmoKi 
tinous  homme  heroique,  qui  auoit  quelque  chofe  plus  ^^^^^^ 
que  de  l'home.  La  tefte  de  la  médaille  eftoit  lî  bie  faide 
queneluy  m.anquoit  autre  chofe  que  refprit.  Et  par  ce 
que  Leonicus  ne  faidl  aucune  menrion  du  reucrs  de la- 
didte  medaille,i'ay  faid  paindre  celuy  de  la  miêne,  qui 
eft  vn  mouton,pour  le  contentement  des  amateurs  des 

bonnes 
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bonnes  lettres ,  fans  infcription  toutcsfois  :  pourcc  que 
les  caractères  font  Ci  fruftres  &  fi  vfez,qu  il  ma  elle  ivn- 
pollible  d'en  aucirfceu  tirer  aucun  fens. 


MEDAILLON    G  K  E  C 

D*  A  N  T  I  N  O  V  s. 


Antinew  A  Tautre  medaillô  d'Antinous  du  cofté  droit  fe  voit 
fut  de  Bi'  1  effigie  de  ce  ieune  enfant  de  Bithynie,qui  fut  dVne  ex- 
thjHV€.    ^çllentc  beauté ,  auecques  lettres  Grecques  qui  difent, 

OITIAIOZ  MAPKEAAOi  O   lEPETZ    TOT  ASTiNOOr, 

&  de  l'autre  cofté,  TOI  z  axaioiz  aneohke  quei'ay 
ainfi  rendues  Latines,  Hostilivs  marcellvs 

SACERDOS    ANTINOI    ACH^IS  DICAVIT. 

Le  eheuai  Et  au  rcuers  de  la  médaille  fctrcuuc  iniculpé  lecheual 
Peiafu4,   Pegafus ,  &  Mercure  auecques  fes  talaires ,  qui  le  tient 

de  la  main  droitte,  &  de  l'autre  fa  verge  de  paix,  ou  fon 

caducée. 


MEDA 


MED  AILLON  GREC 
d'antinovs. 


Pour  la  fin  de  ce  que  ie  veux  efcrire  des  temples ,  qui 
feruoyent  pour  noftre  religion,  i  ay  faidlreprefenter  cy 
defloubs  quatre  temples,dcfqucls  ic  n  ay  peu  cirer,pour 
cftre  les  médailles  fi  gaftées  &  confumées  deTantiqui- 
té,  entière  congnoiflancc. 


s  E  V  E  R  V  s. 


B  XO  N  Z  E. 


MED.  DE 

B  R  O  "H  Z 


VESTA. 


Palladium 


rierges 
r^Hales. 


Defcriptio 
du  Palla- 
dium. 


Le  dernier  de  ces  quatre  temples  fc  voit  de  forme 
fpherique  ,  &qui  retire  fort  au  temple  de  Vcfta,qui 
eftoit tant rcueré des  Romains: là  où rcpofoit  lePalla- 
dium^qui  auoit  eftc  amené  de  Troy e,  &  qui  iamais  de- 
puis nauoit  efté  veu  d'homme.Toutesfois  quâd  le  ma- 
gnifique temple  de  Paix  brufla,le  malheur  fut  fi  grand, 
qu'il  accompagna  la  conflagratio  du  temple  de  Vefta: 
de  forte,  que  le  Palladium  fut  fauuc  par  les  vierges  Vc- 
ftales ,  qui  le  paflcrent  par  le  milieu  delà  voye  Sacrée, 
&lc  portèrent  iufques  dedans  le  palais  de  l'Empereur: 
duquel  la  figure  fc  voit  par  les  rcuers  des  médailles  de 
Vefpafian,  &  de  Iulia  Pia  :  qui  n  eft  autre  chofe,  qu  vnc 
petite  ftatue  de  Pallas ,  qui  tient  fa  hafte  dVne  main,  & 
îbn bouclier  de lautre. 


'  VESP 


V  E  s  P  A  s  I  A  N. 

G  E  NT. 


IVL.   PI  A. 


,yfR  CENT. 


CLAVDIVS.  VESPASÎAN. 


t^XO  ^  NT,  B  \0  N  Z  E. 


Quant  au  temple  de  Vefta,  les  Romains  le  firent  de  '^''^-P^^  de 
forme  ronde ,  eftimanrs  que  c  cftoic  la  Terre  :  le  faifanc  flr^eton- 
faire  Numa,  après  que  par  armes  il  eut  accoufiré  la  cité 
deRom.e,pouradou!cir  laferociré  Sciuielle  du  peu- 
plcjdelibçrant  la  munir  de  loix  &  de  bonnes  meurs,in- 
troduifanbpremiei  emcnt  dedans  la  cicé  la  religion^ 

G  l 


QVINTVS  CASSIVS. 

K^XG  s  n  T. 


NERO.  VESPASIAN. 

OR.  OR. 


UEntréc  du  temple  de  Vcfta  cftoit  défendue  aux 
homes ,  corne  celle  des  monaftei  es  de  noz  Religicufes, 
qui  font  reformées.  Et  pour  le  feruice  de  la  DeefTc  furet 
iTobredes  au commencement  ordonnées  quatre  vierges, depuis 
^jdT^fi  rc  ç^^,^^  nombre afTcs  longuementxomme  la figu 

^  *      re  des  médaillons  de  Fauftine  ôcdeLucillele  reprcfen- 

tent 


tcnt  :  qui  nous  font  congnoiftrc  la  manière  de  leurs  fa- 
crifices,  pour  cftre  reprefcntécs  veftues  de  leurs  robbcs 
blanches  (nommées  des  LzxinsSufJihuU)  longuettes,  &  ^^Z^deT 
quarrécs,&  de  telle  longueur,qu  elles  auoyeut  le  moyê  reBaUs, 
de  les  mettre  fus  la  telle  pour  fe  voilcr.La  première  def- 
quelles  nommée  Maxima(  comme  de  nozPvcligieufes  Maxima 
& Nonnains TAbacAc ) tient lefy mpulc , vafe ordonné  ^Zs^VA^ 
pour  les  facrifices:&  rautrequieftdeuantclle,&quila  haè]fe, 
regarde,  tient  de  la  main  gauche  vn  petit  co^Fre  turairc 
appelé  des  Anciens ^rerr^joù elle  api ins l'encens  qu  el- 
le iette  fur  le  feu,appaifant  la  Decfle  par  lodeur  de  telle 
fuffumigation, ou  parfum  : eftât drefTé lautel auecques 
le  feu  deuant  le  temple  de  la  Deeffeiou  par  le  dedans  eft 
veu  le  fimulacre  du  Palladium ,  la  tefte  armée  dVn  ca- 
ba{ret,&  qui  tient  de  la  main  droitte  fa  hafte,&  de  l'au- 
tre fonefca,fans  aucune  infcription. 


Acerra  cof 
fre  turaire 


F  A  V  s  T  I  N  E. 

B  R  ONZE. 


L  V  C  I  L  L  E. 

MEDAILLON. 


ringt  Ve-  Tacccllion  de  temps  vindret  les  Veftales  iufques 

fialc6  orào-  à  Vingt  :  &  (î  eftoit  neceflairc  qu  elles  fuflent  nées  d'vn 
l^rKTde  ^^^^^  libre, &falloit  quelles  fuflenc  fansmanque- 
ViHa.      nient  de  leurs  perfonnes,eftant  prinfcs  &  redues  depuis 
Taage  de  (ix  ans ,  iufques  à  dix;  &  aux  premiers  dix  ans 
elles  aprenoyent lafaçon  & couftume  des  facrifîces.  Ce 
que  monfti  e  la  médaille  de  Fauftine,  où  Ion  voit  la  peti 
te  Vertalc  nonnain.  Aux  autres  dix  ans  elles  ePtoyent 
occupées  &crnpe(chées  à  faire  leurs  facrifîces:  &  aux 
dix  derniers  elles  enlcignoycnt  les  icunes  vier^^es,  qui 
Pafseleter  auoycnt cité nouuellcment  receuës.Et  pafTéleccrme  de 
*!^nffe^pôu'  tî^enteansjclles auoyent le pouuoir de fe maricr.Tant y 
uoyem  ma  a  que  quafi  couces  celles  (comme  nous  lifon^  qui  le  fu- 
rterUs'^e-  jct-jrdei^curerçnt  infortunées  &  malheureufcs. 

La  principale  (  comme  i  ay  dit  )  eitoit  nommée  des 
Romains  3  <jMaxima\  comme  nous  congnoiflTons  par 
deux  fepultureSjTvne  deFlauia  Manilia,  &  l'autre  de 
Sépultures  Clxlia  Claudianajtrouuées  auecques  leurs  infcriptions 
antiques.    Je  noftrc  temps  àRomc. 


Epitaphe  de  Flauia  t^anilia  VeHal 


Fl.  MANILI^  VV.  MAX.  CVIVS  EGREGIAM 
SANCTIMONIAM  ET  VENERABILEM  MORVM 
DISCIPLINAM  ,  I  N  DEOS  C^V  G  P  E  R  V  I  G  I- 
LEM  ADMINI  STRATIONEM  SENATVS  L  A  V- 
DANDO  COMPROBAVIT.  itMILIVS  FRATER 
ET  RVFINVS  FRATER  ET  FLAVII  SILVANVS 
ET  HIRENEVS  SORORIS  FILII  A  MILITIIS 
OB  EXIMIAM  ERGA  SE  PIETATEM, 
P  R  iEST  A  NTI  a'mQV^E. 

Epita 


Epitaphe  de  ClMia  Claudiana  Vesîak^, 


Cl^LI^  CLAVDIANi£  VV.  2>1AX.  RELI- 
GIOSISSIM^^BENIGNISSIM^'  Q^C  VIVS  RITVS 
ET  PLENAM  SACRORVM  ERGA  DEOS 
ADMINISTRATIONEM  VRBIS  -«TERN.E 
LAVDIBVS  S  S.  COM  PRO  BATA  OCTAVIA 
HONORATA  VV.  DIVINIS  ADMONI  TIONIB  VS 
SEMPER  PROVECTA. 

Ces  Vierges  Veftales  eftoyent  tenues  en  grande  rc- 
uerence  &  vénération  à  l'endroit  du  peuple  de  Rome: 
comme  Ion  voit  par  Tite  Liue  au  cinquième  liure  de  la  d'Aihinns 
première  Decade^qui  recite,  qu  Albinus  homme  popu  ^''^^l^^^ 
laire  voyant  les  vierges  Veitales  qui  le  retiroyent  de  Us. 
Rome  à  pied ,  il  commanda  à  fa  femme  &  à  fes  enfans, 
qu  ils  defcendiffent  de  leur  chariot,  pour  faire  monter 
en  leur  place  les  Veftales ,  pource  qu  elles  gardoyent  le  /f/'^^^^J 
feu  perpétuel  par  vne  trcfgrande  deuorion.  Et  fi  par  ordomees 
fortune  il  venoit  à  s^cfteindrc ,  elles  eftoyent  chaftiées  J^^^J^  l^^' 
parle  grand  Pontife:  combien  quetous  les  ans  ileftoit  perpctncl. 
allumé  de  nouueau  par  les  Veftales  :  comme  nous  fai- 
fons  à  la  confecration  du  cierge  de  Pafques  encores 
auiourd'huy.  Sur  lautcldes  Hebrieux  extérieur bruf- 
loit  le  feu  perpecuellement,qui  fignifioit  que  les  grâces    j^a  trrace 
de  Dieu  ne  défaillent  point ,  mais  bien  ce  prcfcntent  à  -D/r«y^ 
nous  de  iour  &  denuyt.  Et  par  lamyftique  théologie  {['J^d-Lur 
des  A  ntiens  n  cftoit  entend  u  autre  chofc  par Vefta^que  ^ nujt, 
le  feu:pource  quclcfeu  par  fon  continuel  mouuement 
n'engendic  rien,  comme  dit  Phurnutus  :  &  pour  cela  phnrnutm 

eftoit 


eftoic  gardée  Vefta  par  des  vierges.  Nous  trouuons 
Fei^a  pour  que  les  Poëces  lont  mifepour  le  feu  fouuenteifois,mef- 
i^fi^-'      memcnt  Ouide,quand  il  a  dit  ces  vers, 

V^ec  tu  aliud  Z/eftam  quâm  puram  intellige  fiammam^ 

2\l^tdquede flamma  corparanuUa  njtdcs. 
Jure  igitur  nj'irgoejlyquA  femina  mUa  remittit, 
^ec  capity^  comités  njirginitatts  amat. 
f^no^eTt         facerdoce  cftoit  fi  vénérable ,  que  les  Veftales  cC- 
^fttme'l fk  toy  enc  eftimées  lacrofain6tes.  Et  par  leur  feule  autorité 
crofaMcs.  fut  rcmifc  la  paix  fouuent  entre  les  citoyens  de  Rome. 
dn».  ^  ^      Qiiand  les  vierges  venoyent  à  fe  rendre  Veftales ,  i'ay 
obfcrué  qu'elles  eftoy  et  tondues,  corne  font  noz  Non- 
nains  d'auiourd'huy  :  &  leur  eftoit  defFendu  de  nourrir 
leur  poil,  fi  nous  voulons  croire  Pline  au  liure  feiziémc 
^tUa^^^'  de  fon  hiftoire  naturelle ,  quand  il  a  dit ,  Antiquiorlothos 
eflyqud  Capillata  dicitur ,  quoniam  ^ir^num  Veflalm  adeam 
fjp^lfyit  ^^P^^^  defertur.  Seules  les  Veftales  pour  fc  nourrit  (pour 
leurs  rentes  cc  qu  cllcs  cftoycnt  fcmmcs)  prenoyentleurreuenudu 

rhetdofi  p^bl^^-     ^^^^  ^^^^  façon  de  faire  iufques  au  règne  de 
Empereur  Theodofian  Empereur  Chreftien  ,  qui  leur  ofta,  à  la 
chreUten.  j-^qucfte  Jcs  Gcotils  hommcs  Romains ,  qui  cftoyeuc 
défia  en  cetemps  de  grandeur,  d'opulence  Scricheffes 
cfguaulx  aux  Gentils, qui cnuoyercnt  pour  ambaffa- 
SymmA-  dcur Symmachus  homme patricc, de  noblc{rc,d'elo- 
quence  &  de  dignité  trefinngne,iufqucs  à  Milan,  où  fc- 
iournoit  pour  lors  l'Empercur,pour luy  remonftrer  en- 
tre les  autres  chofes ,  que  les  vierges  Veftales  fuffent 
maintenues  en  leurs  priuilegcs ,  pour  recouurer  les  lé- 
gats &fondations,comme  elles  auoyent  de  tout  temps 
accouftumé  de  faire,  Icfquelles  leurauroyétefté  oftées 

àla 
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à  la  perfuafion  des  Chreftiens,  rcmonftrants  audit  E m-  Lcg.us 
pereur,  qu  a  Rome  eftoyent  laiflez  fi  grand  nombre  de  ^^if'^J"^^^ 
légats  aux  vierges  Vcftales,  qu  ellesauoycntlepouuoir  ft^iiu. 
de  les  diftribuer  aux  indigens,&  d'en  nourir  par  gran- 
de pieté  les  pouures  :  de  forte  qu  elles  ne  permetroyent 
point  mendier  aucune  perfonnc  du  peuple, &  moins 
deseftrangiers&furuenants.Toutesfois  la  légation  fc  Amhaffade 
treuua  de  peu  de  proffit,  &  de  moindre  valeur  :  &  quel-  Symma 
que  remonftrance  qu  il  fccuft  faire,  les  Vierges  dcmeu-  ^^J^^/gr/ 
rerent  fanz  légats.  Parquoy  fe  plaignant  Symmachus 
en  fon  oraifon^recite  femblables  ^zxoics'.Honoraueratlex 
farentum  ZJeflalesnjirgines^  acminiflros  Deomm  ^iElu  modi- 
coy  iuflifque  prmilegijs fietit  mmerU  huiti^  integritcvs  ^fque  aà  de- 
génères  trapezeta^.   Et  bien  toft  après  il  dit ,  Sequuta  efihoc 
famés  publica^  ^ Jpem  Trouinciamm  omnium  mef'u  Agra  dcce- 
pÎL  ^on funthdCTfitia  terrammmihilimputemus  Auflrismec  m 
^  bigo fegetibus  obfuit^nec  mena jruges  necauit:facrilegia  annus  exa- 
mit.  ISlecejJè  enim  fuit perire  omnibus  (juod  religionibus  negaba-- 
tur,  Quid  taie proaui  pertulemnt ycum  religionum  minilfrosho^ 
nor publicus pafceretf  Aux  arguments  de  Symmachus  re-  f^J^^^{-^ 
fpond  Prudentius  de  bonne  grâce  par  ces  vers,  en  luy  àsymma- 
remonftrant  que  le  port  d'Hoftieeftoit  plein  des  naui- 
res  chargez  de  blé,  qui  eftoyent  arriuez  des  Prouinces, 
pour  la  nourriture  du  peuple  de  Rome  :&  que  les  gre- 
niers eftoyent  fi  chargez  de  grain ,  qu'ils  eftoyêt  prcfts 
à  rompre  :&  que  labondancc  des  blez  &  de  l'annone 
monftroit  le  contraire ,  de  ce  qu  il  auoit  mis  en  auant: 
&  qu  il  ne  fe  trouuoit  homme  en  la  ville  de  Rome ,  qui 
vinft  aux  fpedacles  des  ieux  Circenfes,  qui  euft  faitn:& 
quilnefcfailloitpoint  eftonncr,filaterrefe  trouuoit 
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quelque  fois  fterilc  &  infertile ,  &  fans  porter ,  autant 
pour  la  feiGhereffe ,  que  pour  autre  chofe.  Et  que  auant 
que  le  Palladium  euft  efté  apporté  à  Rome:  ou  Vcfta,ou 
les  Dieux  Penatcs,Lares,&  Dieux  domeftiques,  la  terre 
bien  fouuent  venoità  faillir  :&  que  par  le  vice  de  l'air 
autresfois  eftoyent  furuenuz  femblables  accidents.  Et 
qui  plus  amplement  vouldra  veoir  ce  que  Prudence 
Prudence,  cn  a  laiflfé  par  efcript,life  le  deuxième  liure  contre  Sym- 
machus,oùil  commence  tout  ainfî, 
^Jltimalegatidefietadolorequerelaefiy 
T^aladiU  qHodfarrafoci6i*TfelquodftipisipJîs 
ZJirginihuSycaflifque  torts  alimenta  negentur. 
VeBales  folitis jraudenturfumptihus  ignés. 
Et  depuis  luy  auoir  refpondu  fuffifamment,  il  remoftre 
cède  sym-  j'honneftctc  de  la  virginité  des  Veftales,qui  eftoit  pour 
tre  les  vier  lors  a  Romc ,  louDs  lemblables  paroles: 
ges  Feftal&s       c^udi  nunc  Veftalis  fit  ^virginitatis  honefi^as^ 
Difcutiam^qua  legeregat  decm  omne  pndoris. 
Ac  primkm  parm  teneris  capiuntur  in  annis, 
Ante  ^oluntatis  propruyquàm  libéra  fiSîa 
Laude  pudicitid feruensj^  amoreDeommy 
Jufia  maritandi  condemnatnjincula  fexus. 
Captiuus  pudor  ingratis  addicitur  aris, 
^ec  contenta  périt  miferis^fed  adempta  njoluptaSy 
Corporis  intaUi  mens  non  intaUa  tenetur. 
^ecreqmes  datur  ^lla  toris  quibus  innuba  Cétcum 
Vulnus  y  ft^  amijfas  fiifpiratfœmina  teda4. 
Tum^quia  non  totum  Jpes  falua  interficit  ignemy 
"^am  refides  quandoque fitces  adolere  licebit, 
Fefldquedempitis  obtendereflammeacanis 

Tempore 


Tempore  pràifcnpto,  ynemhra  int^meratareqmrens. 
Tandem  ^irgineam faflidit  Vefla feneElam, 
T)um  thalamis  habïlutimmtnyigoryirrita  mllas 
Fœmndauït  amormatemonjifctra,  partu, 
^ubitantis  '-veterana facro  perfunEia  labore, 
Deferttfque focis ,  quibus  eflfamulata  imentnsy 
Transfert  emcrïtcts  ad fdcra  iugalïa  rugiUy 
Difcitié^  ingelido  nom  nuptatepefcerelcElo. 
Intereà  du77%  torta  ^uagos  ligatïnfula  crinesy 
Fataléfque  adolet primas  ïnnupta  facerdos, 
Ferturper  médias  njtpublicapompaplattas, 
PdentoreJtdenSymoUifequeorereteBo 
Imputât  attonitA  njirgo jpeEiabilis  urbiy  , 
Inde  ad  confejjum  caue^ pudoralmuSy& expers 
SanguinUyitpietashominumuifura  cruentos 
CongreJJuSymortefquey^  <uulnera  njendita  paflu^^ 
SpeBatura façrù  oculisfed     illa  n^jerendû, 
Vittarum  mjtgnis  phaleru,jruiturque  lantjlis. 
O  tenerum  mitém^ue  animum^confurgit  adiSlus, 
Etquoties  ^iBorferrum  iugulo  injerit^illa 
Delicias  ait  ejje fuas^peBufque  iacentis 
Virgo  modefla  iuhetconuerfopoUice  rumpiy 
lateatpars  ^ïïa  animA  'Xfitalibm  imis 
cAltius  imprejfa  dum  palpitât  enfe  fecutor. 
Ffoc  illudmeritum  efi,  quod  continuare feruntwr 
ExcubiaSy  Latijpro  maieiîate  palatijy 
§lmd  redimunt  njitam  populiy  procerumque falutem^ 
"^Perfùndunt  quia  colla  comis  bene,  n^elbene  cingunt 
Tempm-a  tmiolisy  ^  litia  crinibus  addunt. 
Et  quia  fubterhumum  luBrales  teflibus  ojmbris 
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/nfiammam  iugulantfecudes,&  murmura  tnifcent. 

^et^p^'de  pe  des  Veftales ,  qui  aloyent  aux  cirques  &  amphithea- 
PrUettce.  dcdans  leurs  coches,  accouftrées  plus  délicatement 
&  popeufeméc^qu  iln  eftoit  requis  àReligieufes ,  pour 
vcoir  le  côbat  desbeftes  féroces  cotre  les  Gladiateurs: 
ôcprcnoyet  pour  délices  de  regarder  mettrelerpée  de 
dans  la  gorge  d  vne  perfonne.  Parquoy  il  fupplie  l'Em- 
pereur de  vouloir  faire  ofterce  fang  des  arènes,  &  tels 
fpediacles  pleins  de  cruautez.  Et  que  Rome  ne  foit  plus 
contaminée  de  ces  malheurs,  difant  ainfi  pour  la  fin  de 
fesveirs, 

Teprecor  Aufonij  Dux  augusîipmeregnig 
Z/ttam  trijie  facrum  iuheas^     cdtera  tolli. 

Nous  auons  afles  demeuré  fus  Thiftoire  des  Dieux  & 
Deefles,  &  fus  les  maifons  facrées  &  temples  des  Dieux, 
qu  adoroy et  les  Romains.  Il  demeure  à  veoir  de  quelle 
matière  firent  les  Anciens  leurs  fimulacrcs,  fl:atucs& 
images  :  qui  furent  (comme  l'efcript  Paufanias)  de  ebe- 
ne,de  cyprez,  de  cèdre,  de  chefne,  de  lothos,  fmilax,  & 
de  bouïs.  Theophr.  y  adioufte  la  racine  deloliuCjqui 
feruoit  aux  Anciens  pour  leurs  petites  images  :  &  Pline 
y  a  mis  le  bois  de  la  vigne,quand  il  recite,  que  le  fimula 
cre  trefancicn  de  lupiter  en  fut  faidt  en  Populonie ,  cité 
d'Italie  trefantique:lequel  il  dit  auoir  veu,&  auoir  duré 
incorrompu  bien  longuement.Et  non  fans  caufe,  com- 
me ie  penfe.  Car  fi  la  dureté  de  la  matière  eftoit  requife 
pour  faire  louurage  des  arbres,  defqucls  nous  auos  par 
lé  cy  deflus,  certainement  Ion  trouuera  qu  il  ne  fe  trou- 

uebois 
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matière  fi- 
rentier  An 
ctens  leurs 
fimalacres» 

Paufamoi 
in  Arcuài 
eu. 


StmuUcre 
de  lupiter 
en  Populo- 
aie  fat  cl  du 
bois  deU 


vi^ne. 


ue  bois  plus  durable,  &  qui  moins  fente  Tiniure  du  têps  J^nefttreu 
que  le  bois  de  la  vigne  :  comme  il  a  ette  experimete  par  d'Arabiei^As 
pluficurs  experiencesxombien  que  la  ftacue  de  Mercu-  c^^^-y  à<  u 
rc  en  Arcadie  ne  fut  point  faictc  de  la  matière  de  tous 
CCS  arbres^mais  de  celuy  qui  eft  nommé  Tl^ja.zuticmh 
appelé  a'Homere  Trmethes  :  duquel  Ion  vloit  entre  les  autre- 
odeurs  pour  ks  delices:qui  vient  principalement:  com-  1^^^' ^f^^^' 
me  dit  Theophrafte  )  en  la  contrée  de  Cirene  :  refpece 


duquel  tout  entier, les  rameaux^les  fueilles,&  fon  fruicl  j-^^ç^hra- 
font quafi  femblables  au  cyprez.Et  dauantage  dit  l' Au-  p. 
teur,quc  de  fa  racine  cftoycnt  faicl  ouurages  précieux. 
La  cire  fut  encorcs  en  vfagc,&  le  fcl ,  duquel  furent  '^^^/l^ 
trouuécsftatues,n  a  pas  longtemps,  dedans  vne  grotte  ^rt^tUsAn 
auprès  de  Volterrc.  Semblablement  le  voirre  fucafles 
eftimé,  duqueli*ay  veu  plufieurs  figures:&  entre  les  au- 
tres 1  ay  vn  vafc  faid  en  forme  de  la  tefte  d'vn  éthio- 
pien 5  rempli  par  le  fond  de  certaine  compofition  anti- 
que odoriférante,  trouué  en  Daulphiné,  auec  pluficurs 
autres  vafes  enlamaifon  du  Seigneur  de  la  Motte,  qui    jr^f^i  de 
le  prefenta  a  feu  Monfeigneur  d'Orléans ,  fécond  fils  de  loirre 
France,  auecquesvn  autre  vafegoderonnéd'afles  belle  ^'f^^-^l'^''* 
forme:  &  Iciqueis  me  donna  depuis  ledict  Seigneur.  fhméenU 
L  or,  largét,  le  bronze,!e  fcr,raymat,l^cftain,le  plomb,  '''''■'I^''^  ^« 
1  yuoire,  1  argue ,  ne  rurcnt  pas  elpargncz  pour  la  déco-  Moue, 
ration  de  leurs  temples,fores,  &  palais,  qu'ils  accompa- 
gnèrent par  le  dedans  de  pierres  precieufes  :  finablemét 
de  toutes  fortes  de  marbre  amenez  de  lointain  pais. 

Il  eft  temps  déformais  de  faire  fin  a  ce  propos,  &  d'ef- 
crirc  desfacerdoces  ôc  dignitcz  facerdotale^  pour  fuy- 

H  3 


ure  la  matière  de  noftre  religion.  Et  pour  le  commen- 
cement nous  dirons  comme  les  Romains  eurent  plu- 
CoRUges  ficuis  ordres  &collieges  de  faccrdotcs^qui  prefidoyent 
des  ficer-  ^Lux  cKotes  lacréestcomme  furent  le  grand  &  petit  Pon- 
ma%s.  °     tifeSjFlamines  &  Archiflamines,  les  Augures  au  regard 
des  oy  féaux ,  les  Salies  :  &  de  leurs  collieges ,  prebftres, 
comme  font  noz  Chanoines,  qui  furent  donnez  aux 
sacerdoîes  Empetcurs  aprcs  leur  déification  ,  nommez  les  vns 
aug''.nAUs,  d'AuguftcjAuguftales-.d'HeluiuSjHeluiensrd'Antonin 
^litomrnh  Anronicns:  d' Aurelius,  Aureliens  :  &  de  Fauftine,  Fau- 
jiureiîensy  ftmiens  :  qui  tous  cftoyent  ordonnez  pour  la  religion, 
pieté,fain6teté(qui  eft  lafcicnce  d'adorer  les  Dieux,co- 
me  dit  Cicero  )  cerimonies ,  pour  faire  facrifices ,  pour 
annoncer  les  feftes,  dedications,  confecrations,  fuppli- 
cations,  proceflîons ,  vœux,  &deuorions, & pluficurs 
autres  cerimonics,qu  ils  faifoyent  pour  honnorcr  leurs 
Dieux ,  &  pluftoft  Dcmoncs  en  leurs  folles  fuperftitios. 
Et  aucc  telle  erreur  des  Gentils  nous  pourrons  ioindrc 
la  follie  du  peuple ,  en  leurs  diucrfcs  opinions,  Icfquels 
demeurèrent  en  fi  grande  inconftance  de  vérité ,  &  d  i- 
gnorance  (i  longtemps. 

DES 


DES  SACERDOCES; 

ET    T>  TyE  M  I E  T^E  Ad  E  T 

des  fnre:  AruaUs ,  '"S  du  fa:ri%:^ 


ràomme  Amhernali 


E  facerdoce  des  frères  Aruales  futinfutué  SMcerd^ce 

frerm 


parRomulus  pour  taire  les  facrihcespu- 
^^y^i  blicques ,  aux  fins  que  les  cerres  porcai- enc 
^"^^^^^  force  blc.  Et  pour  enfeignerelig' -  ■  ■^ 


tue  donné  vne  coronnefpicée,  qui  eftoic  iié:  d  vne  c:i.a 
ture  blanche.  Ec  le  nombre  ne  paiîa  pas  douze  ,  comme 
ont  dit  les  Anciens.  Qjiant  au  facribce  nommée  ces  La- 
tins ^wi^crW^^lTefaifoit  delatiuyCjOU  de  la  vache  plei 
ne^quand  les  champs  &  les  blez  eftoyent  lurtrez  6:  enui 
ronnez  auec  la  viclime  par  trois  foi.s,&  tous  fuyuoyenc 
lesfacerdotes  chantans:entrelefque!s  y  enauoitvn  co- 
ronné  dVne  coronne  de  chclne^qui  chantoit  les  Icuen- 
ges  de  CeresiSc  depuis  qu'il  auoit  tafté  le  vin  &:  le  !a:cr^ 
auant  que  de  couper  les  blez,  ilsimmoloyentla  cruye  a 
Ceres^commenousauons  dit.Et  quad  le  paftrevenoïc 
àluftrerfes  brebis^iliesarrofcit  dcTeaue^  &:  puis  luec- 
queslelouifre,  de  Therbe  fabine,  dulaurier,  coûtes  ces 
choies  alumeés  auecques  le  feu  il  aici:  tout  auteur  des 
troupeaux,  &  les  perfumoit,  &  auecques  ver^  iacrez^  &: 
le  gafteau^qui  eftoit  faici  de  millet  &:  de  laid ,  faci  i  h  oit 
à  Pales  Deefie  des  Pallieurs.  Et  par  telle fum.igacion  ils 
penfoyent  priuer  delà  gale,  &:  de  toutes  autres  m.a!ai.cs 
leurs  brebis. 

DES 


*4  i^lrAOi. 


DES    zAV^GVT^ES,  ET  DE 


la  dipiité  Atmiralc^, 


Cicero 


Séicerdoce 

rcs  de  gra- 
de zei^ci*i' 
tion* 


^^f^  A  difciplinc&  religion  des  Augures  vint 
^■-j  premièrement  de  Etrurie  àRome:  com- 

^  l^k^*^  bien  que  Ciccfo^qui  fut  de  Tordre,  (corne 
^S^-^é^  il  efcript  au  liure  de  la  n 


M. Antoi- 
ne dr  Lepi 
d'M  Au- 
gurs. 


■^^  iiiwi^iiptauliure  de  la  nature  des  Dieux) 

dit  au  liure  qu'il  a  taidr  De  aiumatio?}^ ,  que  le  iacerdoce 
des  Au2;ures  eltoitde  li  grande  autorité  &  vénération, 
que  les^Romains  nefaitoyent  choie  dedans  &  dehors 
la  cité  (ans  l'Augure.  Et  vint  la  dignité  Augurale  iuf- 
ques  aux  premiers  de  la  noblelTc  Romaine  &  des  Em- 
pereurs ,  pour  l'honneur  &  vnlité  que  receuoyent  ceux 
qui  eitoyent  de  ce  coUiege. 

Ce  que  Ion  peut  voir  par  les  monnoyees  de  Pompée 
&  de  Cclar  le  Dictateur ,  qui  fcic  receuoir  Marc  Antoi- 
ne &  Lepidus  en  ce  noble  colliege ,  où  ils  ont  figuré  le 
litue,  le  fy  mpulc,  la  chapeau,le  valc,  &  les  petits  polets, 
pour  mo'nftr  er  la  dignité  de  leurs  faccrdoces. 


IVL.  CESAR, 

JUGENT. 


POMPEE. 

tA  Jt,G  ENT. 


M.AVR. 


DES  ANCI 
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M-  AVR.  ANTONINVS  ET  i£L  VERVS. 


RE  STIT  VTEVRS. 


I 


1)0 


RELIGION. 


MARC  ANTOINE. 


kA  R  C  E  N  T. 


Nombre  Commencement  que  fut  ordonné  le  colliegc  des 

dti  Augu  Augures ,  iis  furent  conftituez  trois  par  les  trois  tribuz, 
comme  le  monftre  Halicarnaflcus  :&  depuis  quatre. 
Par  fucctfTion  de  temps ,  demandant  le  peuple  plus 
grand  nombre,  furent  adiouftez  cinq  Augures  delà 
plèbe  aux  quatre  patricies :&  demeura  toufîours  depuis 
le  nombre  de  neuf  Interprètes  des  Dieux,  la  refponfc 
dcfquels  ne  faifoit pas  petite foy.  * 

Lclieu  deTAuguratoire  eftoit  vn temple, où cftoit 
ifis  r Augur ,  qui  auoit  la  tefte  voilée ,  tenant  à  la  main 


toire 


pl^'autZ     Lirue,quiertoitproprement  le bafton  Augurai, cn- 
r^/.         feig^nc  de  fa  dignité,  comme  eft  auiourd'huy  de  noz 
Eucfques  la  Croce:la  painiture  duquel  ic  reprcfcntc- 
ray  cy  dcffoubs  tout  ainfi  retirée  d  Vn  ftifc  antique,qui 
fe  voit  encorcs  à  Rome. 


des  anciens  7(pmams. 


Et  de  ce  Litue  l'Augur  notoit  les  quartiers  du  ciel, 
eftant  rcucftu  dVne  double  togue ,  ou  robe  Augurale, 
que  les  Romains  nommerct  Lena^  ou  Trahea^  qui  eftoit 
tein£tc  en  efcarlatte.  Et  en  tel  accouiliementell  repre- 
fentcMarc Antoine  parles  médailles, où  d'vn  coiléfe 
lifent  telles  lettres,  Marc  vs  antoni  vs  lvci  i 

FILIVS  ,  MARCI    NEPOS  ,  AVGVR  ,  IMPERA- 

TOR,  tertivm:  &  delautre  fevoicla tcfteda So- 
leil, auccques  femblables  paroles  abrégées,  tri  v  m- 

VIR  REIPVBLICiE,  CONSTITVENDiE,  CONSyL 
DESIGNATVS   ITERVM   ET  TERTIVM. 


Rohe  de 
nommte 
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DE    LA    REL  I  G I  O  N 


MARC  ANTOINE. 


RG  E  -HT 


E*îfet^nes  P^^     médailles  de  Lcntulus  Spinccr  fc  peuuenc 

de  u  reU'  cncoies  vcoir  le  Litue ,  le  Vafc ,  le  î; vmpule ,  le  Maillet 
&le  Coufteau,  qui  font  toutes  cnl'cigncs  de  leur  reli- 
gion. 


LENTVLVS  SPINTER. 


^XG  ENT. 


LENTV 


LENTVLVS  SPINTER. 

s  K  T. 


Pour  le  demeurant  de  ce  que  ic  veux  efcrirc  de  l' Au 
gure,  ie  monftreray  par  figure  retirée  de  la  médaille 
d  argent  d'Augufte^les  facerdotes  auecques  leurs  robes 
longues,  qui  portent  en  leurs  mains  le  fympule,  &  le  li- 
tue,  enfeignes  de  la  religion, 

I  3 


AFOrRES    ET    SACERDOTES    QT^l  PORTENT 
Us  enfe  ignés  de  la  religion  i  four  monïirer  la.  pieté» 


DE 

Quant  à  la  danfe  des  poulets  (nommée  des  Latins  Danfedes 
Tripudium)  &  de  leur  manger ,  par  la  diuination  def- 
quels faifoycntiugement les  Augures,  combien  queie 
les  aye  reprefenté  par  la  médaille  de  Marc  Antoine  cy 
deflus  mife,  ic  ne  lairray  toutesfois,  auant  que  de  parler 
de  la  cage  pullaire ,  d'en  monftrer  la  figure  retirée  de  la 
médaille  d'argent  de  Marcus  Lepidus  le  Triumuir, 
pour  le  contentement  des  amateurs  des  bonnes  lettres, 
qui  en  pourront  tirer  la  vraye  congnoiflancc  plus  ay- 
fement. 


D 


Les  mï^i^ 
ces  en  grau 


DES  ANCIENS 

Les  Romains  curent  les  aufpiccs  en  fi  grande  recom 
mandation,  qu'ils  afleoyenc  leuriugemenr,&  fe  reiglo- 
yent  entièrement  de  ce  qu'ils  deuoyent  faire  fus  leman  ^^jf^^^^-- 
ger  de  ces  poulets  :  &  ii  en  leurs  expéditions  &  dimciles  ^  /Wm> 
entreprifes  ils  ne  faifoyent  rien ,  que  premièrement  ils 
n  eullent  coiultez  les  poulcts:&  s  ils  euHent  eW:e  trouues 
alegres  mangeansle  blé  qui  leur  eftoit  prefenté,ils  don- 
noyent  bon  prefage:  autremët  les  Romains  n  entrepre- 
noyêt  rien,&  ne  faifoy  et  point  la  guerre  tout  ce  iour  là. 

Celuy  qui  auoit  la  charge  de  ces  pouffins,  fe  nomoit  PuiUrim. 
TuUariusyàc  la  cage  où  ils  eftoyent  encloz,  Cauea puUaria:  f^^Y/^""^' 
qui  eftoit  à  peu  près  de  telle  forme  &  figure,  qu  elle  fe 
voit  à  Rome  en  vne  table  de  marbre ,  en  la  maifon  du 
Cardinal  de  Cefis ,  accompagnée  dVn  for  beau  epi- 
grammc ,  lequel  pour  n  eftre  point  hors  de  noftrc  pro- 
pos, ie  mettray  cy  après. 


CAGE    rPFLLAJT^E  Tt^ETl\EE 
marhre  ^  epitaphe  antique ,  quife  ''voit 
tout  entier  â  j^me. 


DV 
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138  DE    LA  RELIGION 

M.  POMPEIO    M.  F.  ANI  ASPRO 

>LEG.  XV.  APOLLINAR.  >COH.    III.  P  R, 
PRIMOP.  LEG.  III.  CYREN    PRAEF.  CASTR. 
LEO.    XV.  VICTR. 

ATIMETVS    LIB.  PVLLARIVS 
PECIT    ET    SIBI  ET 

M.    POMPEIO    M.    P.  ET  CINCI-^ 

COL.  ASPRO  SATVRNIN^ 
FILIO    SVO    ET  VXORI  SYJE 

M.  POMPEIO  M.  P.  COL.  ASPRO  FILIO  MINORL 

T>u  Flamine  Dialc^. 
E  s  preftrcs  de  Jupiter  &  de  Mars  forent 
^inftituez  &  nommez  Flamines  parNuma 


Pompilius,qui  les  ordonna  pour  lacele- 
r^rre.  8^3  ^''^^  bration  des  chofes  diuines.  Marcus  Varro 
es  liures  qu'il  a  intitulé  de  l'origine  de  la  langue  Latine 
dit,que  les  Ancies  eurent  autant  de  Flamines  qu'ils  ado 
royentde  Dieuxxommele  Diale  qui  eftoitàlupiter.lc 
Dignitez.  Martiale,qui  cftoitàMars:  le  Quirinale,àRomulus  :lc 
^te7eniTre  Vulcanale,à  Vulcan,  &  plufieurs  autres  :  lefquels  comc 
lîgion  des  les  noftres  font  difFerens,que  nous  appelions  Euefques, 
^om^ws    ^i-cheuefques,Patriarches,Cardinauix:tout  ainfi  à  leur 
endroit  ils  auoyent  diitcrence  aux  dcgrez  de  leur  digm 
te.  Depuis  la  republicque  ordonna  Flamines  aux  Em- 
pereurs,qui  auoyent  efté  receus  au  ciel,  au  nom  bre  des 
Dieux,comme  à  Augufte^vn  Flamine  Auguftaleià  An- 
'jiccouftre^  tonin,  Antonian.  Le  Diale  fpecialcmcnt  portoit  vnc 
metduFU  robbe  afTes  honorable,  &  auoit  le  fiege  d'y  uoire,  qui 

mine  DiU'     n-i-^/  \^  r    \  "y  cl 

eitoit  donc  en  ce  teps  la  leulemet  aux  grads  magiltrats. 
Seul  le  Flamine  portoit  le  chcpeau  blac  :  &  ne  luy  eftoit 
point  licite  de  fortir  hors  de  fa  maifon  fans  le  protcr. 

CHAP 


DES  ANCIENS  ROMAINS. 
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CI/APEAV  DV    FLAMI'ME,  \ETI\É 
d'njnjrife  antique  de  marhre,(^uieJlà'E^me^. 


Des  Salies. 

^^^^^  N  T  R  E  les  autres  inftkutions  des  facerdo- 
â  tes  que  feit  Numa  Pompilius,il  eleuc  dou-  £7J^2 

ze  hommes ,  qui  furent  nommez  Sa  Les,  lies. 
^^^^^^  pour  les  faults  folcnnels,  qu'ils  faifoycnc 
en  leurs  lacrifices.  A  ceux  cy  en  adioufta  autres  dou- 
ze TuliusHoftiIius.  Depuis  le  nombre  de  ce  facerdoce  Tullitis 
Cl  eue  derellcforte,qu  il  enfutfaid  vnculhe^e.Etquâd 
ce  venoitàTeleiftion  de  ces  Salies,  il  cftoir  requis  qu'ils 
euflfent  &  pcre  & mere  viuants.  Tite  Liue  dit ,  que  ces  Ttte  Line. 
Prebftres  aloyent  danfant  &  balant  parmy  la  vil  »e,châ- 
tans  vers  Saliaires,au  mois  de  Mar^^,  portants  les  armes  ; 
ccleftes  nommées  Anciles  :  qui  elloyent  petits  efcus  Fip-Pre  des 
fai£ts  àla  vraye  femblance  de  ccux^que  l'on  voit  par  les 
médailles  d'Augufte  Ccfar  &d'Ànconin  Pie. 

K  X 


DE  L.. 


£^  L  I  G  1  O  N 


A  V  G  V  S  T  E. 

'k^XC  ENT. 


A  N  T.  PIE. 

B  HO  N  Z  E. 


Accoufire- 
ment  des 
Salies* 


Uaccouftrcmcnt  des  Salies cftoit  vne  robe  honnora- 
ble  de  couleur  violette,  qu'ils  troufroyent,&  fi  auoyent 
la  tefte  armée  dVne  falade:&  auecques  leurs  petites  da- 
gues frappoyent  en  danfant  leurs  elcus. 


Septeuirs 
Epulenes 
far  éjui 
infiitae^i' 


TDes  Sept'hommes  Epuloncs. 

!l  A  R  ce  que  nous  pouuons  comprendre 
^  &  conieéiurer,  les  Septemuirs  Epulones 
I  eftoy ent  vne  efpece  de  facerdotes ,  qui  fu- 
î  rent  inftituez  par  les  Pontifices,pour  don- 
ner ordres  aux  feftins,  qui  eftoy  ent  célébrez  aux  icux 
que  les  Romains  faifoyent  en  Thonncur  de  leurs 
charge  des  Dieux.  Leurs  charge  eftoit ,  de  faire  accouftrer  le  fou- 
per  des  Pontifes,  &annonçoy ent  les  iours  qui  eftoycnt 
ordonnez  pour  le  fouper  de  lupiter.  Et  fi  par  fortune  la 
folcnnité  n  eftoit  obferuée^ils  venoy  ent  lannoncer  aux 
Pontifes  :& parleur aduis&confeil  les  facrifices  &ce- 
rimonies  delaifTces  cftoyent  remifesenleur  entier.  Les 

Grecs 


êfulones. 


DES 


N 


Grecs  les  ont  nommes  ^^^^-^^s^^f,  prebftres,  qui  s'aflem- 
bloyent  pluftoft  pour  faire  grand  chère,  que  pour  célé- 
brer les  chofes  diuines:&  qui  faifoyenc  office  plus  de 
parafites ,  que  des  facerdotes. 


L.  CALDVS  SEPTEiMVlR 

DES  EPVLONES. 
R  q  ETiT. 


Et  iufqucs  à  ce  iour  font  demeurées  à  Rome  tail- 
lées ces  parolles  en  vne  piramide  de  marbre  quarréc, 

OPVS  ABSOLVTVM  DIEBVS  CXXX.  EX  T  E- 
STAM.  €.  CORNELII    TRIB.  PLEB.  SEPTEMVI- 

Ri  EPVLORVM.  Qui  veut  dire,  Ocuure  abfoluë  en 
cent  trente  iours,  parle  teftament  de  Cai  us  Cornélius, 
Tribun  de  la  plèbe,  &  Sept- homme  des  Epulones  :  qui 
monftrc  la  puiffance ,  qu  ils  auoy  ent ,  auecqucs  ion  in- 
fcription  ,  qui  eft  dedans  la  médaille  de  Caldus  cy 
deffus  mife,  où  font  lettres  ferablables,  qui  difent^ 

LVCIVS   CALDVS  SEPTEMVIR  EPVLONVM. 


Piramidt 

que  je  voit 
entière  i 
Rome. 
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Les  Tyeux 
hommes  /«- 
flttuez,  par 
lArqumins 

Sy/U  au- 
gmenta  le 
nombr.?  des 
dix  homc6* 


Charge  des 
y.-^. hommes 
four  filtre 
les  facnfi- 
ces. 


Des  deux  y  des  dix     quinze  hommes. 

E  s  Deux-hommes  furent  inftituez  par 
Tarquinius  :  &  par  fuccefsion  de  temps 
Auîus  Sextius  &  Licinius  Tribuns  de  la 
^^^f^^  plcbc-mirent  lenombreiufques  àdix:&: 
alors  ert  furent  faidbs  &  efeuz  cinq  de  la  nobleflc ,  & 
cinq  du  peuple  :  &  Hemeura  ce  nombre  iufques  au  téps 
de  Sylia^qui en fcit adiouftcr encores  cinq:&: coufîours 
furent  depuiî  quinze  hommes  pour  faire  les  facrifices. 
Lear  charge  eitoirdeiireles  liuresfacrez,  &  vende  la 
SyMI^i  3c  d^îDtcrpretcr  les  chofes  &  accidéts,  qui  furue 
noyencau  peuple  deRome.  Etfi  prcfidoyent  aux  facri- 
fices ,  que  Ion  faifoic  à  Apollo.  Ce  que;  monftre  fon  tri- 
pes, quia  eltégrauc  par  ies  médailles  de  Vicellius&  de 
Vefpafianjauecques  lettres  fcrnblables^Q^i  N  d  E  c  i  M 

VIR  SAGRIS  FACIVNDIS. 


VITEL  LI  VS. 

ARGENT. 


V  E  S  P  A  S  I  A  N. 


Du 


DES    ANCIENS  ROMAI 


T)h  ^and  Tontife. 

N  T  R  E  les  Pontifes,  qui  furent  clçus  par 
Numa  y  fut  faid  le  grand  Pontife  :  Ôc  long 
temps  après  ils  ne  furent  créez  d'autres 
perfonnes  que  des  Sénateurs.  Et  quand  le 
grand  Pontife  venoit  à  mourir,  les  petits  Pontifes  en 
elifoyent  vn  autre  en  fa  place  :  come  noftre  grand  Pon- 
tife d  'iuiourd  huy  cft  eleu  par  les  Cardinaulx.  Au  grad 
Pontife  cftoyent  foubmifes les chofesfacrées, tant pu- 
blicqncs  que  priuées:&non  feulement  ilsauoyentla 
charge  des  cerimonies,  mais  bien  encores  des  chofes  ce 
leftcSjdes  funerailles,&  prodiges.Etpropremêtja  char- 
ge eftoit  de  garder  la  religio,d'interpreter  les  chofes  di- 
uinesj&deles  auoir  fîgnées,&  efcriptes.  Ceftà  fauoir  à 
quels  arcs  ou  autels,  à  quels  Dieux,  &  quelles  vidimes, 
iours,&  temples  Ton  deuoit  faire facrifice.  Et  fur  tout 
il  deuoit  prendre  garde,  que  nouuelles  couftumes& 
eftrangcs  ne  fuflent  receuës  en  la  cité  de  Rome  ,  qui 
fuflent  caufe  de  troubler  les  cerimonies  de  la  religion, 
&  de  leurs  Dieux.  Quant  à  la  dignité  du  grand  Pon- 
tife,Cicero  en  Toraifon  qu'il  a  fai<5t  pour  fa  maifoi,^ 
latresbien  monftré  foubs ces  mots  :  Cummulta dm'mi 
tus  Pontijîces  ^àmaiorihus  noflru  imenta  atque  infiitutafHnty 
tuni  nihd pr<edarms ,  cjuàm  quod  ^os  eofdem  ^  religionihus 
Deorum  immortalmm  fummA  7(eip,  prAeJJenjoîuerunt  :  o/f 
amplif  imi  ^  darij?mi  dues  7(empub.  hene  gerendo ,  Pontif- 
ces  religiones  fapienter  interpretando  ,  T^mpuh,  mifcruarent. 
Et  pour  la  décoration  de  fa  puiffince  &  dignité  facro- 
fainâ:e,il  portoit  le  chapeau,  faidt  de  la  propre  ma 
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niere,  qu  il  fe  voit  par  les  médailles  de  Ccfar  le  dicta- 
teur, accompagné  du  fimpule,  &  lettres  qui  difcntj 

C^SAR   IMPERATOR,  PONTIPEX  MAXIMVS- 

Et  par  les  autres  monnoyes  fc  voy ent  la  parère ,  &  le 
chapeau,  accompagnés  dulitue,enfeignes  des  dignités 
de  TAugure,  &  du  grand  Pontife, 


IVLE  CESAR. 


JUGENT, 


xARS  ENT. 


Figure  du      Toutesfois  pat  les  frifes  des  marbres  antiques  qui 
^^^rr?on  ^^^^  ^  Rome ,  où  font  reprefentées  toutes  les  enfcignes 
^tifl        de  la  religion ,  la  figure  du  chapeau  du  grand  Pontife  ^ 
cft  mieux  veuc,que  par  les  médailles  dudid  Cefar. 


LE 


LE  CHAl'E^tAV  DV  ^q\AT^D~ 


Pontife  des  anciens  T^omaihs. 


Apres  auoir  cfcript  des  Pontifes ,  il  ne  fera  point 
hors  de  propos  de  monftrer  la  folennité,  cerimonies,  & 
façon  de  faire  de  leurs  confecrations;pour  eftre  chofe  fi 
ridicule, quelle  mérite eftrerecitée tout ainfi que Pru-  ^^^-^^^^ 
dcnce  Ta  laiffée  par  cfcript,  qui  dit:  Quand  le  grand  pomifes. 
Pontife  venoit  à  eftre  confacré,  il  cntroit  dedans  vne 
foffe  expreflement  faide^en  fon  habit  Pontifical,  ayant 
fa  mitre  fus  la  tefte,  fa  robe  defoyefuccinte&troufTée. 
La  folfe  cftoit  couuertc,  après  qu'il  eftoit  entré  dedans, 
d Vn  petit  pont  de  bois ,  qui  eftoit  percé  de  tous  coftez. 
Alors  le  Vi<Stimaire  &  miniftres  des  facrifices  ameno- 
yent  vn  taureau,  qui  auoit  les  cornes  garnies  de  bou- 
quets &  de  rofes,  auquel  le  front  reluifoit  pour  l'or  qui 
eftoit  par  delfus-Et  eftât  arriuée  la  vi£time  fus  le  milieu 
dudid  pont,où  elle  deuoit  eftre  immolée,  leVidlimai- 

L 


^  ^     re  lay  ouuroic  la  poidrinc  auccqucs  vn  coufteau  facrc: 
Jkcré'     &  de  là  fortoit  vnc  grade  abondance  de  fang  tout  bouil 
lant ,  qui  s'efpandoit  par  les  nonx  ,  qui  eftoyent  ex- 
preflcmentfaidsfurlcdidt  pont'.qui  tomboit  corne  vnc 
roféc  fus  latefte  du  grand  Pontife,  qui  la  preféncoità 
chafcune  goutte  de  fang.  Et  après  qu  il  cftoit  bien  ord 
&  bien  fale,  toute  fa  perlonne  bien  puante,  il  prefentoit 
cncores  fes  oreilles ,  le  nez  &  les  iouës,  &fcfrottoitles 
yeux  &  les  leures  de  cefte  liqueur ,  fans  pardonner  à  fa 
bouche,  ou  à  fa  langue,  qu'il  arrofoit  de  ce  fang  noir. 
Cela  fai£l,  lesFiamines  Icuoyent  le  pont ,  6c  tiroyent  le 
grand  Pontife  dehors ,  qui  fe  prefentoit  horrible  de  re- 
gard,monftrantfa  tefte,fa  barbe,fa  mitre,fa  robe,com 
me  Cl  ce  fuft  cfté  vn  yurongne.Et  tout  ainfi  accouftré  &c 
fordide  il  eftoit  adoré  &  falué  de  chafcun,apres  qu  il  a- 
uoic  efté  lauc  de  ce  vilain  fang,qui  eftoit  foni  de  ce  beuf 
mort.Les  autres  cerimonies  eftoyct,lefeftin,  qui  eftoit 
accouftré  pour  les  petits  Pontifes ,  Flamines ,  Archifla- 
mines,  &  autres  dignitcz  facerdotales  :  qui  fe  faifoyent 
magnifiquemet,&non  point  auecques moindre  defpc 
Souper  des  ce,que  le  fouper  des  Poncifcs  :  duquel  a  parle  Macrobe, 
Pomfes.    q»je    reciteray ,  pour  monftrer  la  façon  de  leurs  ma- 
gnifiques banquets.  A  Tentrée  du  fouper  (comme  il  dit) 
Heriffotjs  furent  fcruishcrifTons  de  mer,qui  font  gros  &ronds,& 
couuers  de  longues  efpines,aires  mauuaife  viâde,  corne 
Ion  dittdcs  huitres  crucs5tat  qu  il  plaifoit  à  chafcun d'en 
manger  :  puis  après  des  pelorides  &  fpondiles ,  qui  font 
Peiorides.  f"^.  ^.^      moulcs  :  dcs  tourdcs  OU  giiucs,  q  Ics  Romains 
Tourda.    efti  mcrcnt  tant,q  uc  quand  ce  vcnoïc  a  les  leruir  a  table, 
ils  ne  caftoycnt  d  autres  viandcs,que  premicremct  elles 
ne  fufTentmâgccs.Et  vindrent  les  irritâmes  de  la  gueule 

iufques 


lufdues  la  •  que  du  teps  à  Augufte  elles  eftoyentfarfies,  ^^-'^  '^Z^^- 
pour  eltre  trouuees  meilleures.  Puis  après  des  alperges  ^^.(rtijL 
deflbubs  vne  poule  graflc^qui  eftoit  vne  viande  friade,  ^^^^^ 
queCaius  Annius  Fannius  défendit  à  Rome  parediâ:  c.  Annim 
de n'eftre prefentéeà table, & quelon ne feruittque de  ^^^'^^^  ^ 
poules ,  qui  ne  fuflent  point  engreflees.  Et  qui  vouldra 
fçauoir  corne  les  Anciens  les  faifoyent  gralTes,  life  Colu 
melle  &  Varro ,  qui  enfeignent  delà  gueule  ingenieufe 
la  façon  de  faire.Puis  fut  mis  vn  plat  d'huitres  &  pelori 
des.Et  ce  qu'il  nomme  halanosnigrosJ?alanosalhos^nc  peut  BaUnL 
eftre  exprimé  de  nom  François  :  non  plus  que Jpondylos, 
6cglycymendas^c^nc\on  dit  eftre  vne  efpee  de  moules:des 
orties  de  mer,  qui  font  poiflbns  nommez  barbaremcnt  Oniesde 
Çud'afnes:des  becquefigues,ramiers,vne  longe  de  fan-  ^Zque^^ 
glier  ôc  chcureau ,  des  poules  &  becquefigues  en  pafte,  gties. 
ou  bien  armez  de  farinerdes  pourpres ,  &  bures,  que  les  ^^^^P^^^" 
Latins  ont  nommés  purpuras     murices^  qu'autrement  fc 
peuuentnômerlimaz  de  mcr.Deccscouquiilestiroyét 
les  ancies  ceftc  liqueur  pi  etieufe  pour  reindre  les  robes,  ^^1^^^^/ 

1  '    r  '  c\   ^       \  1  Vrecteuje 

&  pour  les  mangeriqui  a  raict  dire  a  Seneque  en  la  pre-  pourtem^ 
miere  epiftrc  de  fon  quatorzième  liuie  fcmblables  pa-  dreUsro^ 
roles:C6bien  de  fortes  de  coucuilles  apportées  de  loin- . 
tains  païs  palTent  par  1  eftomach  infariablcs  des  homes? 
O  perfonnes  malheureufes ,  qui  ne  cognoifTcz^  que  vo-  E^-cUma* 
ftreappetiteftplusgrâd,  que  voftre ventre!  Au  fécond  ^equJ, 
feruice  furent  mis  fus  table  la  vred'vnfanglier,vn  plat  f'^redefnn* 
de  poilTon  cuit  dedans  la  poile,  auec  leur  faulceivn  plat 
de  fommade,  qui  fe  faifoit  de  la  tetine  d Vne  truye ,  qui  ^ommad^, 
auoit  nouuellementcochoné.Er  tât  plus  eftoit  la  tetine 
remplie  de  lai£t,  d'autant  plus  eftoit  elle  viande  de  plus 
grande  recommandation.  Les  canars  ne  furent  pas  ob- 
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liez  pour  en  mâgcr  la  poiitrine, qui  eft  gracieufe,  le  de- 
meurant inutile  :  des  cercellcs  boullies,lieures,volaillcs 
Pains  dsU  rofties,d  amydon,&  des  pains  delà  marche  d'Ancone: 
qui  fefaifoyêt  après  que  la  farine  auoit  détrempé  neuf 
iours  en  tifane  ou  alique ,  &  puis  pcftrie  &  roftie  auec- 
ques  raifains  de  Damas ,  &  mis  dedans  vn  four  en  vn 
pot  de  terre,iufqucs  à  ce  qu  il  fe  rompift:&  pour  leur  du 
retéilsne  pouuoyent  eftre  rompus  fans  eftre  mouille2; 
auecques  lelaiâ:,  &lemulfe,comme  dit  Pline.  Ceftle 
fouper  ôdappareil  desviandci  des  Pontifes,  farfidVn 
fi  grand  nombre  d'entremetz. 

Des  Augu^ales^  ^  de  leurcoUiege. 

'Origine  &  création  des  Auguftales 
&  de  leur  collicge  fut  premièrement  or- 
donnée à  Rome  par  Tibère  Cefar, après 
qu'il  eut  fai6t  dreflcr  vn  temple  à  Augufte, 
que  Caius  Caligula  confacra  après  la  mort  deTibere: 
comme  le  monftre  fa  médaille  de  bronze. 


Pline. 
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C.  CESAR  CALIGVLA, 

B  KO  N  Z  E. 


Et 


Et  pour  la  reuerence  d' Augufte  à  Lyon  fut  drefle  vn  Temple 
autcl^  &  fai(Sl  vn  temple,là  ou  toutes  les  Prouinces  de  la  f^^'^'^fil 
Gaule  auoy ent  mife  particulièrement  chacune  vne  fta- 
tue,pour  fa  decoration^aulieu  où  s'aflfemblent  la  Saône 
&  le  Rhofne  :  comme  recite  Strabo  au  liure  quatrième  strabâ. 
de  fa  Géographie  &  defcription  du  monde.  Cepour- 
roit  biê  eftre  le  heu  ou  à  prefent  eft  TAbbaye  d'Aifnay, 
où  font  encores  dreffées  colonnes  fufilcs  de  grofTeur  in- 
cftimable,lefquelles,àmoniugcmêt,pourroycnteftre  P^^  ^'^'f- 
des  reliques  &  demeurant  du  temple,  qui  fut  parla  co- 
raunc  defpence  des  Gaulois  édifié  àCcfar  Auguftea- 
près  fa  édification.  Et  là  pouuoit  eftre  le  colliege  des  fa- 
cerdotcs  Auguftalesrce  que  nous  moftre  clcremet  l'an- 
tique pierre  de  marbre, qui  fe  voit  à  Lyon  en  Teglife  de 
S.Pierre  les  Nonnains. 


Colonnes fu: 
fUes  au  tem 


lOVI       O.  M. 

ADCINNIVS  VRBICI 
PIL.    MARTINVS  SE 
SACERDOS    ROM^    ET  AVG. 
AD  ARAM  AD  CONFLVENTES  ARA- 
RÏS    ET    RHODANI  FLAMEN 
II.    VIR    IN  CIVITATE 
S  E  QJ^  A  N  G  R  V  M. 

Parle  prefent  cpitaphc  nous  congnoiffons  que  non 
feulement  à  Rome,  mais  à  Lyon,  &  quafi  par  tout  le 
monde  furent  fondez  coUiegcs  &  prebftres  à  l'honneur 
d'Augufte  nommez  des  Romains  Sextum-^iri  Au^- 
^^i/fj.Cequemonftrc  le  monument,  qui  eft  encores  à 
la  porte  S.  luft  lez  Lyon. 
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Par  fuccclïion  de  temps  lecolliege  des  Auguftales 
vint  en  telle  réputation ,  autorité  &  dignité,  que  Tran- 
Cjuillus  efcript^que  Sergius  Galba,depuis  Empereur^fut 
receu  entre  les  fodales  Auguftales  par  grand  honneur. 

Il  fuffira  pour  le  prefcnt  d'auoir  entendu  lorigine  & 
création  du  colliege  des  Auguftales,  &  o^t  Stxtumuïra.-' 
tm  eftoic  vne  efpece  de  facerdoce;pource  qu  Alciat  lu- 
rifconfuIccrenommé,amateurfîngulierderAntiquité, 
aux  annotatios  qu'il  a  faic^^  fus  les  trois  liurtîs  du  Code, 
nie  auoir  efté  entendu ,  quels  eftoyenc  les  Sextumuirs, 
'&  quelle  eftoit  leur  charge  iufques  àprefentrremettanc 
le  Ledeur  au  liurc  trôifiémc  de  mes  Antiquités  de  Ro- 
me, où  i  ay  efcript  (parlant  de  Claudius  Cefar  )  plus  au 
long  de lautoritédcs  Decurions  ( que  nous  pourrons 
nommer  Efcheuins)  qui  eftoyent  ceux,qui  donnoyent 
ces  prébendes  par  les  Prouinces.La  cité  de  Lyon  ne  de- 
meura gucres  après  que  Plancus  par  lautorité  du  Sénat 
de  Rome  y  eut  mis  nouueaux  habitans,  qu  elle  ne  vinft 
àpafler  d'hommes,defomptuo{îté,d  cdifices,de  magni 
ficenccjde  richcfles,  pour  les  foires  tant  célébrées  par 
tout  le  mondcjtoutes  les  autres  villes  de  Gaule.  Et  cecy 
i'ay  traidé  bien  amplemét  audi£t  troifiéme  liurc,  pour 
ledebuoir  -ôc  pour  robligation,cù  ic  demeure  tenu  à  la 
terre  naturelle  de  ma  natiuité^ôc  de  ma  patrie. 

Des 


T)cs  facerdotes  de  la  Mm  des  Dieux, 

Es  Sacerdorcs  de  la  Merc  des  Dieuxj  nom-  * 
mcz  G0lii yfmcnt  inftitucz  pour  faire  fes  ^olt^'^eTa 
facrifices  auec  des  cymbales  &  taborins:  ^ere  des 
gç^^g  &  le  plus  grand  de  tous  cftoit  nommé  Ar-  Archivai. 
chtgaUu4.  Et  lus  le  commencement  du  prin-temps^com-  te. 
me  recite  Herodian,lcs  Romains  auoyent  de  couftu- 
me  de  faire  vne  grand  fefte  tous  les  ans  à  la  Merc  des 
Dieux  en  pompe  folennelle  :  &  en  ce  iour  ils  porto-  FeUefoUn 
yent  deuant  lefimulacrc  delà  DeclTe  les  plus  précieux  ^Mert^d^s 
mcublcs^qu  ils  euffentjcomme  vafes  d'excellent  ouura-  Bteux, 
ge,d'or  &  d*argent,&  autre  matière  plus  riche.Lon  don 
noit  congé  à  vn  chacun  le  iour  de  la  fefte  de  palTer  le 
temps  en  toute  forte,  &  aler  en  mafque  en  tel  accouftrc 
ment  c^uebonluy  fembloit.  Et  n'y  auoit  magiftrat,  ny 
dignité  fî  grande,  ne  fî  honnorable ,  auquel  il  ne  fuft 
permis  de  changer  d'habillemens.  En  faifant  cefte 
fefte  nommée,  Megdejta  (ç'eft  adiré  les  grands  ieux)Ma  Me^^Jejia 
ternus  auoit  délibéré  de  tuer  Commode:  mais  cftant  la 
confpiration  defcouuene,il  fat  pris,  Se  eut  la  teftc  tren- 
chéeXoxs  Commode  eftant  trefioyeux  d'aupir  efchap- 
pé  celle  fortune, noblia  pas  de  facrifier  triompham- 
ment  à  la  Mere  des  Dieux ,  luy  rédant  grâces  de  ce  qu  il 
auoit  cfté  preferuédVn  tel  inconuenient.  Et  en  fa  fefte 
portaluy  mefme  les  reliques  faintSles  delà  Decfle>  &  en 
toute  dcuotion  fe mit  en deuoir  dcluy  faire  honneur. 
Le  peuple  dcfon  ccftéfeit  ieux  ôcfolenniccz  pour  lefa- 
lut  Se  conferuation  du  Prince:  &  furent  nommez  les  ^ 
ieux  dcfludids  soteri  a,  c'cftà  dirc^façrinces  de  (a-  d^p'hn  m 
lùt.Toutcs  les  autres  fables  dç  la  Mere  des  Dieiix  nous 


laiÛ( 
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laifTerons  aux  plus  curieux.  Et  qui  en  vouidra  veoir  d*a- 
uantage ,  lifc  Tite  Liuc  au  vintctneufiéme  liure  de  fes 
Décades. 

Nous  auons  vcu  cy  defllis  les  temples  &  autels,  les  fi- 
mulacres  des  Diçux,les  noms  des  faccrdoces:deformais 
pourra  veoir  le  Ledteur  ce  que  i  ay  peu  obferuer  delà 
charge  qu'ils  auoyerit^&pourlafin  leurs  vœuxjSc la  ce- 
L'enat  des  ^^monie  de  leurs  facrifices.  C  cftoit  doncques  Teftat  des 
facerdous,  faccrdotes  de  faire  les  fupplications ,  que  nous  appelos 
suppiica-  proceflions^pour  remercier  leurs  Demones  de  quelque 
tions.       vidoire^ou  bic  pour  détourner  Tire  de  Dieu.  Et  quand 
les  facerdotes  faifoycnt  leurs  fupplications  parmy  les 
rues,  ilsportoyêtle  fimulacrede  Iupitcr:&parles  quar 
refours  eftoy ent  drefTez  repofoirs,  pour  y  mettre  fon  fi- 
Counume  mukcrc.  Ce  que  Ion  faid  encores  en  France  à  la  folen- 

des  Anctes  ^^^^      1^  fefte  DicU. 

^£rJce,  ^  fouuicns  d'auoir  VCU  vne  médaille  de  Domi- 

tian,où  eftoitreprefentéeparle  reuers yne procellion 
des  Anciens  Romains ,  marchants  les  petits  enfans  de 
L'ordredes  cucur  tous  Ics  premiers ,  en  après  les  facerdotes ,  vcftus 
procejfionj      \cms  furpclis ,  cftants  tous  coronncz ,  &  tenants  à  la 
duAnttcs,  j^^-j^       branche  de  laure:  &les  fuyuoit  l'Empereur 
en  fa  robe  de  pourpre.Ec  fans  doubte  les  adoratios,  ob- 
lations,  vœux,  facrifices ,  &  oraifons,  fon  les  dcgrez  par 
lefquels  il  fault  monter  pour  chercher  Dieu.Et  fur  toute 
chofe  loraifon  a  vne  grâd  force,quand  elle  cft  adreflec 
Têrce  de  ^  Dî^u ,  oui  nous  cntëd,  quand  elle  cftfaiéte  de  bon 
cueur ,  &  repouile  plulicurs  maulx ,  que  lans  cela  nous 
pourroyent  furuenir.  Ce  que  nous  a  faid  entendre 
ouiàe^^^^  Ouide,quiadit. 
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FletïtturiratHs^oceroganteDeus. 

Sdpe  louem'Z^idhcumtamfuamittere  njellet 
Fulminajthure  dato fuflimijfe  mamm. 

Par  Toraifon  s'exercent  toutes  les  autres  vertusrcarla 
force  de  l'oraifon  eft  telle ,  qu'elle  attire  l'home  au  ciel: 
pource  qu  elle  fe  fai£t  auecques  la  foy ,  que  nous  auons 
à  Dieu,  qui  nous  défend  de  toutes  pafïîos  humaines.  Et 
par  cefte  caufe  nous  fufcite  Pefpoir,  que  le  Seigneur  feu- 
lement nous  defendra,&  deuiendrons  par  le  moyen  de 
Toraifon  charitables,deliberez  d'amender  noftre  vie,& 
ne  retourner  plus  à  pecher^comme  nous  auons  faiâ:.  Et 
d'auantage  nous  fommes  fortifiez ,  pour  ne  faillir  plus 
fi  facilement.  Et  finablement  nous  délibérons  de  viurc 
iuftement,  &  d'entrer  en  la  compagnie  de  tempérance, 
ayants  du  tout  arrefté  de  vaincre  tous  les  accidents,  qui 
nous  pourroyent  affaillir.  Ccquiafai£tdireàPythago  ^T^^go- 
ras  homme  plein  de  dodrine,  que  le  vray  fondemét  de  Levraj 
la  vie  fainde  eftoit  la  reuerence  de  Dieu.  Car  fi  nous  a-  fondement 
uons  prins  de  luy  nous  &  noz  biens ,  il  n  y  a  point  de  /ain^Tefl 
doubte  que  nous  &  noz  biens  font  àluy ,  comme  chofe  la  reuerece 
deuc.Pàrquoyilnefetrouuerachofeplusgracieufe,ny 
plusplaifante  àfon  endroit,  que  Toraifon  &  religion. 
Et  à  ce  que  difoit  Plato,à  vn  homme  de  bien  il  eft  necef  PUto. 
faire  d'honnorer  Dieu,&  afiifter  aux  chofes  diuines.  Le 
Créateur  pour  fa  volonté  libre  fai6t  bien  a  tous  ceux 
qui  radorent,&  qui  le  prient  &  inuoquent  fon  ay de.  Et 
quand  nous  fommes  inefcongnoifTants  &  ingrats  du 
bien  que  nous  auons  receu  de  luy ,  (oubdainemét  nous 
venos  à  tomber  en  quelque  calamité  &  mifere  :  &  alors 
fe  courrouce  Dieu  contre  nous  :  lequel  faut  appaifer 
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Le  CreA'  auccqucs  Toraifon ,  qui  nous  deliure  de  toute  tribula- 
palnr^tcc'  tions.Et  quand  nous  ferons  lecommandemêt  dcDieu, 
^ue6  l'orai-  nous  fcions  toufiouts  enteudus  de  luy  :  Ci  nous  voulons 
^^Ceiuy  eft  ctoite  la  feutencc  d'Homere ,  qui  a  dit, 

Tolt^Il  C  eft  à  dirc,Il  eft  ouy  des  Dieux ,  qui  fait  leur  comman- 
mens'  demcnt. 

Vœux  f  M'  Venons  ala  charge  qu  auoycnt  les  Sacerdotes  de  fai- 
hliquei  des  re  les  vœux  publicqucs  tous  les  ans ,  après  les  calédes  de 
Kômatns>   j^j^ujej^  Tacitus  rccite  au  feiziéme  de  fes  Anna- 

les. Et  Pline  fécond  en  fon  Panégyrique  dit^que  la  cou- 
ftume  des  Romains  eftoit,  de  nomer  les  vœux  pour  Te- 
tcrnité  de  TEmpire^pour  la  fanté  des  citoy  ens,&:  princi- 
js^urjcupa*  paiement  pour  la  fanté  des  Princes.  Et  proprement  ce 
re  vom,  que  les  Latins  difent  ^uncupare  ^ota ,  n  eft  autre  chofc 
que  de  les  vouer, faifant  facrificcs  publicquement.  Et 
cecy  eft  la  raifon,  qui  nous  faiâ:  veoir  caractères, qui  di- 
fent,Vota  PVBLICA,  CiVINQV^ENNALIA,  DE- 
CENNALIA,VICENALIA,TRICENALIA,  QV^A- 

DRICENNALIA  par  Ics  monnoyes  des  Empereurs, 


S  E  V  E  R  V  S. 

xjf  R  G  E  N  T. 


A  NT.  G  ETA. 


SCRI 
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C  R  I  S  P  V  S. 

s  H,0  N  Z  E. 


I  V  L  I  A  N  V  S. 

ut%G  ENT. 


IVLIANVS. 

B  R  0  V  Z  E, 
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MAXIMIANVS.  DIOCLETIANVS. 


B  'K.O  N  Z  E. 


B  R  O  "H  Z  E. 


^  Et  quand  ccftc  deuotion  enuers  les  Dieux  fe faifoit. 

Sacrifices  ^  i        i    i      r        i       r  r 

pour  Us  les  preltrcs  &  Flamincs  en  leur  habit  lacerdotal  lacri- 
fioycnt  publiquement  en  la prefence  des  Confuls,  Prê- 
teurs, Cenfcurs,  qui  prenoyent  les  vœux  publiques ,  en 
la  prcfcncctoutcsfoys  du  peuple. 


VŒUX. 


Tous 
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Tous  CCS  magiftrats  faifoycnt  efcrirc  ces  vœux  en  ig^vœux 
marbre  &  tables  d  airain:ôc  fî  cftoyent  frappées  medail  eftoyent  ef- 
les, qui  monftroycnt  les  années  qu'ils  demandoyent  ^^^^^/^ 
pour  les  rendre,  qui  eftoyent  vne  fois  pour  cinq  ans,  tahiesd'ai* 
pour  dix  ans,  d  autresfoys  pour  vingt  ans ,  pour  trente, 
&  bien  fouuent  vindrent  les  Romains  iufques  au  nom- 
bre de  quarante. 

Et  par  les  monnoycs  de  Maxentius  &  Decentius  fe  ^pr^ux  ijuin 
trouuc  Tinfcription  de  V  o  t  i  s  qjv^i  n     e  n  n  a  l  i-  cjuennaUs 
Bvs,MVLTis  DECENNALiBVS,enrichiedechap-  ^^i^^^^^ 
peletz,  qui  font  garnis  par  la  fommité ,  du  labarum  :  & 
tout  autour  de  la  médaille  font  fçmblables  lettres  abré- 
gées, V  i  c  t  o  r  i  ^  DOMINORVM  NOSTRO- 
RVM  AVGVSTORVM  ET  C^SARVM. 


MAXENTI  VS, 


BRONZE. 


DECENTIVS. 


BRONZE. 


M  3 
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CONSTANTINVsT 


BRONZE.  B  R  O  n  Z 


vmx. 


Marbrer  temps  de  Pape  Paule  furent  trouucz  à  Rome 

OH  font  in-  marbics ,  où  eftoycnc  infculpccs  deux  Victoires  faides 
fcuipcTiUs  àlafemblance  deccllcs,quelon  voie  par  les  médailles 
cy  dcflus  mifes,qui  viennent  défia  foubs  la  declination 
de  rEmpire,&qui  dégénèrent  de  la  bonne  antiquité: 
où  dedans  vn  efcu,qui  eft  fai£t  de  forme  ouale,  fc  lifcnt 
lettresquidifcnt,  Cu£SARVM  decennalia  fé- 
liciter. 


Escr 
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ESCF    T>E    FO\ME  OVALE 


retiré  du  marbre  antique^. 


Et  par  les  médailles  d*  Antonin  Pic ,  &  de  Marc  Au-  ^aux  vot»» 
rcle  Ion  voit  les  vœux,quiauoyëteftc  vouez  pour  vinet  ^^^^ 
ans, loubs  telles parolies ,Vota  svscepta  yi- 
c  E  N  N  A  L I A ,  &lefacerdote  qui  promet  de  les  rendre 
cnfacrifiant. 


A  NT.  PIE. 


M.  A  V  R  E  L  E. 


£  R  0  K  Z  E, 


LFA 
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Tay  deux  médailles  d  argent,  IVrie  de  Val ens,  l'autre 
de  TheodofiuSjOÙ  font  infculpcz  par  leurs  reuers,  les 
Vœux  tri'  voeux  triccnales  &  quadriccnales ,  faids  par  les  Ro- 
çenAi»  &  mains:  comme  monftre  la  fculpture  de  l'image  de  Ro- 
me,qui  porte  delà  main  droicte  le  globe,&  la  croix  par 
defTus ,  qui  font  les  enfeignes  des  Empereurs  Chreftiés. 

VAL  EN  S.  THEODOSeT 

^  s  G  E  NT.  ,A  KO  E  NT. 


Ces 
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Ces  vœux  publicques fe faifoy et  auecques  vne  gran- 
de folennité ,  demâdant  le  peuple  aux  Dieux  la  vie  lon- 
gue de  TEmpereur^la  feufeté  de  TEmpire/a  maifon  grâ 
de^la  force  de  Texercireja  fidélité  du  Sénat,  la  bonté  du 
peuple,le  monde  en  paix,  &  la  victoire  contre  les  enne- 
mys  :  comme  Ion  voit  par  les  médailles  cy  deflus  mifes, 
où l'infcription eft telle, Victoria  dominorvm 

NOSTRORVM    AVGVSTORVM    ET  C^SARVM. 

Et  depuis  les  premiers  Empereurs  ont  efté  continuez 
ces  vœux  iufques  auiourd'huy.  Et  quand  les  Romains 
cftoyent  venuz  au  terme  qu  auoit  efté  did,ils  rendoy  êc 
aux  Dieux  ce  qu'il  auoyêt  promis,  comme  chofe  deûe. 
Ce  que  Pline  Second  efcripuant  à  Traian  a  monftrc, 
difant ,  qu'ils  auoy  ent  voué  les  vœux  pour  fa  famé ,  qui 
contenoyent  le  falut  publicque,  qu'ils  auoy  ent  accom- 
plis:&  là  ils  auoyent  prie  les  Dieux  immortels ,  de  leur 
clonnertoufiourslemoyendclesfaire,&de  les  rendre 
tout  enfemblc.  Et  quand  ces  vœux  s'accompliffoyent 
par  les  Romains,  ils  faifoyent  publicquement  drelfer 
autels,  alumcr  feux,faire  facrifices,mener  danfes  &  ban 
quêter  parmy  les  rues,  faifants  grand  chere,fe  refîouyf- 
fants  publicquement  par  vn  deshonneur  publicque, 
cftimants  pieté  &  religion  ce  qui  fc  debuoit  pluftoft 
nommer  impicté,pour  la  licence  qu  ils  auoyent  de  mal 
faire.  Les  ieuxfe  faifoyent  encoresparles  amphithea- 
tres.-les  compagnies  des  Aurigateurs  couroyent  parmi 
les  cirquesdes  beftes  eftoyent  ma£tées:le%  Gladiateurs 
dcfsirés.  Depuis  les  Cefars  montez  fus  efchaifFaults  fai- 
foy ent  diuifer  au  peuple  le  congiaire ,  qui  eftoit  vne  di-- 
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madoyent 
les  Roma- 
ins aux 
Dieux  en 
leurs  vœux 
public  c^uGi, 


Pline 
Second, 


Solennité 
aux  vœux 
des  anciens 
Ron^ains, 


Congi^in, 
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ftribution  de  grands  dons  de  làrgcfle:  criant  le  peuple 
à  haulte  voix. 

De  nofhis  annis  augeat  t'éi  Jupiter  annos. 

CeieWAtio  Qu^nd  le  Flamine  y  Archiflamine ,  ou  le  facerdote 
dcsftcrifi'  venoyent  à  faire  les  ieux  publiques ,  le  Pontife  eftoit 

feetuln^'  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^^  blâche,laquelle  luy  tom 
boit  iufques  fur  les  talons:  qui  fignifioit  la  fermeflc  d V- 
nc  refplendiflante  vertu.  Les  prebftres  chantoyent 
hymnes  ôcpeanes  facrcz  en  célébrant  les  vertus  de  leurs 
Dieux, par  le  moyen  defquels  ilsauoyent  receu  plu- 
(leurs  biens.  Les  autres  commençoyent  à  iouër  des  flu- 
ftes,  de  la  lyre ,  ou  cithare.  Le  miniftre  des  facrifices  te- 
noit  le  beuf,  &  le  Vidimaire  auecques  fon  maillet  Taf- 
fommoit  :  comme  la  figure  cy  après  mifele  reprefentc. 
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FIGURE    RETIREE    'DE  LA 
médaille  des  ieux  feculaires  d'j4uguHe, 
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,  r  Et  toutes  ces  cerimonics  fe  pourront  veoir  encores 
iMres  de  par  les  médailles  de  Domitian  &  de  Geta,  en  la  repre- 
Domitum  fcntation  des  facrifices ,  qui  fe  faifoyent  en  leurs  ieux 

er  de  Gem,  n      \  • 

Icculaires.  , 


DOMITIAN. 


BRONZE.  B  RO^f  Z  E, 


DOMITIAN.  AN  T.  GETA. 


BRONZE.  B  R  O  H  Z  E. 


Moration      Quand  ces  facrifices  eftoyent  faids  par  les  temples, 
deiGenttls,  Iç  peuple  s'agenouilloit  pour  adorer  les  Oicux,ou  l'Em 
pereur  (  ayants  les  genoulx  &  vnc  certaine  humilité  & 

obcyffan 
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obeyffanccjcommc  dit  Pline)  aMoitjobferuant  en  ce- 
la les  faindcs  couftumes  en  Thonneur  de  la  religion. 

Et  tels  geftes  deuoticux  de  mettre  le  genouls  à  terre 
i'ay  obf.rué  par  les  médailles  de  Domitian. 

DOMrr  I  AN  VS  CESAR. 

B  T^o  N  z  -e.. 


La  couftume  des  Pontifes  eftoit  de  facrer  les  images 
des  Dieux  pour  les  adorcnnon  pour  clles,come  dit  Pla-  ^^^^^ 
tournais  pour  la  reprefentation  de  ceux,  par  le  bénéfice 
defquelv  ils  auoy  et  receu  tant  de  biens.  Et  comme  nous 
adoros  la  figure  du  petit  agneau  de  Dieu ,  pourcc  qu  el 
le  reprefente  iesvs  christ:  &  femblablement  la  fi- 
gure delà  Colombe,pourcc  qu'elle  dénote  le  sainct 
E  s  p  E  R I T  :  tout  ainfi  les  Gentils  auoy  ent  en  finguliere    Les  Rq  - 
recommandation  le  fulgure  de  lupiter  :  par  lequel  ils  ^""'^^ 
monitroy  ent  la  ngure  de  leur  grand  Dieu,  cuidats  qu  il  de  remrïce 
les  gardoit  de  la  tempefte,&  qu  il  euft  vne  certaine  ver-  ^ijf^''''^ 
tu,apres  qu  il  eftoit  facré  par  le  grand  Pontife.  ^  i^fiter. 
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A  V  G  V  S  E. 

B  XO  N  Z  E. 


AN  T.  PIE. 


S  K  O  7i  Z  E, 


Torce  du 
fel  &  Àe 
VcAii  après 
anoir  eFle 
fac^ce. 


liZion  eFi 
vmHâ  de 
Dieu. 

fimon  des 
Gcnttlz.. 


Et  ce  que  les  Gentils  faifoyent  en  leurs  ridicules  fu- 
pcrfticions,nous  auons  transféré  à  noftre  religion  Chrc 
ftienne ,  en  faifant  confacrer  &  beniftre  nos  petits  A- 
gnus  Dei  &  nos  cloches,  qui  prennent  parce  moyen 
vne  vertu  pour  chafler  la  tempeftc  &  le  mauuais  temps. 
Et  tout  ainfi  le  fel  &  leaue ,  par  leurs  bencdidlions  & 
exorcifmeSjprennent  vne  force  &  vertu  pour  dechaffer 
les  mauuais  efpritz. 

Apres  auoir  longuement  difcouru,ie  me  fuis  fouué- 
tesfois  esbahi,come  les  Gentils  demeurèrent  fi  longue- 
ment en  leur  religion  faulfe,  fuperftitieufe  &controu- 
uce  3  laiflants  la  noftre  qui  eft  vraye  &  venue  de  Dieu. 
Mais  quelle  faufe  opinion  cftoit  entrée  en  fi'grand  nom 
brc  de  gens  fages,  modell:es  &  vertueux,  que  de  croyre 
que  ce  grand  Pere  omnipotent  lupiter  Optimus  Maxi- 
mus  euftcfté  vaincu  dVn  fi  grand  nombre  de  vcluptcz 
dcreftables  entre  gens  de  bien,&:  de  croire  qu'il  auoit  le 
pouuqir,  comme  Tonant  ôcFulgurateur,  de  iettcr  fon 

fuigu 


fulgurc  &fes  fagcttes  où  bon  luy  fembloit  :  ouurage  ^^^^^ 
certainemetde  leurs  Demones&mauuais  efpericzjGui  des  Anaès. 
les  ont  tenus  fi  Icnguemet  en  ceft  erreur.  Auffi  bien  pou 
uoy  ent  croire  les  Romains ,  que  iesvschrist  auoic 
refufcité  les  morts ,  comme  leur  -^fculapius,qu  ils  fi  réc 
monter  au  ciel  tout  fouldroyé,  &  de  penfer  qu'il  eftoit 
ne  d'vne  vierge ,  comme  ils  cuy derent  que  Vefta  eftoit 
vierge  &  mcre  des  Dieux.  Etfieftoyent  bienaueuglez 
de  refufer  de  croire  que  noftre  Seigneur  au  oit  rendu  la 
vcuëaux  aueugles,  veu qu  ils  afTeuroyét  que  Vefipafian  j^^y^^i^ 
TEmpcreur  auoit  faid  vn  tel  miracle  en  Alexandrie,  f^uix  dg 
Pouurcs  Romains^pouures  Gétils  aueuglez  dlgnoran-  ^l^jf'^'^ 
cc3dignes  certainement  de  grand  pitié  &  de  copafsion,  drU. 
qui  adiouftcrcnt  foy  à  toutes  ces  fables^  fans  auoir  con- 
gnoiffancc  de  ces  mauuais  Demones^qui  les  ont  gardez 
longuement  de  renoncer  à  ces  folles  fuperftitions. 

C  cftlobferuation  que  i'ay  peu  faire  fommairement 
de  noz  Pontifes  &  miniftrcs  desX)ieux ,  de  leurs  deuo-  ceuiîume 
tions,de  leurs  voeux  &  couftumes.Et  pource  iepalTeray  deceux^i 
oultrc,apres  auoir  recité^quc  ceux  qui  auoyent  fouffert  ^^^^^^^ 
vne  grande  tempcfte&  tourmente  de  mer^  &  eftoyent  naufrage 
cfchappcz  d'vn  naufrage  y  auoy et  de  couftume  de  faire  ^ 
cftachcr  tables  contre  les  murailles  facrées  des  temples, 
où  eftoit  painderhiftoircdcs  vœux  qu  ils  auoyctfaids 
&de  la  fortune  qu'ils  auoyent  cfchappé:  comme  tcf- 
moigne  Horace  en  fes  Odes,difant  ainn, 

'^Metalmlafacer 

Votiua  paries  indicat  humide 

Sujjiendijfe  fotcnti 

licft 


Pa  ueiit  temps  déformais  de  venir  aux  cerimonies  de 

raifolcôm  noz  facrifices.Et  fi  Ion  demâdoit  pourquoy  les  Anciens 
rriencerent  commencèrent  à  facrifier ,  ie  relpondray ,  que  c'cftoit 
^kfacnfier.  po^^^  ^^^^is  chofcs.  La  première,  pour  honorer  Dieu:  Tua 
trepour  Wtilitédufacrificateur,  qui  demandoit  fanté 
cftimée  entre  les  biens  diuins:&  la  troifiéme,  pourluy 
demâder  pardô  de  fesfaulces,  pour  après  deuenir  meil- 
leur, &  pour  receuoir  de  luy  vne  medicine  de  lame  lan 
Ctrimonie  guiflante.Ec  en  tous  leurs  facrifices  commencèrent  les 
da  Ko  -    prebftres  premièrement  d'immoler ,  c'eft  à  dire,  facrer 
leurs  facri  1  hoftic ,  aprcs  auoir  mis  fus  le  front  de  la  befte ,  qui  de- 
fi^^'        uoit  eftre  madée ,  de  la  farine ,  de  l'orge  roufti  &  du  fel 
Moia  des  détrempez  enfemble,qui  eftoit  appelé  a^ola,  de  laquel 
jnctens,      yfoy  ent  les  Ancies  en  leurs  facrifices.  Ce  que  nous  % 
monftré  Pline  au  dixfeptiéme  liurede  l'hiftoirenatu- 
jtîjtimion  relie ,  qui  dit ,  que  Numa  inftitua  d'adorer  les  Dieux 
^^J*  auecquesleblé,&fupplieraucclamolefalée:maisauat 
uTlts  ^   touteschofes  ils  fe  purgeoy  et  en  fe  lauant  d'caue,quand 
Dieux.     jls  faifoyent  facrificc  aux  Dieux  celeftes.  Et  quand  il 
falloir  liter,  que  nous  difons  appaifer  les  Dieux,  &  les 
MAcrobe  refioir,c'eftoit  aflcs^comme  dit  Macrobe,de  fe  ietter  de 
l'eaue  par  dcfrus,&  fuffifoit  le  fcul  arrofement  de  Teaue: 
Virgile,       ^  f^^^  dire  à  Virgile,  cjuand  il  parle  de  Dido,  quifc 
mit  à  faire  les  chofcs  facrées  aux  Dieux  Infères: 
çAnnam ,  ^ara  mihi  mtrixy  hue Jtfte  fororem^ 
Die  eorpus  properet  Humait  fharp^ere  lympha^. 
de^Ro'    Et  la  OU  ledid  Poète  récite  la  lepulturede  Milcnus,il 
^"^^^r^lue  ^^^^^^    couftume  des  facrifices,  où  eftoyent  purgez 
facrce.      les  alTiftans  auecques  vne  branche  de  laurc ,  ou  d'oliuc^ 
quand  id  dit. 

Idem 
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Idem  ter focios  pur  a  circuntulit  n^nda^^ 

Spargens  rore  leut  y  ^  ramo felicis  olim. 
Au  lieu  côutesfois  d  vne  branche  de  laurier  ou  d  oliuc,  jif^^y^iu^, 
les  Romains  vfoyent  d Vn  afpcrgile,  quife  voit  de  telle 
façon  par  les  médailles  &  frifes  antiques ,  qui  font  à 
Rome. 


des  anciens  T^mains. 


Qui  rrempoit  en  l'eauCjenlaquelle  la  rorche(^ui  fer- 
uoit  à  l'autel ,  oùils  auoyent  célèbre  les  choies  diuines) 
auoit  efté  premièrement  efteinte.  Et  de  là  vint  l'eaue  de 
Mercure  auprès  de  la  porte  Appie^de  laquelle  le  peuple 
de  Rome  s'arrofoit  la  teftejinuoquant  Mercure, cuydâs 
par  cela  effacer  leur  péchez ,  fpecialement  les  periures 
&  menteties.  Fay  toutesfois obferué,quà  Icntree  de  Benenier 
leurs  temples  les  anciens  Romains  faifoyent  dreflcr  vn 
beneftier  de  marbre  triomphant,  là  ou  les  facerdotes  & 
Iç  peuple  prcnoyent  de  Teaue,  quand  ils  entroyent  en 

O 
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leur  temples,  pour  faire  leurs  facrificcs. La  paindurc 
duquel  iereprc{cnteraycy-apres,toutainfi  comme ic 
l'ay  retirée  de  l'antique. 


FACOl^  T)V      EVLEST 1  El^ 
dntûjiféej  qui fe  ^oitencorcs  auiourdhffy. 


teneHier     Car  le  petit  vafe,que  nous  verrons  cy  deflfoubs ,  qui 
fêrmif.  cft  retiré  du  marbre  antique,  où  font  paincîtes  les  cnfci- 
gnesdela  religion ,  feruoit  de  petit  benefticr  portatif, 
comme  celuy  qui  fe  porte  par  noz  cglifes  encorcs  au- 
iourdliuy. 

^ETIZ 
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PETIT   SEK[JBSTJE7{_  PO'KJATJFy 
ftmhlahU  à  celuy ,  duquel  noits  «ufons  en 
nolire  religion» 


Les  Hebrieux  à  l'entrée  de  leurs  temples  auoy  ent  vn 
grand  vafc  faiit  en  forme  de  cuue,  nômé  des  Latins  U-  nZet 
^w,là  ou  les  facerdotcs,qui  vouloyent  faire  le  feruice  di  ^<"»'"'' 
uin  prenoyent  de  feaue  pour  fc  laucr  les  pieds  &  les  ^"^""^ 
mains.  Etpour  faire  leur  caue  bcnitte  ils  prenoyctles  ce 
drcs  du  bois  de  la  vidime,  qui  auoit  efté  bruflée,  après 
que lefacrifiecauoit eftcacheuc,ies  faifants  mettre  de- 

dâs  vn  vafc,où  ils  iettoy et  de  feaue  par  deflu';:&  en  pre- 
nant vn  rameau  d'ifope,  qu'ils  plogeoyent  en  feaue  ils  ^''^'P^f'r 
arrofoyct&pucgcoycntlcsairiftants.  Cobien  quei'ay  Z^t"^ 
obferue,  que  fur  la  fin  de  leur  facrificc,  quand  le  feu  -^^W. 
venoit  à  s  efteindrc ,  ils  iettoyent  par  deflus  petites  piè- 
ces de  bois  de  ccdre,  de  l'ifope,  &  du  cumin  :  &  de  la 
cendre  de  ces  trois  chofcsilsfaifoyent  de  feaue  facrce. 

O  z 
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^  .       il  faut  toutcsfois  noter ,  qu  en  tous  les  facrificcs  des 


de    Anciens  il  fc  trouuoit  trois  manières  de  purgations 
fuYgation^  c  eft  aflauoir  latede,lc  foulfrej&l'eaue.  Ce  que  Pline  au 
Rêmnins.   leizieme  de  les  hures  preuue,  quand  il  a  dit ,  que  la  tedc 
entre  les  arbres  qui  portent  la  refine,eft  aggreablc  pour 
fon  feu,  &  pour  la  lumière  des  facrifices.  Du  foulfre, 
Troclnt»    (commc  dit  Proclus)  vfoytnt  les  faccrdotcs  aux  purifi- 
cations auecques  Talphalce ,  ou  bitume ,  &  de  Teauc  de 
Vertii      ^^cj-  ^  poutcc  quc  le  foulfrc  purîfic  pour  Tacuitc  de  fon 
j9uifre.    QJç^J.^  £^  Pline  efcript  que  le  fcultrc  ha  lieu  auxreli- 
giors,pour  purger  les  maifons  auecques  fa  fumée.  En 
après  les  prebttres  s'abftenoyent  &  ieufnoyent,pour 
jihfiinence  venitfeurementàl'autel:  commcnouslifonsdcNuma 
%pm^w&  Po"^pi^^^s  >  quand  il  vint  à  prier  pour  les  blez ,  qu  il  fc 
de  iulun   abftint  des  femmes  &  de  manger  de  la  chair.  Et  Iuliaa 
VEmfc-    l'Empereur  (  fi  nous  voulons  croire  Spartian  )  fe  con- 
tenta de  manger  des  herbes  &  des  poix  a  fon  foupcr. 
u^hlfri^e  ^^^>  ^  Porphyrius ,  Tvfage  de  la  chair  ne  fcrc 

jertderien  de  rien  pour  lafanté ,  mais  pluftoft  Tcmpefcbe  &  luy 
fonr  la  fan         .  poutce  que  la  (àntc  perdue  fe  recouure  par  vnc 
abftinence  &  viure  bien  petit.  C  eft  par  fobrietc,  par 
charitc,&  par  la  religion  que  nous  deuons  cftre  purges: 
car  depuis  que  l'ame  eft  reftituéc  en  fanté,clle  ne  craint 
point  les  concufTions  qui  peuuent  furuenir.  La  pureté 
&  netteté  fe  doit  garder  en  noftrc  façon  de  viure ,  &  par 
•     ^    lesœuurcs  que  nous  faifons  chaffer  toutes  chofcs  qui 
d'ahftinert'  ofFenfcnt  lentendcment  &!  cfprit.  L'abftinencc garde 
ce&defo'  ceux,  qui  la  fontjde  tous  vices.  Par  la  fobrieté  nous  rcn- 
dons  noltre  elprit  pur  &  net  :  &  par  le  iculne  nous  cxte- 
erë^defpy  i^u^s  Ic  corpsiqui  fcit  garder  aux  Pythagoricns  la  table 
thagones.  foubre  &  faciéc ,  &  par  telle  tempérance  venir  à  viure 

longue 
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longuement.  Les  Brachmanes  ne  receuoycnt  en  leur 
colliege  &  en  leur  ordre,  que  ceux ,  qui  fe  voioyent  ab- 
ftenir  de  la  chair>du  vin     des  vices.  La  fobriecé  eft  no  j^^^^^^ 
feulement  profitable  pour  l'amc  ,  mais  cncores  pour  té  efi profit 
le  corps  :  pourcc  qu  elle  chafle  les  maladies ,  qui  ont  ^^^^ 
couftume  de  venir  par  trop  grande  repletion.  Lafo-  corps. 
brieté  efguife  Terprit^Si.  le  reuoque  à  tous  fes  offices  par- 
ticuliers. Biief  il  ne  fe  treuue  rien  de  plus  louable  à  l'en- 
droit des  hommes ,  que  la  fobrieté.  Et  fi  bien  nous  re- 
gardons Tire  Liue  au  trentecinquiéme ,  nous  trouue-  ^^^f^e 
rons  que  le  ieufiie  fiit  obferué  par  les  Anciens,quand  il  UsAnt^eu 
monftre,que  pour  les  prodiges  les  Dix- hommes,  par  le 
commandement  du  Sénat ,  regardèrent  les  liures  Sibi-  Limes  si* 
lins  :  &  après  ils  firent  leur  raport ,  qu'il  eftoit  neccflaire 
d'inftituer  le  ieune  à  la  Decffe  Ceres^commandas  qu'ils 
fuflent  continuez  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Quant  à  la 
chaftetc,elle  proffite  à  l'ame  &  au  corps.  Ce  que  iadis  ^^f^l]^ 
monftrerent  les  facer dotes  des  Athéniens, qui  furent  ficté. 
nommez  des  Créez  Hiérophantes:  &  pour  rendre  leurs  ^^^^2^^^ 
facrifices plus  chaftes,ilsfe  chatroyentenbeuuant du 
lus  de  la  ciguë.  Encorcs  n  eftce  pas  tout  :  car  nous  deuos 
cftre  libres  de  toutes  pafsions,quible{rcntlecueur,& 
peiuertiflcnt  leiugement  delà  raifonxomme Ion  peut 
veoir  par  les  ambitieux ,  qiii  font  pleins  de  ces  pallions, 
que  Cicero  en  fes  Qoeftions  Tufculanes,  a  nommées 
maladies  du  cucur  peftiferes.  Ilfault  laifTer  &  fuir  tou- 
tes ces  afFedtions  fenficiues ,  imaginations  &  opinions 
tant  différentes ,  pour  venir  àvnevraye  affection  di ui  y^^^  /^^^ 
ne,  qui  nous  conduira  à  la  bicnheureufe  &  perpétuelle  f^^^^  -^enir 
fin.  Et  pour  T  eaue ,  de  laquelle  les  Anciens  fe  lauerent,  ^^^^ 

O    3  ' 
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Pénitente  pour  cfFaccF  Icurs  pschcz^  vcHons  à  nous  laucr  par  vnc 
fyyof^Ztl  pénitence,  qui  eft  le  vray  arrofcmcnt  de  falut  :  &  fuy- 
dejalut.     uons  la  fencence  de  Senequc  in  7/?/>i?^3quand  il  a  dit, 
§lu€m  pœnitet  peccajfe  ^penè  eft  innocens. 
Ec  cela  nous  feruira  de  vray  foulfre  &  de  vray  bitu- 
me,fi  bien  nous  regardons  ce  que  entre  les  Poëces  Gen- 
tils a  dit  Ouide  en  fon  liurc  de  Ponto, 
Si£pe  kuantpœnaSy  ereptdque  lumina  reddunt, 

Cum  htm  peccatipœnituijji  aident. 
Qainr  à  Taumolne  qui  cftoit  vne  autre  manière 
d'expiation,  en  vferent  encores  les  Anciens  :  comme 
nous  a  donné  à  entendre  Spartian  en  la  vie  d  Antoni- 
nusCaracalla  ,qui  ditfoubs  fcmblablc.  paroUcs,  ^on 
tenax  in  largitionem^non  lentus  in  eleemofynam.  Et  ce  mot  de 
tleemofynd  le  treuue  vnique  (ainfi  queie  penfe  )  entre  les 
liures  des  Gentils,  duquel  vfent  les  Chreltiens  ordinai- 
rement. Nous  lifons  en  Homère,  là  ou  il  faidl  parler  va 
ieune  adolefccnt  à  Antinous  Procus ,  qui  fe  courrouce 
En  quelle  contrc  luy ,  de  ce  qu'il  auoit  oultragé  vn  pouure  hom- 
recomman  nic,  qui  demâdoit  Taumofne  à  la  porte,  luy  remonftrât 
iuJmffne  ^ieu  celcfte  l'en  feroit  repentir  :  qui  nous  faid 

k  l'endroit  congnoiftrc  en  quelle  recommadation  cftoit  l'aumof- 
'       à  l'endroit  des  Romains,  &  des  Grecs. 

Il  eftoit  encores  obferué  entre  les  anciens  Romains, 
que  celuy  qui  debuoit  célébrer  leschofes  diuinespour 
Les  reftres  ^^^"^^  confciencc,confeiroit  auoil  failli:qui  eftoit  la 
Rom,:wsfe  première  voix  de  leurs  facrifices,comme  en  noftrc  rcli- 
€o»fejfoya  g^Q^  }^  confeflion  des  péchez  précède  les  ailes  diuins. 
facnjîer!^^  Car  la  couftume  des  facrificateurs  eftoit  de  feconfeC- 
fer  auant  que  de  facrificr,  &  demander  à  Dieu  (  comme 

dit 


Homère. 
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ditPythagoras  en  fcs  carmes  dorez ,  &  Orphcus  en  fcs 
hymnes)  c  cft  aflauoir  chofcs  iuftcs  &  raifonnables.Les 
autres  Dieu  ne  les  cfcoutoit  point,  comme  ils  difenc. 

Apres  laconfcffionlc  prebftre ,  ou  la  crie  publique, 
quiprccedoit  leschofes  facrces,difoit  femblabîes  pa- 
roUes ,  Hoc  âge ,  pour  inciter  le  peuple  à  filence ,  &  pour 
cftrc  cntentif  aux  my  ftere«  diuins:&  auecques  vne  ver- 
ge qu'il  portoit,  faifoit  faire  place,  &  taire  les  affiliants. 
Car  aux  facrificcs. des  Dieux  deuant toutes  chofes,  Ion 
vfoit  de  taciturnitc  &  fidcUe  fîlccc  :  comme  tefmoigne 
Vcrgile  foubs  ces  mots, 

—  ffinc  fida ftlentia facris. 
Pourcc  qu'il  eft  manifeftc,  que  tous  biens  viennent  & 
cofiftcnt  de  filence  &  taciturnitc. Le  prebftre  comman- 
doit fauere  facry, ou fauere  linguù.Et  proprem  e  t  fauere^com 
me  dit  Vc^uSyefthâna  fariJu  de  ces  mots  Latins  i'ay  vou- 
lu vfer,  pour  nefortir  point  hors  des  termes  de  nozfa- 
crifices.Toutesfois  les  anciens  Poètes  vferent  de  ce  mot 
fmre^  pour  monftrer  le  filence,  qu'il  faloit  garder  pour 
dcuëmcnt  acheuerlesfacrifices. 

Quand  le  prebftre  venoit  à  lautel  pour  facrifier ,  il 
cftoit  coronnc  d'herbes  nomées  vcrbenes:  pource  qu'el 
les  eftoyent  eftimées  &  tenues  heurcufes  en  tous  les  fa- 
crificcs:&  fi  eftoit  neceflaircmctrequis,qu  elles  fuffcnt 
tirées  &  arrachées  dVn  lieu  facré.  Et  combien  que  nous 
auons  nomé  abufiuement  toutes  herbes  &  brâches  fa- 
crées,verbenes,come  font  le  laurej'oliuc,  &le  myrrhe: 
toutesfois  Menâder  dit  que  c'eftoit  le  myrthc.  Et  de  ces 
vcrbenes  vfoyent  les  prebftres  en  leurs  purifications, 
come  pour  fa  pur  eté,du  penthapîiillon  (que  nous  appel- 
ions 


^ux  fa- 
crifices  des 
Dieux  vf9 
jent  les  R9 
mains  de 
filence. 

Tous  biens 
viennet  de 
filence. 
jQuyft'Ci 
^uefauerc. 
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rertH  tfi^e^  lons  Quintefucille  )  &  des  rameaux  de  Tollue ,  lefqucls 
ftiTHeretiu  Jifoycnc  ©ftre  les  Anciens  de  fi  grade  netteté  &  pureté, 
fire  en  Vo-  C[ue  11  vne  temme  impudique  venoit  a  la  planter ,  elle 
hue,  demcuroit  fans  porter  fruid ,  où  bien  l'arbre  venoit  à 
feicher. 

FIGV\E    T>  E   .UAVTEL  AC- 

coulïré  tout  autour  de  fueillagesy  comme  ile[i 
à  t  antique  marhrc^. 


Etcombiéquelacouftumceftoit  dcdeéorcrrautcl 

Dtcu  eften  defdides  branches  ôc  fueilles ,  fi  eft  ce  que  à  chafcun 

conféicree  eftoit  dcdié  particuliercmét  fon  herbe  ou  fon  ar- 

^çlarhre.  btc ,  pour  la  décoration  de  fon  autel  :  comme  à  Jupiter 

Bfcuitis,  ^efculuSi  qui  eft  vne  efpece  de  chefne:du  laure  à  Apollo: 

juuaelcs  loliue  eftoit  àMinerue,&àVenusIemyrthe,pourcc 

bonnes fcn-  que  cefl  vn  arbre  odorifere,&:  que  Venus  fç  dcle<îtc 
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desbonnesfentcurs.LcpainfcruoitauDieuPan-.&aux  _  ^ 

rit  •  Lecyprez. 

Dieux  Infères, le  cyprcz, arbre  qui  ne  rciettc  ïamais,  ne  reUtte 
quandileftcouppé3Commederhommemortionne-  > 
Ipere  ïamais  rien;  &  pour  celte  caule  il  eltoitmis en  la  couppé, 
tutelle  des  Dieux  Infères.  Le  liairre  eftoit  à  Bacchus ,  le  ^^Ji"^^"^^ 
peuple  à  Hercules ,  corne  Ion  a  peu  veoir  par  leurs  me-  Bacchus. 
dailles.Et  comme  chafcun  Dieu  auoit  fon  arbre  ou  her-  s 
bc  confacré  particulièrement,  tout  ainfi  ils  auoyent  di- 
uerfes  &  différentes  vidimes.  Le  bouc  eftoit  immolé  à  i^^^oU^ 
Bacchusjpource  qu'il  eft  nuyfant  aux  vignes ,  &  mange  aux  Dieux 
les  raifins.  A  Cercs  eftoit  ma£tée  la  truye^pource  qu  cl-  ^  ^^4^* 
le  gafte  les  blez-.le  chien  &  la  biche  à  Diane  :  le  cheual  à 
Neptune, qui  fut  le  premier  qui  trouua  le  moyen  de 
dompter  &  de  bien  picquer  vn  cheuahà  Faunus,  la  che- 
ure:le  taureau  à  lupitenle  coq  à  i£fculapius:  Toy e  à  Ifis, 
&  plu  fleurs  autres ,  qui  feroit  chofe  trop  prohxe  à  met- 
tre par  cfcript.  Le  Flamine  ou  le  prebftre  qui  faifoit  le 
facrifice,eftoit  veftu  dVne  robbe  de  toile  de  lin  pure  & 
blanche,  que  les  Latins  ont  nommé  Alha  ^eBù^  &  le  Vaulhehs 
vulgaire  vne  aulbe  :  pource  que  la  couleur  blanche  eft  ^ç^^^oJ^'^ 
gracieufe  â  Dieu  :  &  fc  difoit  pure  &religieure  la  robe,  Kom^nu 
celle  qui  eftoit  fans  macule  &  fans  figure,&  de  laquelle 
ceux  qui  deuoycnt  faire  lediuin  feruice ,  vfoyent  aux 
iours  des  feftes  folennclles  :  pource  que  le  lin  fort  de  la 
terre  :  &  toutes  chofes  que  la  terre  porte ,  font  eftimées 
pures&mundes.Encores  auiourd'huy  nozprebftresà  ^^f^/^j/'^ 
la  pompe  de  leurs  facrifices  font  veftuz  de  linge  blanc,  efi  efttmé 
Telle  couftume  Ion  diroit  auoir  efté  tranflatée  des  JE-  J^^^  ^"^^^ 
gy  ptiens  facerdotes,qui  auoyent  leurs  habits  de  lin  trcf 
aggreables,  &  de  lefpece  du  hn  qui  eft  appelé  xylon  :  & 

P 
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^ohff  xyii-  de  là  fut  nommée  la  robe  zylinc,  comme  Pline  le  mon- 
firâs!^     ftreaudixneuficmeliurc  de  l'hiftoire  naturelle.  Et  Ci- 
Plirîc,   cero  dit  en  Ces  Loix ,  que  la  couleur  blanche  eft  princi- 
accrff,  p^lçfnçj^i;  entre  les  autres  agréables  à  Dieu  :&  que  les 
teinétes  ne  deuoyent  point  eftre  receuës  finon  aux  ac- 
couftremcns  militaires ,  qui  feruoyent  pour  les  gens  de 
guerre.  Et  tel  habit  eftoit  commun  aux  prcbftres  des 
autres  tcples,  qui  eftoit  fi  large  &  fi  long ,  que  fans  eftre 
troufsé  il  trainoit  iufques  à  terre^fi  bien  nous  regardons 
l'antique  facrificc  cy  deflbubs  mis. 


S  ACT^J  F  JC  E    ?^ET1\É    D  V 
marbre  antique  qui  efi  d  T^omc^i 


Les  prcbftrcs  cftoycnt  cncores  vcftuz  d'vnc  tunique  ^Jj^j^* 
pain6te,&par  deflus  la  tunique  vnccouuerturepefto-  £ç„,4,ns. 
ralc.CequemonftreTitcLiueaux  geftcs  dcNumaPo- 
pilius,quand  il  dit,qu'il  créa  à  lupiter  vn  Flamine  Dia- 
Ic  perpétuel ,  &-le  décora  d'vne  robe  infignc  de  lafellc 
curule.  Item  il  ordonna  douze  Salies  au  Dieu  Mars,& 
vne  tunique  painde ,  Se  deflus  la  tunique  vne  couucrtu 
repedorale  d'airain  (  comme  ont  noz  prcbftrcs  Chrc- 
ftiensOmais  d'or  &  d*argét,broderics  &  pierres  precieu- 
fes.  Il  luy  bailla  d'auantagc  vn  chapeau  de  laine  blâche,  ^^^^ 
nommé  dont  vfoitle  Flamine  Diale,  c'eftà  ^^^fu. 

dire,  le  prcbftrcs  de  lupitcr.  Et  pource  que  lesFlamines  mineVia. 
ne  le  pouuoyent  porter  au  temps  des  chaleurs ,  ils  felie- 
rent  la  tefte  d'vn  filet  :  car  il  ne  leur  cftoit  permis  d'aler 
la  tefte  nue.  Toutesfois  aux  iours  des  fcftes  il  leur  eftoit  te  ch*- 
ncceflaire  de  prendre  leur  chapeau ,  pour  monftrerla  ?<^'»« 
dignité  de  leur  lacerdoce.  gnitédufi 

Oultre  toutes  ces  chofesles  prebftres  auoycnt  la  te-  cerdoce. 
fte  rafe,à  la  manière  des  égyptiens.  Ce  que  nous  enfei- 
gnc  Pline,  &  dcuât  Pline  Hcrodote,quiercript,  que  les  2^^;;^^,,. 
prebftres  portoycnt  leurs  chcucux  aillcurs,mais  en  JE- 
gypte,  non.  Et  Comodus  Antoninus  fe  feii  rairc ,  pour  2^^,^,^ 
porter  (comme dit  Lampridius)  le  fimulacre  d'Anubrs. 
Suiuant telle couftume  ifiaque  londiroit  quelonadc- 
fendu  ànoz  prebftres  de  nourrir  leurs  chcueux,  com- 
bien que  les  efcripuains  ccclcfiaftiques  l'interprctet  au  s.Hierof^ 
trcment,  &  principalement  S.  Hierofme,  qui  dit,qae  la  me. 
rafeurede  tefte  eft  la  depofidon  de  toutes  chofcstem-  ^^^^^ 
porelles  :  &  que  par  la  couronne  que  portent  les  faccrdo  nec^uepor^ 
tes,eft  dcfignée  la  coronncdu  Royaume  ccleik.  p'J!'^''^ 
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Ut  LA  R  E  L  I  G  I  O  N 
Pour  fuyure  la  cerimonie  de  noz facrifices, quand 
ce  venoit  àfacrifier  ,le  facerdote  portoit  la  main  iuf- 
quesàfa bouche,  &fe tournoie  comme  font  noz  prc- 
ftres  en  noftre  religion.  Etfunt^ertigmes  infaoisà  ^uma 
inftitutd.Lcs  loueurs  de  fluftes  &  les  citharcdes  cftoy ent 
reccus  aux  facrifices,qui  chantoy  ent  hymnes  &  peancs, 
pour  garder  que  les  aflîftans  ne  feilTent  autre  chofe  que 
d'eftre  attentifs  au  facrifice.  lay  obferuc  que  les  fluftes 
defquelles  ils  vfoyent  es  chofes  facrécs ,  eftoyent  de 
bouis  :  &  celles  qui  feruoyent  pour  les  ieux,  eftoyent 
d'argent.  Si  Thoftie  eftoit grande, elle  marchoit  pour 
cftre  immolée,  auecques  le  front  &  les  cornes  dorées, 
enrichie  de  petits  chappelets,  &  patenôtres  dorez,  qui 
luy  pendoyent  des  cornes  deçà  &  delà,  accompagnée 
des  Viâ:imaires,qui  fouuentesfois  eftoyent  à  demy  vc- 
ftus  des  peaux  des  beftes ,  qu'ils  auoyent  immolées^Cc 
que  nous  a  monftré  Ouide,  quand  il  a  dit, 

—  Indutdque  comihus  aaro  ^iBima^. 
Et  Virg.cleremet  Ta  donné  à  entendre  foubs  tels  mots. 

Et flatuam  ante  aras  aurata  Jronte  iuumcum. 
Et  Pline  au  trentetroifiéme  liure  de  Thiftoire  naturelle 
recite ,  que  Ion  ne  penfa  autre  chofe  aux  facrificer  pour 
faire  honneur  aux  Dieux  immortels,quc  d'immoler  les 
grandes  hofties  auec  les  cornes  dorées.  Et  decccy  l'hi- 
ftoire  prefentc  nous  rend  certains ,  &  de  ce  que  nous 
auons  cfcript  cy  deffus. 


FJqVT^E    7^ETI7{EE    T>  V  A- 
hrt  mtïc^ut  ^uifetreuue  à2\omt^. 


Sila vi£limc pente dcbuoit citre  immoiée, elle ciloit  ^r^-r^-'^-:» 
corônéc  du  rameau  de  rarbrc.qui  eftoic  dédié  au  Dieu,  '^J-J'^^'-'^^ 
auquel  le  faifoit  le  lacrificerou  bié  elle  elloic  accoutrée  infitit  dt 
dVnc  iufulc  de  laine ,  de  laquell  :  pendoyent  deux  liens,  ^'^^^^ 
qui  font  nommez  en  Grec  rc^vi^ ,  &  ^znttx,  en  Latin. Et  en 
tel  ornement  demeuroit  la  victime  deuant  Tautel,  lans 
cftre  liécxhçfequ'eftoit ordinairement  obferuée  (com 
me  dit  Pline)  de  ceux  qui  faifoyent  les(acrifices:toutef- 
fois il fault  entédre,  que  c  eftoit  la  coullume ,  ce  pendit 
que  Ion  faifoit  le  facrificc  :  car  au  parauant  les  vidimcs 
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lauenaL  eftoycnt  liées,comme  nou3  monftrc  luucnal  endifant, 
Sedprocul  cxtenfumpettdans  quatithoHta  funem. 
Et  fi  par  fortune  la  vidime ,  quand  elle  clloit  menée  à 
l*auceI,euftrcfiftcvioIentemcnt,&qu  elle  euftcfté  tirée 
par  force  iufques  la ,  ou  qu  elle  euft  prins  la  fuicte ,  ou 
qu'elle  euft  crié,  depuis  qu'elle  auoit  efté  frappée  par  la 
Vidimaire,  ou  qu'elle  fuft  tombée  fus  vn  autre  cofté 
Signes  des  qu  clle  ne  debuoitJesRomains  penfercnt  que  cela  leur 
^urel'^p^Hr  ^ononçoit  vn  malheureux  augure,&  que  la  vidime  cC- 
Us  ruii-  toit  offerte  oultre  le  vouloir  des  Dieux  :  &  Thoftie  qui 
matra,     ^^^^^  eftoi  t  fuy  e,eftoit  madée  la  part  où  les  miniftres  des 
facrifices  l'auoyentarreftée.  Et  labefte  quidemcuroic 
Sacrifice  dcfon  bon  gré,ils  cftimoyent  quc  c'eftoit  par  le  moyen 
^^^^^dteix  ^^l^^^^^"^volonté:&quelefacrifîcc  eftoit acceptable 
aux  Dieux  quand  elle  fe  monftroit  patiéte.Ce  que  nous 
lifons  en  Virgile  par  ces  mots, 

Et  ducens  cornu flahit facer  hircus  ad  aram. 
&  corne  Ion  peulc  veoir  par  la  médaille  Grdcquc  d'Ha- 
drian. 


MEDAILLE    G  RECQ^E 

D'  H  A  D  R  I  A  N, 


B  X.O  N  Z  E, 


Depuis 


Depuis  les  Vi£timaires  furent  introduits  pour  ap-  ^i^^^^^^ 
priuoifer  &  domeftiqucr  les  beftes,  pour  obuicr  2i\xx  ritUmat^ 
chofes  qui  pouuoyent  furuenir  &  troubler  lesfacrifi- 
ces.  Et  de  là  vint  la  fuperftition  des  vidimes^&d'efpreu 
uer  fi  la  beftc  refufoit  d'cftrc  tirée  iufqucs  à  Tautel, 
Toutcsfois  Ccfar  (comme  recite  Tranquillus  )  dcfprifa  ^^^^^ 
telle  religion  :  &  encores  que  la  vidtimc  refufa  le  facri- 
iîcc,  il  ne  laifla  pour  cela  de  combattre  auecqucs  la 
bonne  fortune.  Et  comme  les  hofties  deuoyent  eftre 
préparées  pures  &  entières:  tout  aind  les  facerdotcs 
qui  deuoyent  célébrer  les  facrificcs,  s^ils  n  cftoyent  de 
mcfme  qualité,  ils  n  cftoyent  point  receus  à  la  célé- 
bration des  chofes  diuines  :  comme  Icmonftre  Pline, 
parlant  de  Sergius, au fepticme  liure  de  Thiftoire  natu- 
relle. Il  eftoit  donc  requis,  que  toutes  ces  beftes  fuffent  .-^^'^^ 
entières  &  lames,  lans  cftrc  bleflees  en  nul  endroit  &  aux  vtVti- 
fans  macule.  Et  pour  ceft  affaire  vferent  les  Anciens 
d'vne  grande  diligence ,  &  principalemêt  ceux  qui 
offroyét  ces  beftes.  Les  Sacrificules,  Miniftres  &  Vidi- 
m9ires^&  encores  les  facerdores  trefexperts  &  excrcitez 
en  ces  affaires,  cherchoyent  par  tout  le  corps  de  la  vi- 
ctime, depuis  lextremité  du  pied  iufques  à  latefterdc 
forte  qu  il  eftoit  impofsible,  qu  vne  feule  macule  fuft 
cachée.  Et  la  raifon  de  tôute  cefte  curiofîté  n  eftoit  au- 
tre, que  pour  mettre  hors  de  coulpe  ceux,  qui  les  of- 
j&oy  ent  pour  les  mafter.  Les  vi<5times  des  Anciens  Ro-  vmmss 
mains  furent  la  brebis,  la  truye,  le  Beuf  &  la  cheurc  :  & 
fut  lopinion  des  Anciens  de  prendre  les  beftes  les 
plus  douces ,  &  les  plus  priuées.  Et  qu'il  foit  ainfî  les 
bcuÉs ,  les  cheures ,  &  les  brebis  fe  lailfcnt  conduire  par 

chacu»^ 
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jiccouftre* 
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chacun.  Cefontbeftcs  qui  ay  dent  grandement  à  la  vie 
humaine,  les  moutos  portent  la  laine  propice  pour  cou 
urir  le  corpsdes  beufs  labourent  la  terre ,  &  la  préparent 
pourfemerleblcjnourriflement  trefneceflaire  pour  la 
vie  de  Thomme.  Du  poil  des  cheures  faifoyent  les  An- 
ciens feultres  pour  lapluye  :  &les  peaux  des  brebis  & 
moutos  eftoyent  coufues  enfcmble,pour  feruir  de  man 
teauz  aux  foldats  :  &  pour  ceux  encores  que  la  necefficc 
contraignoit  de  demeurer  aux  champs  foubs  le  Soleil. 

Au  comencement  du  facriiîce,  le  facerdote  Romain 
tenant  fon  fympule ,  venoit  voilé  &  couronné  de  laurc, 
accompagné  du  chore  des  petits  enfans ,  qui  chantoyët 
leslouënges  des  Dieux,  &  en  leur  copagnie  les  ioueurs 
de  fl  uftes  &  cithariftesicar  bien  peu  fc  faifoy  et  fans  mu- 
fique  leurs  cerimonies.  Ettoutainfi  eftoit  accouftrélc 
facerdote  Romain ,  comme  la  médaille  de  Longinius 
Triumuir  le  reprcfente. 


LONGINIVS  III.  VIR* 
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Le  prebftrc  qui  faifoicle  facrifice,tenoic  lautcl  auec- 
qucs  la  iîiain:car.s*il  n  cuft  tenu  larejils  eftimoyent  que 
les  D  ieux  n'cftoyent  point  appaifez.Ce  que  nous  a  mo- 
ftré  Virgile  au  quatrième  des  ^neides  foubs  ces  mots, 

Talihus  orantem  diEtis^  ardfque  tenentem 

cyindiit  omnipotens. 
Lepreblhe  tourné  du  cofté  d'Orient  auecques  mé- 
ditations &  folennelles  prières  prioit  les  Dieux  en  gran 
dedeuotion.  Et  fefaifoycntvoulontiers  ces  prières  de 
matin,eftimansles  Ancicsqueceftoit  le  temps  le  plus 
idoine  pour-facrifier.  Et  l'opinion  qu'ils  auoyent  cftoit 
telle,  qu'il  leur  fembloit,que  les  Dieux  aflîftoyent  alors 
au  temple,  pour  rcceuoir  leurs  oraifons.  Par  cecy  nous 
congnoiflbns ,  que  les  Romains  faifoyent  leurs  facrifi- 
ces&deuotions  droit  à  l'Orient,  comme  nous  faifons 
cncores auiourdhuy.Ce que Porphy rius  a  monftrérqui 
veut  que  les  entrées  des  temples  &  les  ftatues  foyent 
drefsées  à  l'Orient,  Et  ce  ie  penfe  auoir  leu  dedans  l'Ar- 
chicedure  de  Vitruue,quand  il  parle  de  la  fîtuation  des 
temples  des  Dieux  immortels. 
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tirée  de  la  colonne  de  Traian. 


Apres  la  vaporation  de  Icnces  les  primices  &  frui£ls 
^f/W/!  (  que  les  Grecs  ont  nommez  7yg«3M>i:«)  cftoyent  mis  fus 
lautel  auant  le  facrifice,  comme  laritique  paindture  le 
monftre. 


FJGF 
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efioyent  mis  les  prémices  fiuiBs 
amnt  que  de  fxmfer. 


Et  telle  façon  de  faire  eftoit  augure  de  la  future  fer- 
tilité des  fruidts  :  &aufsi  pour  rendre  grâces  à  la  diuinc 
bonté  de  ce  qu  ils  cftoyét  paruenus  à  vneplus  douce  & 
gracicufe  façon  de  viure ,  que  de  manger  des  glands  Se 
de  l*orge,  comme  lohfaifoit anciennement.  Les  grains 
de  lorge  fe  nomoyent  o\m  h\Ax^TM ,  quand  ils  eftoy  ent 
méfiez  auecqucs  le  fel  C  Sicmifcellaneam  intelliguntÇrdciex 
hordeo  &  [aie  fnateriam)  qui  fe  mangeoyenc  tous  entiers 
au  commencement ,  auant  que  Tvfage  demouldrc  t\x[\ 
trouué.  Le  fel  fe  iettoit  par  deffus,  non  pour  la  naturelle 
fertillitéjOU  pour  rendre  grâces  auxDieux  de  leur  nour- 
riture, mais  pource  que  c  eftoit  le  fymbole  d'amytic,Et 
aux  hoftei  ôcamys  anciennement  ion  prefentoit  le  fel 
deuant  toutes  chofes ,  pour  monftrer  la  fermeffe  de  la- 
my  tiéjôc  pour  donner  à  congnoiftre  come  de  plulîeuis 
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caues  fufilcs  fe  fai£t  vnc  chofe  folideitout  ainfî  que  ceux 
^    qui  viennct  &  s'aflemblent  de  plufieurs  &  diuers  lieux, 
fefont  dVnmefmecueur  &  volonté.  Le  prebftre  après 
ha,  mole,  tout  cccy ,  icttoic  enti'c  les  cornes  de  la  viîtime  la  mole: 
i^iYgiU.  en  après  verfoit  du  vin.  Ce  que  dit  Virgile  à  ce  propos, 

-  -  FronHque  imergit^ina  facerdos. 
^TJdcTa  fig^^fi^^^  P^^  cela, que  Ihoftie  eftoit  maâ:ée,c  eft  adirc 
vtatme-  augmêtée ,  &  fi  feruoit  pour  l'exploration  de  la  viitimc 
pour  prouuer  fi  elle  auoic  point  de  peur  :  &  fans  la  mole 
falée  ils  cftimoy  et  que  le  facrifice  n  eftoit  point  aggrea- 
ble  aux  Dieux.  Et  cela  ilseftimcrent  vnc  grand  force 
pour  mouuoir  &  appaifer  la  diuine  bonté.  Le  prebftre 
Prefericu'  prcnoit  le  vin  du  prefericule,  vafe  ainfi  nommé  des  An 
ciês,qui  eftoit  ordinairemct  porté  par  vn  des  miniftres 
fuccint  de  leurs  facrificcsrduquel  la  figure  fe  vcoit  à  Ro 
me  par  vn  antique  marbre ,  où  il  eft  drcffé  fus  vn  autel. 

~FTqV\E    DV    VASE    T^O  M  M  É 
T^refer  'mley  retiré  de  t antique  marbra. 


Il 
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Il  fut  obferuc  aux  facrifices  des  Anciens^que  le  preb- 
ftre  deuant  qu  il  vinft  à  vcrfer  le  vin  fur  la  teftc  de  la  vi- 
dirae,  il  le  liboit,  c  eft  adiré  il  le  taftoi  t  tour  premier  lé- 
gèrement auecques  le  fympullc ,  qui  eftoit  vn  petit  va- 
fe,qui  fe  voit  ainfi  reprefenté  par  la  figure  de  pluficurs 
marbres  &  médailles. 

STMPV  LLE  S    \ET1\EZ  T^'F'N 
f'ife  antique  de  marbre ^  qui  eft  à  7(omc^. 


Apres  toutes  ceschofes  lefacerdote  prenoit  du  poil 
entre  les  cornes  delavidime,  quiliettoitfuslefeu,  qui 
eftoitalumc fus lautel, comme  première  libation. Ce 
que  Virgile  a  dit  au  fixiéme  des  ^neides, 

Etfummas  carpens  média  intercomua  fêtas, 

Jgnihus  imponit  facris. 
Et  la  manière ,  de  laquelle  faifoyent  les  Miniftrcs  le  feu   Les  Ro- 
des  facrifices  fur  les  autcls^cftoit  de  bois  fec.Car  fans  feu 
il  n'eftoit  pas  licite  de  faire  aucun  facrificc  :  comme  en  point facri 
noftre  religion  leferuice  diuin  nefefaiâ:  iamais  fans  fi''  /^^^ 
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feuinon  pour  obuier  aux  ténèbres,  mais  pour  monftrcr 
en  adorant  fignc  de  ioyc.  Et  ce  Ion  peut  veoir  cleremêt 
par  le  Candélabre  des  Anciens^ 

CATS^D  EL  A'B'S^E    DES  A^CJEI^S 
T^mmns^  tout  ainfi  fguré,  qtiil  fe  a^oitpar 
les  marbres  antiques. 


Bols  de      11  n  eftoit  point  permis  de  prêdre  le  bois  de  Toliuier, 
fnauuats  du  laurier,&  de  Pefcorce  du  chcfne  pour  faire  le  feu  des 
^  l^^^'  facrifices:pource  que  les  Anciens  difoycnt,que  tous  ces 
bois  eftoyent  de  mauuais  augure.  Et  quand  ce  venoit  à 
mettre  le  feu  fus  Tautcljle  facerdote  Talumoit  auccqucs 
Torche  de  vnc  torche,qui  eftoit  fai<3:e  de  tcde:cam  ils  obferuerent 
la  cerimonie  de  leurs jGicrifices.Et  fi  eftoit  requis  que  le 
prebftre  gardaft  de  ne  commettre  point  d  erreur,  &  de 
garder  Tordre  de  leurs  cerimonics.  Car  ce  qu  auoir  eftc 
approuué  de  long  temps  auec  grâd  labeur  (  comme  dit 
lamblichus  )  c  eftoit  contre  raifon  de  le  changer,  pour 

chofe 
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ehofe  qui  furuinft.  Cela faid^le prebftre  portoit le  cou- 
fteau  dcuant  Timmolation  depuis  la  tefte  de  la  vidiine 
iufques  à  la  queue  :  qui  cft  ce  que  Maro  a  voulu  dire, 

—  Ettempora  feno 

Summa  notât  pecudum. 
Le  prebftre  commandoit  en  après  au  Vi^limaire  de 
fuppofer  lescoufteaux  auxvidimes.  Etdef::mblables 
mots  ils  vfoyenc  en  leurs  facrifîces  :  aufquels  les  noms 
de  mauuais  augure  eftoyent  euitez.  Et  de  telle  parolles 
a  vfé  Virgile ,  expert  en  toutes  ces  cerimonies ,  quand  il 
a  dit ,      Supponunt  alij  cultros. 

Et  de  là  eft  venu  que  les  Anciens  difoyent  ma£ter ,  c'eft 
adiré  augmenter.  Les  Vi£limaires  &  miniftrcs  qui 
eftoyent  inftruiûs,fuccints,trouflez,  &  en  ordre  de  fai- 
re le  facrifice^frappoyent  la  vidlime  deflus  la  tefte  auec- 
ques  des  maillets ,  qui  fetreuuent  defemblabie  façon 
par  les  frifes  antiques ,  qui  font  à  Rome. 
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defquels  jrappoytnt  la  ^iStime  les  Anciens. 


Et 
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Et  fans  commandement  il  n'cftoit  point  permis  aux 

miniftres  de  maftcr  la  viftimc. 
H  bit  dn      Et  pource  que  l'habit  du  miniftrc  au  Vidimairc  cf- 
7r^'h   ^^^^^^^^^^^^>^'^y  ^^^^^^^^^^^^^%ure  dulacrifiee, 
matredtf  quei ay faid paindre cy dcflbubs, en monftrera ladif- 
ferent.     fei  ece,  &  fctuita  noftre  paindure  pour  ofter  le  doubte, 

qui  pouuoitforrir  entre  les  amateurs  des  Antiquitez  & 

dcî>  bonnes  lettres. 


FiqV\E    \ET1\EE  T)V 
marhn  antique^  qui  eft  à  2^mc^. 


Toutesfois  il  faut  entendre,  que  ceux  qui  feruoycnt 
aux  myfteres  antiques  des  chofes  facrccs >  ôc  qui  prcce- 

doycnt 
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doyent  les  Vidimcs  aux  grandes  madations  de  cent 
beufs  (qui  cftoyenc  nommées  des  Grecs  Hécatombes)  Hecaum^ 
comme  Tubicines  &  Li ticines^que  nous  dirons  Trom- 
pettes  ScClerons,  &ceux  quiconduifoyent  les  beftes, 
&  qui  feruoyent  pour  porter  les  vafes  &  bafsins  aux 
myfteres  de  la  pompe  de  leurs  facrifices,  eftoyent  tous 
coronnez  &  fuccints,  come  l'antique  %ure  le  monftre: 


TFSIC  l'NES    ET  LITICJ^ES, 

quiprecedoyentles  nji^imes  aux  pompes 
desfacrifices. 


3Ï4  DE    LA  RELIGION 

Fdçon  de     Laviâ:ime  fouucntcsfois  cftoitma£tcc  auccqucs  le 
^^ncLns.  couftcau,  quc  le  facerdote  commandoit  au  Vidimaire 
de  poufer  dedans  la  gorge  de  la  victime ,  pour  euicer  ce 
mot  de  coupper  :  comme  ils  difoyent  de  madler  au  lieu 
dctucnnoms  qu'ils  cftimerent  &  façon  de  faire  de  par- 
Couîtedu  Icr  nonconuenables  àleurscerimonies.  Etlecoufteau 
nommé    nommé  Sece/pita,  duquel  vferent  les  Vidi  maires ,  eft 
reprcfentccy  dcffoubs, retire dVn  frife  antique, quifc 
voit  tout  entier  à  Rome. 

ÇqVJTEAV    T)VgiYEL    LES    V  ICjl^ 
mairfs  ctuppcyent  û  gor^  aux  *ui^ms. 


?éterts       Apres  que  la  vidime  cftoit  par  terre ,  les  vns  apor- 
dês  jîn-^  toyent  des  p itères,  vafes  ainfi  nommez  des  Anciens, 
propices  pour  receuoir  le  fang  de  la  bcfte.  Et  comme  la 
figure  antique  le  reprefente,quien  monftrc  la  façon, 

ViriiU.  ^^^^ ^^"^^ comme Icfcript Virgile, 
-  -  Tepidumque  cruorcm 
Su/cipmnt  pateris. 

VlCTl 
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V  ICT 1  MA1\E  S    ET    ^  IIS^I^ 
ftres  i  qui  tuent  la  njil^imc^. 


mcjdont  la  façon  fe  voit  telle  en  plufîcurs  lieux  de  Tlca- 
lie  &  de  noftre  Gaule. 
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FiqV\E    T>V    DISQJJE  DES 
anciens  T^mains ,  retire  dn  marbre 
antique^. 


arpufcH'  chofcs  ne  fe  faifoycnt  fans  fignification  :  pourcc 

les &ert-  qu'ayants  les  Anciens  facrific  lesbcufs ,  ils  faifoycnt  à 
ci^rpt€s.  Yqi^  mettre  bafsins  auecques  tcftes  de  taureaux  dcf- 
pouillez  deleurchair3accompagne2dcfeftons(que  les 
Grecs  ontnommccarpufcules,ouencarpies)  auxfrifes 
de  leurs  templesfacrez, pour  monftrerlapietcdela  re- 
ligion, &  la  dcuotion  qu'ils  auoycnt  aux  cerimonies  de 
leurs  facrifices:  comme  Ion  pcult  veoir  par  les  marbres, 
qui  font  fus  la  grand'por  te  du  cloiftrc  de  Saind  luft  lez 


é 
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5^7 


bre  antique  qui  efl  à  Lym. 


Les  teftcs  aulTidcfclids  bcufs  &  taureaux  cftoycnc  ^-^^^^ 
înfculpées  dans  ces  frifes,  fans  difques  ou  feftons,  ayans  Taureaux. 
feulement  autour  des  cornes  leurs  patenotrcs,ou  chap- 
pelets,  defquelles  elles  auoyent  eftc  décorées  viuantes, 
qui  pendoy  et  contre  bas  :  comme  nous  monftre  le  mar 
bre  antique  qui  eft  à  Rome ,  où  (ont  taillées  vne  j^ic 
des  cnfeigncs  de  la  religion. 

R  5 
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TESTE    DE    TAVB^EAV    T>£  S- 
pouillée  de  fa  chair  ^mijê  croire  les  enfei* 
^es  de  la  reli^çn. 


Et  comme  les  teftes  des  bcufs  cftoyent  là  mifes^pour 
monftrer  la  pieté  &  religion ,  qu  ils  auoy cnt  à  rendroic 
de  leurs  cerimonies  &  facrifices:  femblablementles  te- 
ftes de  moutons, y  eftoyent  paindes  &  taillées ,  tout 
TeBesdfs  ainfî  qu'elles  fevoyent  par  le  frife  antique  defufdicîï, 
duquel  i' ay  {^6t  retirer  la  prcfcnte  figure. 


TESTE 
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TESTE    DE    ^OVTOIS^,         S  E 
entre  les  enfei^s  delà  religion  par 
les  Anciens. 


3*9 


Les  miniftres  des  facrificcs  cfcorchoycnt  la  vi<5timc, 
qui  auoit  cftc  ma6tcc:&  faifoycnt  mettre  fouucntcsfois 
lapcau parmy  les  autres  enfeignes  de  la  religion  :  pour- 
ce  que  les  Romains  fe  couchoyent  dedans  les  temples, 
&  dormoyentfus  lefdiftes  peaux,  attendants  que  les 
Dieux  leur  donnaflcnt  refponce  de  ce  qu  ils  deman- 
doyent.  Ce  que  nous  lifons  en  Virgile ,  qui  dit, 
PcUibus  incubuit flraxiSifomnofque  petiuit. 

Lesluifs  (comme  récite  Strabo  aufcizicme  liuredc 
fa  defcription  du  monde)  auoyent  de  couftume  de  veil 
1er  &  dormir  en  leurs  temples  pour  eux  &  pour  les  au- 
tres. Et  les  Romains  pour  prendre ,  en  fe  repofant  &  en 
fongeantjles  refponccs  des  Dieux ,  prenoyent  les  peaux 
qui  eftoyent  pendues  en  leurs  temples  pour  dormir 
deffus  :  car  les  Dieux  (comme  dit  Cicero)  parlent  auec- 
ques  ceux  qui  dorment. 


Câultumet 
des  RomA^ 
ins  de  dor^ 
mir  fur  la 
"peaux  des 
VfUimes 
dedans  les 
temples. 


CouBume 
des  Juifs. 
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"TEAV    T>E    LA    V  1 CT  IJ{iE 

mifeparmy  les  autres  enfei^es  de 
U  religion. 


ConJ^antin     Et  quant  aux  veilles  que  faifoyent  les  Romains,  Co- 
c^f^^*  ftantin  le  Grand  changea  celle  façon  de  faire ,  pour  les 

infolences  que  Ion  y  faifoit,en  prières  qui  fe  font  de 

iour;  comme  recite  Eufebius  Pamphilus  au  quatrième 

liurc  qu'il  a  faiâ  de  fa  vie. 
EncUbrU.      La  vidime  ma£tce ,  le  Flaminc  ou  le  prebftrc  faifoit 

drefler  vne  table  nommée  enclabris.  ic  de  là  cft  venu,quc 

les  vafes  quiferuoycnt  pour  les  facrifices,cftoyetnom- 
EncUbrU.  mcz  encUhria.  Et  làils  faifoyent  mettre  la  victime  toute 

ouuertc,  pour  chercher  diligemment  lesinteftins  (qui 
Qt^epyet  eftoy  cut  Ic  cucut ,  le  poulmon ,  &  le  foy e  )  auccqucs  vn 
7Jcn/ns.   coufteau  de  fer.  Et  confultoyent  les  Dieux  slls  auoycnt 

cfté  bien  contentez  &  pacifiez.  Les  Grecs  (comme  reci- 
fâttfanias.  tcPaufanias)  après  qu'ils  auoy entregarde  les  intcftins 

des 


* 
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des  aigneaux,  des  cheureauxêc  des  veaux,  annonçoyct  ^  ^ 
les  chofes  qui  debuoyent  aduenir.  Les  Arufpices  obfer- 
uoyentles  flambes  de  feu,qui  fe  faifoyent  'des  vidimes, 
que  Ion  brufloic.  Apres  que  les  facerdotes  auoy  cnt  bien 
regardé  les  parties  intérieures  de  leurs  vi6times ,  ils  fai- 
foy ent  diuifer  les  mébrcs  des  beftes  par  leurs  bouchicrs 
(ainfî  ie  puis  nommer  les  mmiftres  de  leurs  facnfices)  Se 
puis  iettoyent  de  la  farinefus  les  parties  diuilées ,  &  mi- 
fcs  dedans  vne  corbeille  les  ofFroyent  à  celuy  qui  auoit 
faiâ;  le  facrifîce.Et  alors  eftoitTlioftic  parfaiéle. 

Le  coufteaUjduqucl  effibit  démembrée  la  vi£l:ime^& 
duquel  vfercnt  les  facrificateurs  :  eftoit  nommé  des  La- 
tins Dolahra  Pontifcia.  Tite  Liueanommé  Sem  le  cou-  po„ttfida. 
fteau ,  duquel  ils  couppoyent  la  gorge  à  la  vidime,  au- 
trement  nommiàfecandoySecefpita.  Et  proprementles  secerptn, 
petits  coufteaux,defquels  eftoyêt  tuéesles  petites  vidi 
mes,eftoyeht  nommez  C^//rr/.  Ce  que  nous  pouuonsen 
tendre  par  Ouide  au  quinzième  liure  de  (a  Mctamor-  Quide. 
phofc,difant  ainfi, 

Percuj^Hfque  fanguine  cultrof^ 
Infcit. 

Combien  qu  il  y  ad'autrcs  couftcaux^que  portet  les  ve- 
ncurs, nommez  des'Latins  Venatorij  cultri.  Et  de  ceux-  desvencHrs 
là  a  fai(3:  mention  Tranquillus  en  la  vie  de  Claudius  7>^^«;//^ 
Ccfar  5  par  ces  mots ,  ^perti  equeflrU  prdim  duo  in puhlico 
cumdolone(^njenatomcultro.  Lesluifs  en  leurs  circonci-  f  ^"^ 
lions  vloyent  de couftcaUx de  pierre.  Lafaçondeceftc  hurs  cir- 
coignée  PontificaleeftretiréecydefToubs  en  la  propre  ^^"j^^^^^ 
manière,  qu'elle  fe  treuue  par  les  facrifices  des  marbres  couUeaux 
antiques  qui  font  à  Rome.  depterre. 

S 
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COjg'MEE    TOl^TIFJCÂLE  y  ACCO^M- 
pagnée  dtt  coujitau  ,rttirez^(le  l'antique. 


^'"^dTme  Quant  au  couftcau,<luqueI  le  Vi£kimaire  demcbroic 
Zer  Uvi-  la  vidime ,  il  eftoit  faid  à  la  vray  e  fcmblancc  de  ccluy, 
Uime.  j' faift  paindre  cy  après,  retire  de  l'antique  mar- 

brc,comme  celuy  qui  eft  rcprefenté  cy  deflus, 

'COV^STEAV    DVSiVEL  EST 
eUmmhréela'v'iBime  parlcviSlimaire 


La 

4 
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La  diuerfité  de  ces  couftcaux  me  fera  mettre  la  figu-  JDiuerjîté 
re  de  ceux ,  que  portoyêt  ordinairement  pendus  à  leurs  ^l^^^^'J^^ 
ceintures  les  Vi£timaires,quand  ce  venoitàfacrifier  &  facnfica-- 
madcr  les  vidimes  :  chofe  qui  toufiours  feruira  pour 
donner  le  plaifir  aux  lifants  de  pouuoir  entendre  la  fa- 
çon,quand  ils  les  verront  retirez  des  frifes  antiques,qui 
font  à  Rome. 

C  0  V  S  T  E  AV  X  E    L  E  S 

Z^i^imaires  portoyent  ordinairement 
pmdus  â  leur  ceinture^. 


Par  les  facrifices  qui  fe  monftrent  en  la  colonne  de 
Traian ,  ayfement  fera  cogneu  ce  qui  a  mis  fouuentef- 
fois  en  doubtcles  gens  defçauoir,qui  trauaillcnt  pour 
la  congnôiffance  du  facrifice ,  quefaifoyent  les  anciens 
Romains. 

S  z 
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S  AC\1  F IC  E    zA^^TI  Qjr  E  2^£TJX^' 
delà  colonne  de  Trayan^  qui  eft2^mc^. 


Depuis  que  le  prebftre  auoit  regardé  la  vidime^ôc 
qu'il  auoit  faid:  prefenter  au  facrificateur  les  meilleures 
pièces,  il  les  iettoitfus  Tautel,  pour  les  brufler  dedans  le 
feu  :  combic  que  le  plus  fouué.c  Thoftie  eftoit  feulement 
immolée,  &la  chair  demcuroicaux  facerdotcs ,  après 
que  le  fang  auoit  efté  refpandu  fus  les  autek:(î  bic  nous 
entendons  Virgile,quand  il  dit, 
Sangmnis  g/  facripateras. 

Et 


HoloCAH' 
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Et  aux  grands  facrifices,  nommez  des  Grecs  ô^^jc^^IVK 
la  vidime  fe  iettoit  entière  dedans  le  feu  :  comme  nous 
lifons  en  Virgile  foubs  ces  mots, 

Etfol  'tda  impomnt  tauromm  ^ifiéraflammis. 
La  chair  n'eftoit  pas  fî  toft  dedans  le  feu,que  le  prebftre 
iettoit  par  dcflus  de  lencens^cofte  &  autres  chofes  odo- 
riferâtes/elon  le  pouuoir  du  facrificateur^qu  il  prenoit 
dVn  petit  coffre  thuraire,  nommé  des  Latins  çAcerray  ^^^'^^^^ 
ainfî  taillé  aux  antiques  marbres  de  leurs  cerimonies.  ^atrl!^" 


l'ETlT  COFF\E  ,  OV  TE^OTE^T 


leur  encens  les  facrijîçatem. 


le  penfe  que  c  eftoit  pour/uffoquer  la  fenteur  de  la 
chair ,  qui  fcrouftifoit.  Et  après  toutes  ces  chofes  ,1e  '^i^J^^ 
prebftre  verfoit  du  vin  fus  les  autels  :&  à  Theure  tout  parfniU. 
eftoit  parfaid, combien  que  le  facrifice eftoit  eftimé 
plein  &parfai(5t,quifefaifoit  d  vne  truye,d'vn  taureau^ 

S  3 
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Sacrifice  ^ Vîi  boiic ,  &  d  Vil  mouton  :  encorcs  que  les  Athéniens 
nommé  des  le  feiflcnc  de  la  truye:,du  mouton,  &  du  taureaurfacrifi- 
slTttauri -      noîTimé  dcs  KomzmSySolitaunliay  qui  cftoit  fai£t  par 
lia,         les  Cenfeurs  au  terme  de  cinq  ans,  pour  luftrer  la  cité 
de  Rome.  Et  par  la  pain£turedu  facrificc  cy  après  mis, 
eft  veu  le  facerdote,  qui  veut  facrifier ,  accompagné  de 
fon petit  miniftre  desfacrifîces,duSaci  ifîcule,&duVi 
6limaire,qui  tient  fon  maillet,pour  mader  les  victimes 
qui  font  le  taure,  le  mouton,  &  la  truy e. 


S  ACT^I  F IC  E    -B^ETI^É    D  V 
marbre  antique ^  nommé  des  T^mains 
Solitaimlia^. 
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Le  nomfeul  dcfignerimmolation  de  diucrfe  cfpecc 
des  trois  hofties ,  comme  elles  font  paindes  cy  deflus, 
lefquelles  cftoyent  toutes  entières  &  faines  :  car  folum 
en  lâguc  Tufque,ne  vcult  dire  autre  chofc,que  tout  en- 
tier.CequemonftreTite  Liuc,qui  nomme  les  traits  fo- 
liferrez,pourcc  qu  ilz  eftoy  ent  tous  de  fer. 

Au  demeurant  de  leurs  facrifices,  les  prcbftres  ac- 
couftroy  ent  la  ccne.  Et  eftoit  permis  à  ceux  qui  afsifto- 
yent  aux  facrifices  d  en  manger.  Du  rcfidu  des  autres 
membrcsjfelon  l'ordonnance  de  la  loy,  pouuoit  le  facri 
ficateur  emporter  vnc  portion  à  fes  domeftiques  &fa- 
miliers,&  en  faire  part  à  leurs  amysxomme  Ion  fait  en 
noftrc  religion  du  pain  benift ,  qui  eft  prefentc  tous  les 
dimanches  en  noz  eglifes.Iay  obferué  que  les  Romains 
mangeoyêttous  debout  en  leurs  temples,  auecques  des 
petits  pains  ronds,  qu'ils  feruoyent  en  l'honneur  des 
Dieux  :  comme  Ion  faid  à  la  cene  le  ieudi  abfolu ,  en  la 
grand'  eglife  de  Lyon.  Et  ce  pendant  qu'ils  mâgeoy  ent, 
cftoyent  chantées  les  loucnges  des  Dieux, Apres  que  les 
myftcres  cftoyent  achcuez ,  ceux  qui  auoyent  cftc  aux 
facrifices ,  mangeoyent  enfemble  dedans  le  temple ,  & 
fâifoyent  cuire  leur  chair  dedans  vnvafe  nommé  OUa, 
qui  eft  retire  de  l'antique  en  telle  fa^on. 

QLLB 


Que  veut 
dire  Sol um 
en  U/?gue 
Tufque. 
Ttte  Liue, 

La  cene. 


Petlspains 
rondsfaits 
en  Vhôneur 
des  Dieux, 
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OLLEy   VASE  OV  FA1S0TETS[T 
cuire  leur  chair  les  fa  crificateurs. 


Marhre  ^'^7  ^^^0^^^  obfcrué  par  la  fculpturc  d  vn  marbre, 
antieiue  qui  fc  voit  pour  cc  iour  fus  la  porte  du  grand  temple  de 
Éafieu  Beauleu,ce  quci  ay  efcript  cy  dcfllis.Ceft  qu'après  que 
la  vidime  auoitefté  madée  &  prefentée  àPautcl,Ie  Vi- 
dimaire  la  chargeoit fur  fes  cfpaules  3  &  lemportoit 
pour  Talcr  mettre  en  pieces^ôc  la  faire  cuireicomme  Ion 
voit  par  le  ieune  Vidimaire ,  qui  porte  le  pot  &  le  cui- 
lier,&  par  le  facrificule ,  qui  porte  vn  panier  de  la  main 
droitte^où  cftoit  la  mole  falce. 


FICV 
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que  quife'T^oit  fur  la  porte  de  tSglife  dc^ 
"Beau  Jeu  en  Teauioloû. 


La  raifon qui faifoit  manger  les  Anciens en(èmblc^  ^^.^^^ 
ji'eftoit  point  pour  fc  remplir  de  viand  es  :  car  la  ils  ta-  faifitt  ^mi 
ftoyent  la  chair  légèrement ,  pluftoft  qu'ils  ne  la  man-  iZ  ^"^J*^ 

'  ^         .     ,  ^  ^.  ^         .1,*        ./  des  evfem 

geoy  er.mais  c  eftoit  pour  entretenir  1  amy  tie  auecques  yi^  ^^^ans 
telle  façojde  viurc,qu*eftoit  remplie  de  bons  enfeigne-  ^«  tempia. 
mens^qu  ils  rapportoyctenleursmaifons,plus  enuieux 
delà  vertu.  En  après  ils  ofFroyct  de  leurs  biens,  comme 
gens  de  pietc,faonque  leurpouuoir  flcfaculté  icpor- 
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affermies  ^  toit.  Et  telles  offertes  eftoyent  diftrituées  à  ceux  qui 
anciens ^0  e^Qy^nt  Cil  necefîité:que olcuft à Dieu.Quc tellc  coultu 
nées  aux  me  tut  ixtournee  a  noitre  viage.  Et  en  mangeant  ion 
panures*  chantoit  hymnes  &  cantiques  accommodez  aux  lou- 
, .  . ,  ».  ..  cages  diuines ,  qui  eftoyent ,  c'eftaflauQir  à  Di^ne ,  vn 
a^mdés  ^^^^  >  nommoit  hyppingos  :  a  Apollo  yp^an  y  ^el 
aux  louen-  hyporchema  y  qui  fechancoit  principalement  pour  faire 
gesdesDi'  cefTer  la  force  de  la  pefte.  L'hymne  d'Apollo&dc  Dia- 
e^es.  nommoit projodia  :  a  Ceres ,  mlus ,  pour  le  rroment. 

Les  hymnes  Vénériens  eftoyent  appeliez  erotiques,  co- 
rne Cl  tu  difois  amatoires ,  &c  pleins  d  amour  :  à  Diony- 
Rus y dithyrambus yhymnc  obfcur  &  entremcflé.  Les  y- 
urongnes  auoyent  leurs  hymnes  à  part ,  duquel  Arifto- 
Hymne$  phanea  parlé  inTianisyCm  fedifoit  KoMittcU^au^ y  pourcc 

des  yuron-'  i  ^  i  «il 

gnesnom-  q^e  ks  Grccs  nomment  K^«i<n«A»p,  latrcmeur  &  trcmblc- 
mcTi.  des   ment  de  la  teftc  qui  vient  du  vin,  &:  K^w>comefnition 
paiocomZ      banquet ,  ou  bien  (  fi  tu  veux  )  fcftin  plein  d'intem- 
pérance &  yurongnerie. 

Qu  md les  chofcs  diuines  eftoyent  faiélcs ,  &  les  cc- 
rimonies  acheuées ,  le  prebftre  difoit  les  derniers  mots. 
FirgtU.  monftre  Vj  f gile,  quand  il  dit, 

^nficl^^'  Ceftadire,  Jlicetyipour  moftrer  qu'il  cftoit  temps  de  s'en 
alcncome  noz  prebil:res  difcnt  à  la  fin  du  feruice  diuin, 
/te^miffuefi.  Et  ce  motdonnoitàentcdrcà  ceux  qui  auo- 
yét  cfté  au  facrificc,qu  il  cftoit  temps  de  fe  retircr.Tous 
ces  facrificcs  fè  faifoyent  en  leurs  temples  &  bafiliques^ 
que  les  noftres  pour  IVfage  de  noftre  religion  ont  vfur- 
pc.  Etlaraifon,  qucducommcncemetlcs  Princes  auo- 
yent de  couftume  d'cftre  aflcmblcz  en  ces  bafiliques. 

Et 
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Et  deuant  le  fiege,  qui  cftoit  ordonné  pour  le  Prince,  ckores  de- 
ou  pour  celuy  qui rendoitlaiuftice,  eftoic  mis  vn  autel  ^i^^^^^ 
auecques  grande  dignité  ,&  autour  derautcllechorc  Pem^ues 
trefbeau.Le  demeurât  de  la  bafiliqaç,  cônae  Içsâmfeula 
tions ,  portiques ,  &galerie3 ,  eftbyent  ordonnées  pour 
donner  lieu  comode  au  peuple  pour  fepourmenér,at-f 
tendant  que  le  facri fice  fe  feroit^Et  certainement  il  a cfl: 
rien^enquoy  ilfoitnecefTaire  de.mettrçplus  de  diligen 
ce,d  efprit,  d'induftrie,  &  de  cure,  qu  a  bien  édifier  noz 
temples ,  &  de  les  décorer  de  chofçs  triomphâtes  &  ma 
gnifiqucs:pource  que  le  temple  qui  cft  bien  ferui  ôcbie 
orné,  apporte  grand' décoration  à  la  cité,ou  ileft.  Et  fi  temple 
nous  faifons  palaiz  ^  &  grand  e difîces  pour  noftre  de-  p^ft^^y^^* 
meurance ,  que  débuons  nous  faire  a  Dieu  Immortel,  décoration 
que  nous  appelions  a  noftre Tacfifice  &  a  no^  prières?  ^/^"^"^^^ 
Étfetrouuerachofe  bien  duifahtepour  decoracïôh  de 
la  pieté ,  d'auoir  temples  qui  dcieitcnt  noftre  courage, 
&  nous  détiennent  auecques  leur  grâce  &  admiracion. 
Et  en  cela  les  Anciens  afleuroyencqùe  la  pieté  eftoic  ho 
norée,quâd nous  fréquentions  rioz  temples ,  &  fàifipns  Come efloh 
facrifices  auxDicux.  Ce  quenoùs  ont  moftré  par  leurs^  menThma 
medSiillesCefar  Auguftc,Vefpafian,  Nerua,Marc  Au-  rée  &pri-^ 
rele,  tous  bons  Empereurs ,  dédiez  à  la  religion ,  où  Ion  X^^^  r^/^! 
peut  veoirles  enfeignes  dVne  gracieufe  volonté,  &  la  gion. 
pieté  par  les  vaifleaux ,  &  autres  chofes  que  nous  auons 
veu  parfigure,  qui  font  afles  congnues  par  la  déclara- 
tion que  i'en  ay  fai6t  cy  defTus,  où  nous  auos  veu  quelle 
eftoit  la  religion  des  anciens  Romains. 
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Retiglm  Maintciîât  il  demeure  à  efcrir  e  de  celle  des  Egy  pries, 
£0-  fufcnt  les  premiers  qui  leuerêt  les  yeux  au  ciel,con- 
^  fiderants  le  mouuement,l'ordre  &  la  qualité  des  chofes 
celeftes:&quipenferencquc  le  Soleil  &  laLunefuflcnt 
Dieux,  donnants  au  Soleil  le  nom  d*Ofyris,&  à  la  Lune 
dlfis,quifut  encores  adorée come  decfTe  des  Romains: 
ccquemonftrelamedailleoy  deflbub^  mife  oùeft  re- 
prefenté  par  le  reuers  vn  Cynocéphale  ,  duquel  i'ay 
cfcript  ailleurs  aflcs  amplement. 
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Et  entre  les  autres  facrificcs  Commode  l'Empereur 
(comme  dit  Spartian)  honora  ceux  de  la  Decfle,laquel- 
le  eft  reprefentée  dedans  fa  médaille,  tenant  vne  fphcre 
à  la  main,comme  mercdes  arts ,  &  vne  amphore  pleine 
d'efpis  de  blé,qui  moftre  la  fertilité  du  païs  de  l'Egypte. 

COMMODE  CESAR. 

S  R  0  N  z  n. 
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La  couftumc  dcsCgypticns  d'adorer  îburs  Dieux  fut  Cêuflumi 
prcraicrcmcntpurc^& chatte, fans  cntrcmcflcr  cruau-  J.^fP" 


d'adorer 
leurs  dieux 


té:pource quen  ce  temps(là)  commedcpuis  lefangdcs 
beftes  n'eftoit  pas  répandu  en  leurs  facrifices ,  mais  of- 
froyentles  frui£ts  delà  terre ,  defquels  ils  mangeoyent. 
Ce  que  firent  encores  les  Romains ,  qui  les  prefcntoy  et 
fus  leurs  autels^comme  i'en  ay  monftréla  figure  cy  def- 
fus.Etauecquesles  racines  &  fueilles  quils  brufloycnt 
enfcm ble^  gardants  les  frui£ts  quieftoyentprefentez  à 
l  autel, ils litoyent  &  appaifoyent  les  Dieux  celeftcs  de 
la  fumée  &  exhalation. 


S  A  C  \1  F  1  C  E     \ET  1  \  É    T)  V 
marbre  antique ,  qui  fe  njeoït à  7\omt^ 
encores  auiourdhu: 


En  ce  temps  là  (  comme  dit  Porphy  rius  )  l'encens ,  la  Porphy- 
my rrhe,la  caffe,  le  foulphre,  &  le  faffran  n  cftoyent  pas 
en  vfage,mais  ilierbc  verte,  qui  monftroit  la  puiflance  ,  . 
de  la  terre  :  &  telle  litation,  qui  propremet  ie  raiioit  des  r,omry2ee  ^ 
herbcSjfut  nommée  des  Gïccs^vsrix,  Depuis  la  couftume  '^hl^^- 
vint  d  appaifer  les  Dieux  auecques  les  beftes:&  les  pre- 
miers qui  les  tuerct,furet  Hyperbius  &  Promotheus:&^  Hyperhius 
dclavintlafuperftitiodesvi6times,&lvsloix données  ^ l'romo-. 
à  ceux  quifaifoyent  les  facrificei  tCeftaflauoir  d  cprou-  ^JZsflcri 
ucr  la  bcftc,fi  elle  eftoit  entière  &  faine,&  fi  elle  refuroit  pcateurs 
d  eftrctîrcciufquesàrauteLlls  elifoyent  les  taureaux  en  ^^^^'fi^' 
leur  prcfentam  la  farine ,  &  les  cheures  auecques  des  ci- 
chesxar  fi  ces  bettes  euflent  refulc  à  manger  ces  viâdes, 
les  Anciens  conceuoyent  de  là,  qu  elles  n  cftoyent  pas 
entières  &  faines  Apres  furuint  vne  fa^on  de  faire^qui 
eftoit  ioblation  de  la  myrrhe  &  du  fafFran,&  depuis  ils 
firent  vnc  Ijoucherie  de  leurs  facrifices. 

Les  autres  cérémonies  des  yEgyptiés  cftoyent  de  fa-  Cerimoniu 
luerles  Dieux  de  matiri,  que  les  Anciens  nommercta-  ^'^y 

1         .         ^  n  *  XT-  ./        î.         f tiens. 

dorations.  Ce  que  monltre  Vitruue  au  quatrième  liurc  y-ttruac. 
de  fon  Architc  £turc,quand il  c6mande,que  les  temples 
&  édifices  des  Dieux  foyêt  ordonnez  de  telle  faço.  S'ils 
font  près  des  rues  publicqucs ,  que  les  p  iflants  les  puif- 
fentregarder,&deuant faire  falutatio?,c'eft  à  dire  ado- 
rations. Ce  diuin  fcruicc,  qu'ils  faifoy cnc  de  matin ,  ont 
fuyui  ceux  denoftrc  religion  Chrefticne,qui  difentl'of 
fice  de  matines ,  &  garder  encores  ce  que  les  -/Egy  pties  i^eure  pr'i 
fai{byent,rhcute  premiere,feconde,&  tierce,  que  nous  ^^^J^ 
auonsnômcesprime,tierce&fwXte:lefque!lcsilsauoyêt  tierçe. 
légitimes  pour  leurs  cerimonies  &  faciificcs  :  &  là  ils 

chan 


L'ures  ri   ^^^^^^Y^^^^X^^^^^ ^lo^^^g^Sj^^*^^^ auoycnt  enleurs 
tueisfaias  liurcs  rituels,qui  eftoyêt  faids  de  chartrcs  hy cratiqucs, 
de  papier  c'cft  â  dire  facrécs,qui  cftoycnt  dédiées  fculcment(com 
me  dit  Pline)  aux  volumes  religieux  :  &  là  ils  efcripuo- 
yent  par  figures  &  cara(ftercs  des  bcftes,des  oyfeaux ,  & 
autres  chofes  feruants  aux  fecrctsde  leurs  cerimonies, 
Littres    que  Tacitus^  Macrobius,  &  Mai ccllinus  difent  eftre  no 
^h^^des  "  ^^^^  Hieroglyphestdont  eftoyent  infculpez  les  obelif- 
jiegyptih  ques,  dcfquels  Pline  au  liure  trentefixicme  de  Thiftoirc 
naturelle  efcript  ainfi-Xes  fculpturesôc  cffigies,que  nous 
voyons ,  font  lettres  des  égyptiens.  Et  telle  ledurc  de 
leurs  lettres  &  de  leurs  liures  eftoit  impénétrable  ,  & 
fans  chemin,ormis  à  ceux,  qui  eftoyent  de  leur  religio, 
&  de  leur  Gollicgc:5c  ceux  là  en  auoyent  la  congnoiflan 
Orpheus.  ce,&  nou  autres.  Et  quand  Orphcus  (ainfi  que  dit  lu- 
lius  Firmicus  )  ouuroit  aux  hommes  cftrangers  la  ccri- 
monie  des  facrifices ,  il  ne  demadoit  autre  chofe  à  ceux 
qu  il  receuoit  en  ceft  ordre  fur  le  premier  portai  du  tem 
pie,  que  la  neceflicé  deiurer:&  auecquesvne  certaine 
&  terrible  autorité  de  la  religion,  il  leur  faifoit  promet- 
tre de  ne  decouurir  point  les  fecrets  de  la  religion  aux 
Defenfede  pfophanes,  c'eft  à  dire  à  ceux ,  qui  n  eftoyent  point  ini- 
we  publier  tiez,&  de  Icut  ordrerpourcc  que  toutes  ces  chofes  fouf- 
^JreaZu  ^^^^^  vnc grand  perte, quand  elles  font  mifes  dedans 
religion.    Ics  cucurs  de  gens  perdus  &  defcfperez  :  mais  bien  faulc 
qu  elles  foyent  receucs  entre  gens  qui  (byent  fcparez  de 
tous  viccs>c*eftaffauoir  entiers,pudiqucs,fobres,&  mo- 
deftes.  Et  quand  premiercmctles  facerdotcsdesiEgy- 
ptiens  venoyent  à  prendre  leurs  ordres  des  chofes  fa- 
ciées,la  couftumc  eftoit  de  leur  donner  des  prefcnts^  & 
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ils  faifoycnt  vn  fcftin  à  ceux^qui  auoy ent  afîifté  à  leur  rc 
ccption.  Puis  le  premier  prebftre  (  que  nous  pourrions 
nommer  en  noftrc  religion  rEuefque)  les  enfeignoit,& 
leur  bailloit  vn  liure  qui  eftoit  en  rôle ,  corne  font  ceux 
desHcbreux  encoresauiourd^huy. 

Les  Romains  eurent  autre  façon  de  faire  leurs  digni  'Dignitez, 
tezfacerdotalcsjcomme  le  grand  Pontife,les  petits  Pon  '^^^^oma-^ 
tifeSjFlamines,  Archiflamines,  &Protoflamines  :  tout  Zi^T^^^^ 
ainfi  que  nous  auons  le  Pape,  les  Cardinaulx ,  Euefqucs 
Archcuefques  &Patriarches:collieges ,  come  font  cha- 
noines-.&fatellitcj,  come  font  les  Cheualiers  de  fainâ: 
Jean  de  lerufalcm.  Et  à  tous  ceux  là  obeifToy ent  les  An- 
ciens par  grande  reuerence  &  honneur ,  obferuants  par 
grand  cure  leur  religion.  Ce  que  nous  monftrela  tref- 
noble  fen tence  de  Cicero,  T>e  oArufpicum  refponfts ,  où  il 
dit, Que  les  Romains,encorcs qu'ils  ne  fuffentde  nom- 
bre cfgaulx  aux  Efpaignols,  de  force  aux  Gaulois ,  d  a- 
ftuce  &  cautelle  aux  Africans ,  &  de  fcience  &  difcipli- 
ne  aux  Grecs,  &  d'cfprit  aux  Latins,  que  de  pieté  &  reli- 
gion,&  auecqucsla  feule  fagefle  (par  laquelle  ils  auoy  et 
regardé,quc  toutes  chofeseftoy et  régies  &  gouuernées 
par  layde  des  Dieux  Immortels)  ils  auoy  ent  vaincu  toa 
te  manière  de  gens  &  eftrangeres  nations. 

Et  depuis  le  plus  petit  iufques  au  plus  grand ,  les  An- 
ciens curent plufieurs  bénéfices,  qu'ils  tenoyent  auec-  bénéfices. 
qucsla  difpencc  du  grand  Pontife.  Ce  quetcfmoignc 
Tranquillus  en  la  vie  de  Claudius  Cefar,&TiteLiuc  Tr^nquil 
au  trentième  dit,  que  le  fils  de  Fabius  Maximusauoit 
deux  (acerdoces,  quand  il  fut  crée  Pontife.  Et  de  ces  bé- 
néfices Icreuenu  eftoit  tel  &  fi  grand,  que  de  ceux  là 
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non  feulement  ils  cncretenoyent  leurs  familles^mais  ef- 
PreMres  ftoiclc  moyen  dc  venic  à U  pompc  de  leurs  triomphes. 
des  Ro-   £tnourriflbycntles  preblhes  leurs  femmes  &  enfansdc 
leurs  benehccs,  comme  de  leur  patrimoine  ôcrcuenu: 
&  s'ils  tenoy ent  des  offices  publicqucs ,  &  fuyuoyent  la 
gendarmerie,  &  cxerçoyent  la  marchandifc ,  tout  ainfi 
que  la  fortune  le  donnoit.  Et  furent  ces  faccrdoces  fem- 
blablesàceux,que  nous  autres  Chreftiens  nommons, 
par  vn  nom  plus  propre,beneficc  s. Et  de  ces  facerdoccs, 
comme  des  bénéfices ,  il  b'en  trouuoit  deux  efpcces ,  les 
vns  qui  eftoycntàla collation  des  Pontifes,dc  laRepu- 
blique,&  des  Princes.  L'autre,  dont  les  fruits,  la  rente  & 
la  charge  dcmcuroit  à  la  maifon,5c  à  la  famille,  &  pcr- 
Saeerdoccs  pctucls  fucccffeuts.  Ettcls  faccrdoccs  furent  nommez 
gcnttUctei.       Anciens  gentilicics,que  les  noftres  nomment  droit 
de  patronage.  Et  de  ceux  là  parle  Cicero  Ve  Amfpicum 
rejponjîs,  foubs  ces  mots,II  y  a  en  ceft  ordre  plufieurs  per 
fonnes,  qui  ont  faidl  les  facrificcs  gentilicies  en  ce  mtf- 
mc  temple.  Et  fi  le  rcuenu  de  tous  ces  bénéfices  cftoit 
frand  des  gï'^nd ,  il  ne  le  fault  point  trouuer  eftrange  :  car  les  Ro- 
beneficcsda  rT^ains,quand  ils  venoyent  à  conftruirc,  fonder  temples 
^mdms[      ^  religions ,  ils  adioulloyent  fonds  &  poflcfsions ,  ga- 
ges ôc  reuenuz,  dont  la  nourriture  des  prcbftres  proue- 
Foftdattos  noit auecques les  oblations.Et  faifoyent  les  Roys  &  Em 
rejalej.     percuts  fondations  fcmblables  à  cclles,que  nous  appel- 
ions Royales  ,&  dont  les  preftres  prenoyent  lereucnu 
par  les  mains  du  Quefteur  :  comme  les  nollres  les  pren- 
nent du  Receucur  dudomeine.  Ce  que  monllrc  Tire 
Liue,quand  il  dir,que  Numa  inllitua  les  Flamincs  &  les 
^  vierges  Vcftales,&: ordonna  leurs gpgcs  &reucnu  du 
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public.  Ce  que  les  autres  fondateurs  (  il  ne  fault  point 
doubter)  obferuerent  toufiours  depuis.  Etfî  nous  re- 
gardons curieufementjnous  congnoiftrons  que  plu- 
lîeurs  inftittitions  denoftre  religion  ont  eftc  prinfes  & 
tranflatées  des  cerimonies-/£gyptienes,  &  des  Gentils: 
comme  font  les  tuniques  &furpelis,le3Coronnes  que 
font  les  prebftresjles  inclinatiôs  de  tefte  autour  de  lau- 
tel,la  pompe  facrificale,la  mufique  des  temples,adora- 
tionsjprieres  &  fupplications,  procédons  &  letanies:& 
plufieurs  autres  chofes ,  que  noz  prebftres  vfurpent 
en  noz  myfteres^ôc  réfèrent  à  vn  feul  Dieu  I  e  s  v  s 
c  H  R I  s  T  ce  que  Tignorance  des  G entils,faui- 
fe  religion  &  folle  fuperftitions  rcpre- 
fcntoit  à  leurs  Dieux,&  aux  hom- 
mes mortels  après  leurs 
confecrations. 
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Amoindrir  parfaufeté  le  pris  de  [argent  ejl  chofe  fort  dete  fiable. 

128  y 
Ance.^ille  en  Lyonnais.  ijj 
Animaux  immolezjxux  Dieux  T)éeJJes.  2^7 
Animaux, qui  feruentgrandement  à  la  ^ie  de  l  homme.  304 
Animaux  yqui font  en  la  tutelle  de  Diane.  92 
Arwhliffement  du  foldat  l^omain ,  qui  auoitfaici  aBe  de  ^ertu. 

Antinous  elîoit  de  %thynie.  232 

Antinous Joomme  heroique.  23J 

Antonio  FantufipainElre  de  nofhre  temps  excellent.  103 
Antonin  Tiefettdrejfer  ^n  temple  àjon  predecejpur  l/adrian. 

70 

Antonin  T^ie  reliituteur  du  temple  d! Auguste. 

Apelles  painHre  renommé  entre  ceux  de  la  Çrece.  21 S 

ApoUo  conferuateur.  203 

Apollo  Dieu  des  CichariHes.  204 

Arbres  confacrezaux  Dieux  Déejfes.  29S 
Arc  triomphal  de  Tite  Vefpafian  drej^é  a  'Rome  par  le  Sénat  en 

fon  honneur.  p 

Arche  coHuerte  de  lames  dorau  temple  de  Salomon.  9 

Arche flaus  Jlatuaire  excellent.  123*229 

^rchigallus principal  des  facerâotes  de  Sjbele..  271 


2fê 


vAJpergiledes  anciens  T^aifi^^^  ^ 
s  AugHratoire  des  Anciens. 
\'Auj^I}e  Ce/aredifa  k  temple  de  Jiiars  njlteurau  capitale.  214. 
'  Augufte  Cefar feu  faire  l'autel  de  n?aix  à  'Kome.         ^  -  •  iS 
%AuguHeCefarrec€i4  au  nombre  des  Dieux.  ••.avvvc:^..^. 
Autels  drejfez^our  l'éternité  dAugufie  Cefar.     ^  ^  }i 
iAuxnjierges1^€BaleseBoitdejf€ndpf>(l€murH^  240 


bacchanales  reprefentêes  aux  médailles  défera  d'Antonin 
bacchantes ,  ^accioés^  ou^^imaïonidesy^         de  "Bacchié, 


I48 


"^àj^ins^tefle^de  taureaux  pourquoy  mu '^ar  les  Anciens  au:^ 
jfrifis^  "  "  SIS 

^ellifme  refponce  duThilo^he  A^^charfs  à^zm  homme  qui 

lu^xeprocbûit  ^u'Uelîoit  "ÈarhdrL^. 
'^jllonà'iyeej^  ^  '] 

"^eneliiers  des  Anciens itantffeireux^'^iie  ^mains. 
"^îhliotheque  àu  temple  d  fladrian  commun  à  tous  les  T)ieux.  8 
"bibliothèque  bellîfime au  temple  dAugusîe  en  Alexandrie^ ,  6t 
ièàis  de  la  tede  agréable  aux  facr^ces.:^  .  297 
^ops  de  lanjignè fort  durable.  ^  24.S 
^ois  de  mauuais  augure  pour  le feu  des  facrifces.  ji^ 
'"^onsé^mauuais  Anges you  EJperitz.  .  ^  1(^4 
bottines  de  Diane  nommées  Endromides}'^^''  ^ 

^  ^  ;q       *tTv:\  Vvn  UM^n  C 

^etde'^erotEmpereuKp'^  "21} 
<:àducée^ml^^tpaix^^''^i2'^  ^  14.18. 


1C4 
291 


fddmee  njerge  de  Mercure  entortillée  de  deux  ferpens,  lei 

(âge  pullaire  des  cy^nciens.  2Sf 
(am  ^emmm  fermer  des  Témoins  qui  celehra  les  Céréales. 

(andelahre  qui  effoitau  temple  de  Salomon,  9 

(ajtdelahre  des  anciens  Komains.  si9 

(apdoine  antique  grauée  d^n  Jupiter  a^is  en  fon  throfne  s  S 

(apdoine, pierre  confacrée  à  Jupiter  Fulgurateur*  57 

Celebratiûn  de  la  fefie  de  Diane  en  Ephefe,  W 

Cene  des  prehflres  7{omains.  s  27 

Ce  que  doiht  auoir  t homme  nohle.  î6z 

Q  qu'il faultlaijferpôur^enirà  U  béatitude»  293 

Ce  que  la  terre  porte  e(l  effimê pur  &  net.  2^7 

Qres  ennemie  mortelle  de  la  guerre.  J4S 
Cerimonies  des  T^pmains  aux  confecratiom  de  leurs  Empereurs» 
81 

Qrimonies  des  T^pmains  en  leurs  facrijîces.  28i 

Cerimonies  des facerdotes  auant  que  la  ^'tElime  fufi  maBée.  ^09 

changement  de  fiât faiB perdre  la  noblejje.  jsf 

Ch appeau  de  Mercure  nommé  (jalerus^Ç^  Petafus^  167 

Chappeau  du  Flamine.  299 

Chappeau  du  grand  Pontife.  263 

Char  de  T^acchui  tiré  par  deux  Tigres  ou  deux  Onces.  //# 

char  de  Ceres  tiré par  deux  ferpens.  J44 

char  de  luno  tiré  par  des  paons.  so 

Char  de  Neptune  tiré  par  chcuaux.  iiù 

Char  de  Sjhelc  mené  par  deux  lioi^s.  97 

char  de  ZJenm  tire  par  des  cygnes.  226 

Char  de  V mus  conduit  par  deux  Cupido.  22S 

Cha  rge  des  J^aiiires  des  monnojes  des  a^icicns  J^mains.  np 

Char 


charge  des  Quinze-  hommes]  262 
charge  des  facerdotes  T^mains.  272 
charge  des  Sept-hommes  Epulones.  260 
Charge  des  ViEimaires.  sos 
charge  du  grand  Pontifi. 

Chalieté  des  Hyerophantesfacerdotes  des  Athéniens.  sps 
Cheure  de  la  lymphe  Amakhea^nourriJJe  de  Jupiter.  s 6 

Chien  dehronze^faiUparun  meruedleux  artifice.  4(f 
chiffre  de  christ  pain^aux  médailles  des  Empereurs.  187 
Chores  dedans  les  hafiliques  des  Anciens»  ssi 
Chofe  bien  difficile  que  do  fier  ^*n  peuple  de fa  loy.  41 
Claue  ^  peau  du  lion  pourquoy  donnée  à  Hercules.  tpi 
Claudm  l  Empereur  monfire  emommencé  ^  non  acheuéde  na^ 

ture.  77 
Cîcero  fut  de  l* ordre  des  augures.  24S 
Coignêe  Pontificale jde  laquelle  eltoit démembrée  la  n[^i^ime.  S2t 
^olaffèsfeitle  colojfe  de  j^odes.  211 
Colltege  des  Salies.  2s 9 
CoUtege  des  facer dotes  Auguflales  à  Lyon.  26^ 
Col  nnes  drefiees  à  T^me  à  t honneur  de  Traian  ^  dAntofiln 
^  Pieparlefenat.  7B 
Colonie  Commodiene.  198 
Colojfe  de  7(hodes.  21  r 

Combat  dApollo  &  de  Marftas  212 
Comme  Hercules  epoit païnEt  des  (gaulois.  200 
Comme  Jupiter  ft painEl  des  Anciens. 
Comme  les  Anciens  ordonnèrent  les  temples  de  leurs  Deeux.  40 
Comme  les  femmes  T^maineseflcyent  purgées  par  les  facerdotes 

de  Juno. 

Comme  les  T^henycîens facrificrentàla  Dceffe  V mui  ^^27 

X  ê 


Q)mme  paignirent  les  Lacedemonïens  UJimalacre  de  ^M-Oin^izt 
Çcmme  pat^nirent  Us  T^odiens  t  effigie  d  Apcllo.  209 
Comme  fe  faifoyentles  pains  ^  J^ue  les  Latins  ont  nommé  panes 
, .  ;  7^ice?ttes,  '     -  ^-  2(^3^ 

Commde  t  Empereur  acheptoit  la foj  dcfesfoldats  àdtmers  con- 

Qommode  tEmp.diEl Hercules  l^main.  ^  /j^S, 

Commode  t  Emp.en  accou^ement  dHerctdesC:  ^  ^  ;  .  . .  /PTj 
Commode  l' Emp.  faifoit  porter  deuam  luj  la  majjue  peat$. 
V  d Hercules.  ipS^ 
Commode  répudia  le furnom  de  fa  maifon^  /^j 
Commode  facrijîa  à  la  mere  des  Dieux ,  ayant  efchappé  la  mort^ 

-^7/  .     '  ,  -,     ...  - ,  •  -  _ .  :) 

Concorde  forteflimêe  entre  les  Empereurs  T^mairis  leurs ^n^ 

* .  jdarmes.    ,  .  ^         .  27^ 

Cofepon  des  peche^ardée&-a^tée  des  facerdote/7^iûmains.2Sf^ 
Conflagration  du  temple  de  Paix  à  T^me.  -  -  •  '  jï^ 
Conflagration  du  temple  de  ZJefia.  23^ 
Çongiaireyliheralité  faiEh  au  peuple.  iS2.28r, 
Çonfecratipndes  Emperenrs  T^mams.  76.80, 
Confecration  des  Pontifes.  26s 
Çonfecration  du  cierge  de  Paf^ues.  23Sh 
Conspirations  de  Matemus  contre  Commode  î Empereur.  21 
Çonflantin  le  Grand  adora  iesvschris  T^(g^  luyfeittem^ 
.  pies  magnifcjues.  ^ 
Confualiafefies  de  Neptune.  iioj 
Coronnes  de  laurier  pendues  fur  le  portai  des  maifons  des  Empe^. 

rcurs.  jor 
Qoronnes  triomphales  ^  ciuiqueSy  murales  fi)  autres  enf  iles  de 
^^.jvertu.  ^  ..//^ 

Corne 


•x- 


Qmes  de  cerfs  efîachées  aux  temples  de  Diane.^  8i 
Çtmiolmtiquegrauéd^nAefculapim.  7/4 
^niol  antique  graHédrunej^àmne.  r)Vi;v>.     .  2rsi 

^omiol  antique  graué  da^n  A^erc^re  ^fi^fus  un  Canm  de  merk 

Qmiol  antique  grauè  dun  Mercure  tout:  droit.  17 1 

Camiol  antique  graue,dd/h  Neptune.  10  9 

Corniol  antique  infculpé  dun  Satyre ,  qui  meim  un  houe  a  tau^ 

Qfuleur  blanche  agréable  à  Dieu.  291 
CouJîeaà  dés  ÂkcknMn^imlikdeMe^r  uiEtimes,29<^. 
Coufieaux  que  Ik  %^iBin^am:^pk^oje}ii  ceinture. 

§>uftume  des  Jeg^tkîiki^^^  ^^«ï^  viî^  ^^^^ 

Caufiume  des  Anciens  aux  funérailles.       ::^%m^  s.\  b\.  y/4. 
CauBume  des  luifslUe^fisjeUlémleurs  templ^^^^^^^       \\v-^,  ^ 
Couifumtdef^J^mamld^  les  peaf^xjdi^sryiBim^s  de^,^ 

t.  dans  leurs  temples.  ^vs^  'J-liis^ 

CôuSiume retenue  des  oyinciensa  la feJkDieu,:::^:,-\  -^V. 
Couverture  du  terp^  de  l^^mk^m^^'argem^^^  ^        ,  ^  ^  ,  .  (f 
Gukriy  petits  couHeaux  defquelsefioyhtuéMÎ^pfif^^s^^ 

Çksbri uenatorij.  ^'^Cl  4^  v^^A:^ '^Sj^ 

Banfedes  ^acchantçsreprefihtUpar  les^^m^  %  ^^^^5^1 

Bnnfe  des  poulets, nommée  tripfidiuftp.  -aV.  uv^rt  tv-  ^:^^/r. 
l^nfe dune me/ure appellée  T^yrrique.  ^h'^iS^l 
He^JJe  de  nature.  '  --s^v;^<;mî.î^T  ■v.crr/^t^^oî^'^x  ^v'^v{^r-^^^.:^\y^P^ 
M^ence  dOrphem  de  ne  publier  les  fecrets  de  la  reUgio^^  >fr  ^  .^/f; 
Re^nition  de  Chafietê.  ^^^^^S"^ 


Dtfî?2îtiondeIuflice.  *    •  hi 

Defriîtion  de  Liberté,  I2I 
Defmtion  de  V^oUeffe  félon  Sceuola.  V7 
DejînMon  de  ^ohlejje félon  Ansiote. 

Defmtwn  de  Pieté.  U^-Uf 
Définition  de  Trouidence. 

T)e  la  concorde  des  Princes  proutentle falut  du  peuple.  zS 
Demones  des  anciens  T^mains.  US 
De  cjHcUe  m  i:ere  firent  premièrement  les  anciens  les  Jîmulacres 

des  Dieux.  ^1-^44' 
Difcription  de  la  7{ome paincle  aux  médailles  de  Vefpafian.  ijS 
Defpence  de  trois  cens  talents  et  or  pour  la façon  du  colojfc  de  7\ho* 

des.  212 
Dejpence  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  à  T^me.  4^ 
Deuife  de  la prouidence.  72 
Deuife  de  la  -vélocité  accompa^ée  de  la  tardité.  ir^  ' 

Deuotion  de  Loys  r  1 1 1.  Empereur  à  t  endroit  de  la  religlmChre^ 

flicnne.  132 
Deuotion  des  femmes  'Semaines.  il  2 

Deux  efpeces  de  bénéfices  des  facerdotes  'Romains.  SSS 
Deux  Venwi  félon  Plato.  227 
Diane  auoit  la  charge  des  en  fans  après  qu'ils  efloyent  ffe^.  /;  7 
Diane  conferuatrice  adorée  en  Sicile.  SP 
Diane  Deeffe  de  la  n^^encrie.  Sj 
Diane  la  Lune  efloyent  n^ne  mefme  chofe.  S? 
Diane  nommée  des  anciens  Ceruicidc.  SS 
Diane  diEleTauroholos,  ^4 
Diane  pourquoj  nommée  Tauropola.  s>3 
T>ianeTaurique.  $fj 
TDiane  triforme,  103 


Diane 


.   _  w 

TDUm  Vtmtnct, 

T)ieuefiappaisépart0raijon.  ^  27s 

T)imxdesmâcn$7^mmsmmtmtplullofid'ef^^^ 

fnones,  t^s^2^6.2r!z 
Dieux  Deejfes  reprefentetjpar  leurs  animauU,  47 
Différence  e?itrt  le  noble  &  généreux.  isi 
.  Différence  jui  efl  entre  la  depn^wn  de  ^ohleffe  dArisiote  \  &  cel 

ledeSceuola.  //^ 
Dlpu:é  des  Decurions.  270 
Diptté  du  grand  Tontife. 

Dipitezjacerdotdes  des  anciens  Romains.  3 38 
Dtgnitez^  facerdotales  en  la  religion  des  T^omains  différentes. 

2S8 

Dinoerate^ArchiteSle  renomme.  3  (S 

T)ifjHe  des  anciens.  six 
Dffentionentre^eptune^TalUs,  los 
T)iuerfftê  de  noms  de  Diane.  /7 
Diuerfté  des  confie  aux  des faerijîcateurs.  s  2s 

DoUbra  Tontijicia  321 
T>omitian  t Empereur  feitdreffer  njn  temple  à  la  Dceffe  Santé. 
IJS> 

Donatify  libéralité  faiSife  aux  gendarmes.  isz 
Donatifs  figurezj?ar  n;n  fuggefle  qui fe  treuue faictpar  les  medai^ 
les  en  forme  d^n  dé  3^ 
TDoreure  Prenesiir^.  22T 
TDroit  public  priué.  12 s 
T)u  temps  des  Tiamams  il  n'efioit  point  permis  de  iurerpar  le  Gé- 
nie du  Prince.  i6s 
Duumuirs  inftituez^par  Tartpéinim  Superbn*,  262 

Baue 


-J^Mt kfjilie des  Anciens.  .%\^x^\%h!'^ Jsii 

\J^aue  de  JMercuKf.  rA^'^m,^^:^  ^  w^i^ 

zMeStk^d^s  Salies.  .  i^rv^^t^  2/9 

^£.le^ion  du ^/éd^Bè^e:^^  ^  ^x.'^-^\\x^^r:;^^\  ■c^\<l  -au^  M7 
'Mtemo^na ,  mot  qui  fe  treum  /zm^tft  e^e  Jès  Jit^ 

^Snclahns.tahle femant  aux facrijices,  .J^W^^I    ^\  320 

e8ncUhriafua[es  des facrifices.  .v.v'x^'^a^I  vi^  Vnkv^'iQp 

*6n  la  uicloire  Ion  ne  fent point  le  laheair-rwJ^'  V^nî^iT^nVi  Và 
';6n  ta;nion      concarrkderfktmkia  f^ 

Çn  quelle  recommandation  efloit  t aumojhe  a  tendrait  dciy^pm- 

0    mains  ft^  des  Çrecs,  ^>i^-)VrA n'k  v\i:^xj^.  jfsi4 

-  Snfeigne  du  lahamm^  comme  portée  à  laguertt.rc^z^^  ^^^  ïSS 
\£nfeign€  facrée  ailis^s  c^ri'RÎS^^  'iu<\r\v/i:  ^  a^ç^  vc^wr'^jfèS 
-J^nfeignes  de  la  religion  des  2^omains^\^\^  %lx  \\  ffr^Ji 

^■^nfeignes  de  la  Fi^?(?;r^v;v\•i-\Vi?(^Ti^^•iV.  y.^-'k^ù'i^^A^i^  i-î^'î»  Vi'\\^^^v.Mf 
.^n  feignes  de  Mercure,  ùx^^m^V  f .  \ ArAo^ 

Snfeignes  dès  Empereurs  ClTrefîitnL  ■\\\^'\m'^^^'CW  x!(f^\v.:  aSo 
Sntrée  du  temple  de  Z/elîa  défendue  aux  hommes,  23S 
<8pydaurey  uilledEfclauonie,  ameurdhuy  nommée  ^fftfk  yiQ 
Spigramme  quieftaLe^ore^ille  de^  Gafcoignef:^'\^c^'>^i.^^^.^ 
6pitaphe  de  CUlta  Claudiana  V ^^ale.  ^V,  t^-x.^Vi  ^r^r.'Jî^çs^  r\zs^ 
Epitaphe  deflauia  Manilia  ZJeflale.  Ttwv^ 
Spitaphe  de  Sahina  Tranquillina  femme  de  Çordidn  tEmpè^ 

Epitaphe  trouué  a  Turin.  .^-^ w'n^  ^Vi  ^*  /// 

fpithetcs  dHcrcuIes^^        w.'mlv^Y•Tî>T^ï.^^::v/n,î\J^\  ^H^.>/il 

Epithe 


Epithetes  du  Dieu  ^ars.  ^ii 

Erofiratus  brujla  le  temple  de  Diane  en  Ephefe.  Z6 

Erreur  des  Gentils  a  la  congnoijpince  dnun  feul  Dieu.  41 

EfculuSyefpecedecheJhe.  2^S 

Efperancet^ni(jueconfolation  deshommes.  31 

Eftoille  de  Jupiter.  éi 

Eftoille  de  Mercure.  167 

Eternité  de  t  Empire  T^omain.  141 
Exclamation  de  Senecque  cotre  tefiomaçh  injatiahle  des  homes. 

Exemple  du  loup  du  lion.  î6i 
Exemplejîngulier  de  pieté.  iS9 
Exploration  de  la  uiElime^l  308 

F 

Façon  de  faire  de  ceux  qui  auoyent  efchappê  o'»  nau^age  de 
mer.  287 
Façon  de  parler  des  Anciens  en  leurs  facrifices.  311  •  313 

Façon  des  temples  qui  doibuent  efire  édifie zaux  Dieux  ^  Deef^ 
fes  félon  i opinion  de  Vitruue.  49 
Faulfe  opinion  des  Gentilzz  286 
F aulfe  religion  des  Gentilzz  33^ 
Félicite  y  pourquoy  pamBe  des  l^gmains  tenant  le  caducée.  i6s> 
Fefiefolennellede  la  Mere  des  Dieux  yfaiBe  tous  les  ans  par  les 
T^mains.  27Î 
Figure  de  Cerherns  tiré  des  enfers  par  Hercules.  jp3 
Figure  de  JunoLucina^.  .  172 

Figure  de  la  Deeffe  Equité.  ji6 
Figure  de laDeeffeJ^enus.  228 
Figure  de  la  Pieté.  134 
Figure  de  la  Terre  adorée  des  Anciens.  143 

r 


Figure  de  DeejJLJé 

Figures  des  Ancïlesy  armes  ceh^es.  2S$ 

Figure  différente  de  la  Prouidencc^m  74 

Figure  du  Dieu  ApoUo.  jios 

Figure  du  Dieu  Genius.  i^j 

Figure  du  (ympuUc^.  jô^ 
Figure  du  Tibre  fleuuc^l 

Figure  du  tripos  d  ApoUo.                             '  214 

Figure  du  ^afe  nommé  PrefericulcJi  308 

Fin  du  facrficc^.  330 

Flamines     les  V ^fialesprenoyentleurreuenn  du  public.  3sS 

Flamines  ordonne^our  les  Emp.qui  auojent  eflé  déifiez^  2Si 

FluBes  de  houis  ^  d argent.  300 
Folle fuperftition  des  l^mains.                            ss.  i6.  S^f 

Force  de  iuliicc^.  ijx 

Force  du  fel  &  de  teaue  facre^  28 (S 

Fortune  painEle  aueugle.  120 

Fortune  pourquoy  paintle  couchée  par  A  pelles.  28s 

Fortune  pour^uoy  tenant  ri;n  rameau  de  laurier.  213^ 

Fulgure  de  Jupiter  tenu  en  grande  reuerence  par  les  anciens.  262 

Fufcine fceptre  de  ^eptunc^.  107 

G 

Gai  en  la  tutelle  de  Mercure  y  pourquoy.  j^g 
Galerus  chappeau  de  Mercure^.                            ^8. 167 

Galliyfacerdotes  de  la  Mcre  des  Dieux.  27! 

Genius  Dieu  de  nature^.  163 

Genius  &  les  Lares  font  -vne  mefme  chofê.  164 
Gefies  &  triomphantes  ui^oires  des  T^mainj  resplendirent 

par  tout  le  mondes .  ijp 

Grains 


Crains  (t orge  mejlez^^m  du  fel fi  mangèrent  auani  t^vfagede 
mouldrc^.  307 

Xjr  'mes  farfies  en  grande  recommandation  du  temps  d'Auguife. 
267 

Gjmnafê  ^  bibliothèque  au  temple  dl/adrian  commun  à  tou$ 
les  Dieux.  s 

H 

Habit  des  ZJiEHmaires.  soo 
Habit  des  Minifhes  aux  XJiBimaires  différent,  siz 
Habit  des  Tubicines  Liticines  des  facrifces.  j/j 
Hecatorabes^  maSlations  de  cent  beufs.  ibidem 
Heliogabale,ainJt  nommé  le  Soleil  des  Phéniciens,  216 
Heliogabalns  t Empereur  painB  en  habit  de  facerdote  Phénicien. 
216 

Hercules  a  couru  le  pays  de  la  Gjaule^.  20Î 
Hercules  Ognius  ou  GaUique.  zco 
Hercules  painEl  des  anciens  tenant  trois  pommes.  , 
Hercules pourquoy painEides  anciens  tout  nud.  / ^/ 
Hercules  pourquoy  paincl  ^^neil  des  Çaulois.  20  z 

Hermès  y  Mercure^  ainfî  nommé  des  Grecz*  167 
Hippocrates  a  confommé  la  medecint^.  nj 
Hippocratia.fefte  en  l'honneur  de  Neptune.  no 
Hyperbius  &  Tromotheus  premiers facrifcateurs  des  bcffes,  33s 
Hymnes  accommode zjxux  louanges  des  Dieux  &  Deefjes.  jso 
Hymnes  chantez^aux  facrifices^  soo 
Hymnes  desyuron^s.  sso 

I 

Jacquomo  Strada  Antiquaire  f^4dntuan»  22, 44 

lanus  Dieu  de  la  paix  de  concorda.  21 
JanusCeminm.  ii^ip 


laniu  pourqncy  pairiBdes  Anciens  à  deux  <^ifages]  zt 
larm  premier  edificutewr  des  temples.  s 
Jànm  Qmdriforme.  xz 
lanuireduiftles  hommes  fumages  à  toute  humanité  &  douceur. 


20 


lafpe  antiquegraué  de  la  tejle  de  bonne fortune^.  zza 
lafpe  antique graué  d'un  formis.  fj 
lajpe  antique  grauê  du  tripos  dApoRo.  zrs 
Jda^mont  en  Candie  en  phrygien.  P7 
Jeufne  inflitué  à  la  DeeJJeCeres  parles  Anciens.  zpj 
leux  puhlicques  ou  feculaires  des  Anciens.  zSi 
Jeuxfeculaires  de  Domitian  tSmp.  &  dAntoninus  QetaJ.  2S4 
Image  dASfculapius. 

Image  de  la  Deejfe  Chaltetê.  120 
Image  de  la  ^^ere  des  Dieux.  ^Z.  100.  loi 

Image  de  la  Paix  y  DeeJJe  adorée  des  7(omains.  13J4S 
Image  de  Libéralité  DeeJJL^.  jsj 
Infuie  de  laine  de  laquelle  ejloit  décorée  la  njiEtime.  soi 
Inflitution  de  J^uma  Pompilius  pour  adorer  les  Dieux.  zSS 
Interprétation  de  la  painSlure  d Hercules  Galliquc^.  zoz 
Ifs  DeeJJe  adorée  des  2(pmains.  sjz 
Italie  fgurée  par  les  médailles  des  Empereurs.  1S4 
Italie  iadis  Dame  maiftrefe  de  tout  le  monde.  ihid. 
Italie  pourquoy  painEle  auec  le  Comucopie.  ibidem 
Iule  Cefar  a  pafé  tous  les  Princes  en  mifericorde  clémence,  isp 
Iule  Cefar  dcprtfa  la  fuperflition  des  T^omains  es  ^^iSHmes.  joj 
Iulio  de  Caleflan  Parmefanyfngulicr  amateur  de  t antiquité.  149 
luno  auoit  la  charge  des  femmes  enceintes.  17  z 

luno  femme  &  fmr  de  lupiter.  m 
lupiter  Ammon.  s  s 

lupiter 


JupkerZ/inxum.  s4 

Jupiter  Capitolinut.  4/ 

Jupiter  ConfemateHr.                                 ,  €m 

Jupiter  Croijfant.  sê 

JupiterCufios.  ét 

Jupiter  EleuSyOuOljmpm.  60 

Jupiter  Fulgurateur.  €4 

JupiterlPropu^mur.  ibidem 

Jupiterfeulearmnêd'oliuc^.    "  66 

Jupiter  Stateur.  6s 

Jupiter jlateurde  l*  Empire  T^mainl  ihidem 

Jupiter  Z/iBeur.  xs.xr 

Jupiter  Vkeur.  64 

L 

L* aigle  ^ui  porte  la  tefle  de  Jupiter  ^  de  Jum.  4^ 

Vabarum  enfeigne  principale  des  Empereurs.  J84 

V abondance  de  tous  biens  njientde  la  concorde.  24 

Lahrumycuue  des  Hébreux.  2Pi 

La  Cheure  confacrée  d  Jupiter.  s  6 

La  Chouette  confacrée  à  iiASfiulapius.  us 

L4  Chouette  dédiée  à  Mtnerue^.  S2J04 

tua  ColomheJytK&fole  de  chaBeté.  120 

La  Corneille  confacrée  à  ApoOo.  21  4 
La  ComeiBe  diuife  de  Concorde^. 

La  Comeiffe  en  la  tutelle  de  la  DeeJJe  ConcordeJJ.  2p 
La  diligence  ^  la'ver tu fintdre£er  expéditions  dimmorteBere^ 

nommée^.  49 
La  garde  de  la  cké  de  7(cm  demcfiroit  entre  les  mains  de  Jupiter, 

deJ^inerue,&de  Juno.  ss 

r  , 


La  iusîice  faiEl  regmr  les  Princes.  124 
La  pHîjfance  défaire  battre  lamonnoye  appartenait  aux  Tribuns. 

131 

Laraire  des  anciens  T^mains. 

Lares      Lémures,  164 
Lares fl^jie  la  Lune  ^  de  Mercure. 
Large jje  njient  d"vn  noble  cueur. 

La  truye  confacrée  a  Ceres.  ihid. 
La  njertu  frappe  de  loing. 

La  UiEloire  pourquoy  painEle  tenant  le  caducée  de  Mercure.  183 
La  ^uraye  noble  jje  ejl  en  la  ojertu.  is  9 

Le  'Bélier  confacré  a  Jupiter.  ss 
L^  "Bouc  immolé  à  luno.  ijj 
Le  Bouc  pourquoy  facrifié  à  Bacchu6.  I47 
Le  Chappeau  deuife  de  liberté.  122 
Le  Cheual  confacré  â  Neptune.  no 
Le  cyprezjie  reiette  iamais  quand  il  ejl  couppê.  291 
Le  Daulphin  dedié  a  ^eptme^.  106 
L'Empire  de  T{om^  auoit  forme  de  liberté.  129 
Lesjieu  donné  à  Diane  pour  le  fanglier.  SS 
Le  formii  symbole  de  la  prouidencc^.  72 
Le  Gai,  le  Bouc,  l'Efcorpioni  la  Mouche  y  animaux  qui  apartien- 
nenta  Mercure^ .  jjô 
L  egats  en  grand  nombre  laiffez^ar  les  7{omains  aux  uierges  Vc^ 
jlales,(ëj'  depuis  ojlez^a  la  perfuajton  des  Chrejliens.  240. 241 
Le  ieufne  obferué  des  Anciens.  2 93 
Le  laure  confacré  a  JpoHo.  20s.  216.  z^6 

Le  laure  dedié  aux  triomphes]  20s 
Le  Taon  f^)  tAufiriche  confacrezjà  luno.  so 
Le  facerdote  2(pmain  tenoitt autel  en  facrifiant.  30s 

U 


Lefelsymhôled'Mmitiê.  Joj 
Le  ferpent  dédié  à  ASfcuUfius.  /// 
Le  ferpent  pamcl  autcques  la  Déejp  Santé  aux  imnnoyts  des 

Empereurs.  ny 
Le  ferpent  symbole  de  prudence.  m 
Le ftnulacre  d  Hercules  reprefentoitla  ^ertu.  sSj8p 
Le  Soleil  honoré  des  Phéniciens.  zï6 
Le  temple  bien  firui  apporte ^and  décoration  à  la  cité  ou  il  ejl.  ssi 
Les  Anciens  atioyent  des  bénéfices.  s  m 

Les  Anciens  ^ferent  de  taumojhe.  2 94 
\.es  armes  &  les  lettres  font  deux  chofes  qui  font  ^iure  leurs  pof- 

feffeurs  éternellement.  isj 
Les  auj^ices  en  ^ande  recommandation  à  l'endroit  des  7{omains. 

\îs  Gouuemeurs  'Romains  faifoyent  cogner  mennoie  dcr& d  ar- 
gent à  m.  132 
\.es grands  ho^iruurs  naijfent  de  la  racine  de  ^wu.  3S 
\.es  lettres  rendent  le  nom  des  T^rinces  immortel.  is 
\.es  Hures  SybiUins  repofoyent  au  temple  de  Jupiter  Capitolin.  46 
\^s  Mufes  ont  monflré  aux  hommes  la  religion.  21 4 

'Les  Mufes  pourquoy faintes  demeurer  par  les  mofitaignes.  214 
L  es  mufes  pourquoy  vierges.  ibidem 
Les  Phenicies  auoycntla  Déejfe  Venus  en  grande  reuerence.  227 
Les  Çluinze-hommes  prefdoyent  aux  famfces  d  A  polio.  262 
Les  'Romains  faifoyent  leurs  facrifices  de  matin  &  droit  àl  O- 
rient.  sos 
Les  T^omains  ne  faifoyent  point facrifce fans  feu.  3os> 
Les  7{omains  fur  tous  gardèrent  la  religion.  s 
Les  troi6  ïambes  deuife  de  la  Sicile^.  91 
Les  ^ertuzjles predeceffeursne feruent  que  d'exemple,  ïs9 

Le 


Les  njiergts  Vefiales  prenqyent  leurs  rentes  du  public  240 

Lettres  hierogliphes  des  ASgyptiens,  33^ 
L'homme njttieux  qmprefchefanohlejJiparlesfaiEts  defesMa- 

leurs ^  s'enterre  de  luy  mefmes.  is9 

Vhonneur  fait  maintenir  la  foy  promifc^.  36 

Liairre  dédié  à  "Bacchus.  297 

Libéralité  d^AugufieCefar.  ^sz 
Libéralité  iHadrian  &  dAlexander  Seuerus  figurée  par  leurs 

médailles. 

Libéralité  de  Marc  Aurelc^.  is3 

Liber  érigea  Ofn  temple  à  Jupiter  Ammon.  s  s 

Liberté  rend  heureux  t  homme  qui  la  pojfedc^.  i^i 

Liqueur pretieufe  pour  teindre  les  robes.  263 

Lttation  faiBe  d herbes, nommée  des  GreczJThyJïd^.  33 s 

Lithosirates  ou  Mufaiques  des  Anciens.  221 

LituCy  baflon  augurai  des  Anciens.  2S9 

Liure  de  t  Auteur  de  Imagimbus  ,Jïue  de  natura  Deorum.  1 03. 

Des  epigrammes  de  toute  la  Gaule.  9S 
Des  animaux  féroces  ft)  efir anges.  i^i 
XI L  Des  Antiquue^de  7(pmc^.  i9. 270 

Liure  s  rituels  aux  temples  des  Anciens  faiMs  de  papier facré.  336 
Loix  Decemuirales.  J3i 
Loix  des  Macédoniens ,  Amazones  ^  Scythes  contre  celuy  qui 
nauoit  faiB:  à  la  guerre  preuue  de  fa  njertu.  is^ 
Lothos  capîUata.  ^4^ 
Louange  de  tabftinence  &  fobrieté.  2^2 
Louange  de  la  cité  de  Lyon.  270 
Louanges  de  la  paix.  JS.  14^ 

Louanges  de  libéralité.  ^ si 

Louan 


Louanges  de  liberté.  121 

Louanges  de  t Italie.  isi 

Loys  II  I  /.  Empereur  Grince  heUicjutux.  132 

Luceme  antique  de  hronze  trouuée  à  Lyon.  166 

Lupercal  lieu [acre  à  'Rome  au  Dieu  Lupin.  1^3 

LyjîmachmJt^ndesfuccejJeursd(LAlexandre.  ^  s3 

^ Machaon  fis  dAeJculapm.  /// 
MaBation  desheufs  pourquoy  défendue  aux  facrifces  de  Ceres. 

Maillets  des  Anciens  y  defquels  le  Vi^imairejrappoit  Us  a^icli-^ 
mes.  311 
^^ains  dextres  diuife  de  concorde.  3$ 
jMams  dextres  reprefentées  des  deux  cosîez^  aux  médailles  anti- 
ques. 3X 
^aifon  de  Cicero  confaaêe panClodins à  la  Déejfe  Liberté.  121 
panière  de  faire  des  facerdotes  Lupercales  ^quandils  couroyent 
parmy  tes  rues  de  'Rome.  1^3 
'^^ixnteau  de  pourpre  lellifime  au  temple  de  lupiter  Capitolin  à 
2(pme.  ^6 
Marc  Antoine  en  habit  d  Augur.  2s i 

Marc  Antoine  ^  L  epidm  zÂ ugurs.  248 
^iarcellus  njoua  le  temple  dH onneur  de  Uertu.  3é 
^iaritis  edifa  njn  temple  à  Honneur  à  la  F^ertu.  3^ 
^yl^ars pourquoy  nommé  §luir  nus.  222 
^i(Xrs  pourquoy  painEl  tout  nud.  221 
^arfas  vaincu  par  Apollo^&  efcorché.  213 
^ajfue  &  peau  du  lionpourquoy  donntés  à  t  antique  Hercules, 
m 

Z 


Maxenthis  Cofifmutteur  de  tout  le  mondes.  Ijs 

Médailles  dor  &  d'argeiit  trouvées  à  7(eims.  loo 

Médailles  d  argent  tromées  en  Lyonnois,  ijj 

Médaillons  frappez^our  la  mémoire  des  Empereurs.  i pj 

Megalt fia  ft  fies  de  la  Mere  des  Dienx.  271 

Mercure  Dieu  d'eloqueme.  t^i 

Mercure  Dieu  des  marchants.  iôj 

Mercure  adoré  par  les  Gaulois.  169 
Mercure  ïrmnteur  de  plufieurs  cioafes  necejfaires  aux  hommes. 

Mercure  pourquoy  nommé  T^acifere.  168 
Mefiire  George  de  Vauzeles  Cheualier  de  T^odes ,  homme  liheral 

à  t  endroit  de fesamys.  211 

Minerue  fondatrice  d  Athènes.  104 

Minerue  prefide  a  la  mémoire.  106 

Minerue  XJiEiorieufe.                            "  S3 

Miracle  faulx  de  V fjj^ajîan  t  Empereur  en  Z/4lexandric^.  287 

Mnla  des  ::y4nctenSyO'  comme  elle  fe  faifoit.  264,'^ 

Monnaye  des  T^rtnccsfacrée.  126 
Monjteur  le  Threforier  Grolier  grand  amateur  de  tzAntiquité.' 

Myrthcy  arhre  confacré  à  la  Déejfe  Vetm.  2 9^ 

^attire de marhreThaf^ie à  'Rome.  tîj 

Neptune  Ecjueflre  ou  Qoeualier.  no 

Neptune  pourcjuoy  fainEl  Dieu  de  la  mer.  lit 

^ohlefjc  de  fang  fuie  efl  comme  njne  nuée     come  le  ^rnt.  Mo 

^ohlefje  d' s  antifjuesmaifons  fe  treuue  ruinée  par  les  i^ices.  162 

Nombre  des  Augures  des  anciens  T^mamst  2)  0 

^om 


f^nérc  des  njierges  VelîaUs  ordonnées  pour  le feruice  de  la  Dé^ 

ejfe.  23S 
^oms  demamau  augure  euitez^aux  facrifices  des  Romains,  su 

7\[oms  diuers  de  la  Aîere  des  TDieux.  99 

^oms  ^  tiltres  de  Commode  t Empereur.  199 

^oflre  religion  ejl  njraye  ^  njenuî  de  Bleu,  2iS 

^uma  Pompilius  edifcateur  du  temple  de  Vesîa^.  23s 

^uma  Pompilius  fondateur  du  temple  de  lanus,  77. 22 

^uma  Pompilius  infiitua  les  Salies,  259*  299 
^uma  Pompilius  prem  ier  edificauur  du  temple  de  la  Foy.  36 

^uncuparenjota^,  21s 

O 

Oeuure  ^ertueufe  ejl plm  excellente  qtte  la  ^ertu.  jsi 
offertes  des  7{pmatns  faiEles  aux  temples  esloyent  données  aux 

pauuresQ;^  mdigens.                   '  '  •  jjq 

CU&VU.  J07 

Cime  dédiée  à  Aîineruc^.  jo /.  2 96 
Olme  deuife  de  la  paix. 
Oliue  de  P allas. 

Once  animal confacré à  "Bacchus. 

Onice  antique g-auée  dnm  ASfculapitis.  jj^ 

Onice  antique  infculpée  dun  Meram.  jjo 

Onice  antique  infculpée  du  cheual  de  ^eptunc^]  /// 

Onices  antiques  grauées  chafcune  d^un  ^acchus.  T49 

Oraifon  attribuée  à  Hercules  par  Us  Gaidois.  20 2 

Ordre  des  Philofophes  "Brathmanes.  23^ 

Ordre  dts  procefiofis  des  Ancmis,  27 2 

Ordres  ^  coUieges  des  facerdotes  'Romains.  246 

Orient  infailpé  aux  f^d(Mes  des  Empereurs»  21Q 

Z 


Ornement  des  grandes  hofUes^qui  dehuoyenteflri  immolées,  30  i 
Ornement  des  petites  uiStimes.  soî 


P 

TainBuredelaDéeJp  Ceres. 

Pointure  delà  Déejfe  Eternité  différente.  1^0 

Pain^uredelaDéeJfe  Fortune.  217 

PainSlure  de  la  Déejfe  luHice.  us 

PainBtire  de  la  Déejfe  Liberté.  nt 
PainEiure  delà  Déejfe  Vicaire.  182,188 

PainBure  de  Adinerue,  /o s 

PainBurede^ohleJfe.  162 

PainBure  diuerfe  d'ApoUo.  206 

PainBure  du  Dieu  "Bacchus.  j^j 

PainBure  du  Dieu  Mars,  22s 

PainBure  du Jtmulacre  de  Neptune.  loj 

Pains  ronds  faiBs  en  t  honneur  des  Dieux,  ^27 
Paix  runiuerfelle  du  temps  de  VeJ^aJtan  lEmp. 
Palladium  de  Troye.                                   136.23s, 237 

Paludament manteau  royal.  m 
Parles  images  les  Anciens  entendirent  la  noUeffe  du  fang,  is8 

Par  quelles  raifons  commencèrent  les  Anciens  à  facrifer.  288 

ParoUe  pennigere  comme  unejieche,  203 

Pat  ère  s ,  'T^afes  des  Anciens.  •  ^ 

Pénitence  eftle  <uray  arrofement  de falut.  2 94 
Perle  de  Cleopatra  yfingulierouurage  de  nature.  j 
Petruf  Gilius  amateurfîngulier  de  l  Antiquité,  SfS 
Veuple  arbre  dedté  à  Hercules,  ifif,29j 
V  hidias  fculpteur  renommé  entre  ceux  de  la  Grèce,  s 
*^xTCfiS3  ainfî  nommezjdes  Greczjes  Sept  hommes  Epulones,  261 

.    V.         '  Vieté 


Pieté  enuers  les  parents. 

7ieté  emers  nozfnfans.  jjj 
Pieté  de  la  Qgon^e  à  l endroit  de fès  parents^  /jj 
Pieté  y  qui  ajfemble  les  deux  jreres  Titus  Domitian.  138 
Pin  arbre  dédié  a  Sihele.  pj,ioi 
^in  arbre  dédié  au  Dieu  Pan.  .  27^ 
PlautiUe femme  d'Antoninus  (aracalla.  j(f 
Pompe  des  Veliales  du  temps  de  l^rudence.  244 
T^opuloniecité  dJfraeltrefantique.  244 
Portes  du  temple  de  lanus  fermées  par  trois  fois.  /7 
Pourquoy  furent  adiouflées  deux  cornes  aux  flatues  médailles 
de  Lyjtmachus.  s  4 

Pourquoyles  anciens  paignirent  le  Cheual  de  Neptune  auec  la 
queuè  dwdaulphin.  m 
Pourquoyles  Empereurs  feirent  infculper  leurs  n;ifages  à  leurs 
monnoyes.  us 
Pourquoy  ont fainElles  Poètes  Minerue  élire  née  de  ia  telle  de  Ju- 
piter. 103 
Pourquoy  pdi^irent  les  Athéniens  la  ViEloire  fans  aijles.  184 
Preblires  dAugufles  nommez^^extum-n/iri  Augufiales.  26 9 
Prebjlres  de  Jupiter  &  de  Mars  par  qui  infiituez^  2s 8 

Prebftres  des  ÎR^mains  ejloyentmariezj^  exerçoyentla  marchan 
dife.  338 
Prebjlres  des  2(pmains  portqyentlateflerafe.  2P9 
Prebjhres  ér  Flamines  ordonnezjpour  le  feruice  des  temples  des 
Empereurs  confacrez^  7P 
Prefricule,  n/aje  des  facrifices.  308 
n^rimices  ^puiBs  mis  fus  t  autel  auant  le  facrifice.  307 
Principale desVefldes nommée  Maxima.  237.238 
Vrocepons  des  anciens.  27 z 

Z  3 


n^roferpine  femme  de  Pluto.  {71 
Purgation  des  ^ma  'ms  mec  teaue  facrê^.  ^88 

.   „  . 

§lualitezreqHifes  aux  "UiEtimes  pour  efïre  agréables  aux  Dieux. 

303 

§luatre  Venm  différentes  defcriptes par  les  anciens.  227 
^ue  demandoycnt  les  'Romains  aux  Dieux  en  leurs  n^mx  pH^ 
hlicques,  281 
§lueft  ce  que  F  autre  ^  proprement.  2 9 s 
§lueftce  que  Fortune^.  220 


222 


Qjlefi  ce  que  Quiris  en  langage  des  Salins, 
^eli  ce  qui  meut  les  T^mains  de  créer  les  Triumuirs  des  mon- 

noyés.  128 
§li£efljtgnijîé par  le  ferpentd'ASfculapius.  ji^ 
^l^^eBoit Jlgnifié  par  Jupiter  ^  luna.  77/ 
Que JîgnifîeCerberus  njaincu par  Hercules.  jp^ 
^èjtgnijie  le  bafton  que  porte  Aefculapim.  ,  i^/ 

C^ejîgnijîe  folumenlangueTufquc^.  327 
Quefgnifient  la  rafeure  de  telie  des  prebfires ,  ^  leur  coronnt^. 

299  . 

§lueJtgmjîoit  la  claue  que  portoit  Hercules^  1 92 
§lue jfîgnlfioitle  chapeau  de  Jldercurc^.  idj 
Que  fgnifioit  le  feu^  qui  hrujloit  perpétuellement  fur  t autel  des 

Hébreux.  23j^ 
Que  ^ouloyent  entendre  les  anciens  par  ce  nom^A^aSkr.  sjl 
Que  voulurent fg;i7fier  les  anciens  Jjjuand  ils  paignirent  lefîmu" 

lacre  de  "Bacchus  en  figure  dun  enfant.  S41 
Quel fut  Hercules  félon  les  HiHoriographes.  200 
Quelfacrifice  efîoiteBiméple'm  ^  parfait.  22$ 
Quels  efloyent  les  Sextum^^irs  Augufiales»  2^9 

Quelles 


Çlmlles  ejloyent  les  njiSlimSidefqHclles  njfycnt  en  leurs  facrifces 
les7(gmains.  303 
Çiui  efloyent  les  inteflins.  320 
Quinquatria^feBes  deMinerut^*  106 

T^acine  de  toliue  feruoit  aux  mdens  yoW  leurs  petites  imagesl 
Mi- 

^cine  defhyaarhrc^.  u^s 
J^gufe  a;ille  dEfclauonie ,  anciennement  nommée  Epidaurc^. 
113 

J{aifon  qui  faifoit  manger  les  anciens  enfemble  dedans  Us  tem-- 
pies.  329^ 
Religion     cerimonies  des  Âcgjptiens.  33 z 

3(eJponce  de  Prudentim  à  Symmachus ,  touchant  les  légats  oflez^ 
auxuiergesXJeftales.  24I 
7(euenu  grand  des  bénéfices  des  facerdotes  T^mains.  33s  • 

j^euerence  de  Dieu  efl  le  njray fondement  de  la  njie fain^e^  273 
KicheJJes  necejjaires  a  t  homme  noble  f  our  deux  raifons^  iss> 
IRpbbe  de  tJugur  nommée  lena,  ou  trahea.  2s t 

2(pbbe  pure  reltgieufe,  297 
2{cbbe  xylme  des  facerdotes  Aegpy  tiens.  2S>S 
3(obbe  de  t  Empereur  Aurelian. 

7(pme  Etemelle^.  i-jâ 
^ome  tenue  entre  les  autres  *DéeJps  des  7(pmains.  ijâ^ 
T^me  ZJtElorieuf(L^.  176 
7(ome  ojiElorieufe  de  tout  le  mondes.  17S 
2(pmulus  en  accouHrementde  Mars.  ns 
2($mulus  receu  au  nombre  des  Dieux.  17s 

Sabina 


s 

Sahina femme  ctHadrian  l*  Empereur.  jjs 
Sacerdoce  des  Augures  en  grande  autorité  (g^  vénération  des 
2(pmains. 

Sacerdoce  des  jreres  Aruales  par  cjui  inftitué.  24^ 
Sacerdotes  Auguftales  y  Heluiens^  AntonienSyAureliens  &  Fau-- 

fliniens.  246 
Sa  cer dotes  'Romains  mangeoyenttom  de  hout  dedans  les  teples,  32^ 
Sacerdotes  de  Mars  nommez^Salies.  221 
Sacerdotes  des  Ae^yptiens  ne portoyent  point  de  cheueux^  299 
Samfice  à  Diane foubs  le  nom  d Hécate.  joj 
Sacrifice  des  bacchantes.  149 
Sacrifice  des  ieux  feculaires.  282,283 
Sacrifice  nommé  Amheruale ,  comme  ilefloit  faiEf.  247 
Sacrifice  ordonné  à  Dianeparla  T^yne  des  Amazones.,  94 
Sacrifices  des  Anciens  ne  fe  faifùyent point  fans  mufque  .304 
Sacr  fices  desuierges  TJeftales.  237 
Sacrifijces  faiEîs  â  la  Terre  par  les  (lAnciens.  J43 
Sacrifices  gentilicies.  338 
Sacrifices  pour  les  vccux.  177 
Sacrilège  commis  à  7(pme  par  QnBantin  1 1 L  Empereur.  6 
Salacia  femme  de  Neptune.  77/ 
Salies facerdotes  d'Hercules.  19$ 
Sans  lamolefaUe  lefacrifice  n'elîoit point  agréable  aux  Dieux^ 

308 

Secejpita ,  couple  au  des  Z^i&imaires.  314, 321 

Seua  y  couHeau  des  Z^i^-imaires.  32/ 
Sentence  heÏÏifiime  retirée  d'un  marhre  antique.  J3P 
Sentence  d'Antonin  Tie  pleine  de  pieté.  78 
Senteur  du  laurier  dechajje  tmfè^ion  de  l'air..  20S 

Sept 


Sept  montages  de  ^me.  j^g 

SeptemuirsEpulones  parquiinflitHeZc  z6o 

Sergim  (jdba  de  tordre  des  Augusîalesl  279 

Seuere  t Empereur  canonize.  76. 34 

Signe  de  la  (roix  qui  apparut âCoriflantin.  isx 
Signes  de  bon     de  mauuais  augure ,  es  njiUimes  qui  debucyent 

eflre  immolées.  302 
Silence grdd  gardé  parles  T^mains  auxfacrifices  de  leurs  Dieux. 

29s 

Simulacre  dcAefculapim  apporté  à'B^me.  jix 
Simulao-ede^acchus de  bronze.  14g 
Simulacre  de  bronze  de  2(pmulm  l^mus.  174 
Simulacre  de  Diane  des  Ephejtens.  g  s 
Simulacre  dJF/ercules.  j pr 
Simulacre  dl/ercules  tenant  Anteus.  jgp 
Simulacre  de  Jupiter  en  Populonie  fat^  du  bou  de  la  m^igne.  244 
Simulacre  de  ZJertu,  37 
Simulacre  de  la  Deejfe  (oncorde.  24 
Simulacre  delà  T)cejje  Félicité.  123 
Simulacre  de  la  Foy,  33 
Simulacre  de  t Honneur.  ^  37 
Simulacre  de  Prouidence.  74 
Simulacre  de  l'  Eternité.  '  141 
Six  tajjes  demeraude^  &  fix  njafes  murrhins  au  temple  de  Jupi- 
ter Capitolm  a  7{ome.  4^ 
Soleil  inuin^ible  nommé  ApoUo  des  Anciens.  207 
Solennité  aux  njceux  publiques  des  'Romains.  281 
Solitaurilia,  faaifices  faiEls par  les  7{gmains.  326 


Solitaurilia,  nom  qui  defgne  t immolation  de  trois  hofîies.  326 
Soteria^  ieux     facrijîces  faiBs  pour  le  falutde  Qommode  ÏEm- 
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pereur.  271 

Souper  des  Pontifes.  zid 

Statut  d'Hercules  faiEle par  PolycletcU.  is ^ 

Statue  de  Mercure  en  Auuer^c^,  ic^ 

Statue  de  Mercure  en  ArcadieyfaiBe  du  hois  de  th^aarhre.  24s 

SuffibuUy  rohbes  blanches  des  V^eHales.  237 
SuppoferlescouHeaux. 

SyUa  augmenta  le  nombre  des  Dix-hommes.             ^  262 

Symbole  de  fZ^iEtoire.  st 

Symbole  de  prudences.  11  f 
Symmachus  homme  patrice  de  noblejfcid  éloquence  ^  dignité  tre^ 

(tnjtmc^.  24m 


Table  d'or  au  temple  de  Salomon.  ç 
Table  facrêe  des  Pythagoriens.  2^s 
Tauropolium  facrifice  faiSl  à  Dianc^] 

Et  à  la  Mere  des  Dieux.  s^s 
Temple  à  Diane  érigé  par  Auguiie  Cefar ,  en  fgne  de  la  deJfaiEk 

de  Sextus  Pompeius.  ^  si 

Temple  dA6fculapiu6  à  Epidaurc^.  ns.  116 

Temple  d'Augufte  à  l^me  commencé  par  Tibère ,     acheué  par 

Caligula^.  6i.208 
Temple  d'Augufie  drep  à  Lyon  au  lieu  ouejl  à  prefent  l'Abbaye 

d'AiJhay.  269 
Temple  de  Concorde  dédié  par  Tibère^,  24 
Temple  de  Diane  en  ^Epheje ,  mis  entre  les  fept  JpeBacles  du  mon- 

d(L^  84 
Temple  de  Diane  en  tifle  de  /caricS.  s> 3 
Temple  de  Diane  renommé  en  Sicile^.  92 

Temple 


Temple  (tffadridn  à  Athemcomn^  S 

Temple  de  Salomon  en  Hiemfalem.  p 
Temple  de  lanus  de  bronze  y faiSi  premièrement  parfuma  de  la 

grandeur  d*^ne  chapelle^.  m 

Temple  de  lanusQuadnforme.  19.24 

Temple  de  Juno.  f& 

Temple  de  lup  iter.  ^/ 

Temple  de  Jupiter  Capîtolin.  4/ 

Temple  de  Jupiter  Olympius^ou  Eleus  à  Syracufi^  co 

Temple  de  Libertés  121 

Temple  de  J\4ercurt.  17 1 

Temple  de  Paix  entre  tes  œuures  magnifiques  de  la  cite  de  2(ome^ 

JO 

Temple  de  Panthéon  drefié  par  Jïdarc  Agrippe.  s 

Temple  de  Panthéon  dédié  a  Jupiter  vengeur.  6 
Temple  de  V mus  Génitrice  dédié  par  AuguSie  à  Jule  Cejar.  22s^ 

Temple  de  Z/ertu.  S7 

Temple  de  la  DéeJJe  Félicité.  us 

Temple  de  la  Déejfe  Z^iBaire.  jt2 

Temple  de  Pieté.  139 

Temple  de  Santé.  u ^ 

Temple  drefié  à  AuguBe  Cefar  en  Alexandrie^  67 

Temple  du  Soleil.  209 
Temple  faiB  à  la  terre  par  les  'B^mains. 

Temple  fuperhe  de  Fortune  a  Prenefle.  220 

Temples  d  Antinous  magnifiques^  trun  en  Arcadie  l'autre  fiir 

le  hortdu  ^il  edtfiez^arHadrian  t  Empereur^  230 

Temples  de  Concorde.  24 

Temples  de  Jupitef  Vlteur^  Olympique  ^  Tonant.  42 

Temples  de  Mars.  22^ 
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Temples  de  Vefîa  de  forme  rmdeS.  'jj) 

Temples  drejjè^à  la  Deejje  'Romc^.  ^6 

Temples  erigexjithonnet^r  d  Au^uflc^.  s6 

Te  fie  de  Clémence  jîgmêe  aux  médailles  de  Tihere  Ce  far.  i^o 

TeBe  de  /office  repref  entée  par  les  médailles  de  Tiherç_^,  izS 
Te  fie  s  des  ruiElimes  defpomllées  de  le  f^r  chair,  infcalpées  par  les 

2(omains  auxjrifes  de  leurs  temples.  jij 

Theodojtan  E  mpereur  Chreflien.  249 

Thya  arbre  odorant  entre  les  délices  des  Anciens.  24f 

Thy/rfus ,  bajlon  (jue  porte  ordinairement  "Bacchus.  I4S 

Ttbere  Ce  far  fondateur  des  Augufiales.  26  S 

Tigre,  animal  confacré  à  Xacdnus.  i^S 

Tite  Liue  auoit  njeu  fermer  les  portes  du  temple  de  lanus.  18 

Torches  de  tede  en  "^fage  pour  les  facrifces  des  Anciens.  sic 

Tous  biens  conjt  fient  en  flence  ^  tacitumité.  2<^s 

Trafymedes  fculpteur  excellent.  114 
Tripos  d' ApoUo.                                              21 4. 26 2 

Triumuirs  des  monnoyes  des  'Komains.  128 

Trois  manières  depurgation  des  Anciens.  292 

TuUim  Ho  fidiiis  augmenta  le  nombre  des  Salies.  2s p 

Tunique  des  prebjlres  7(^mains.  29 P 

V 

^afe  plein  de  médailles  d argent,  trouué  en  Lyonnais.  t33 
Vafes  antiques  de  njotrre  trouué  en  Daulphiné.  24/ 
treilles  des  Kpmams  changées  parConJlantin  le  grand  en  prières 

quife  font  de  tour.  320 
Vénération  d Albinus  homme  populaire  à  t endroit  desnjierges 

Vefiales.  239 
Ventu  comme  paincle  des  Anciens.  226 

Venus 


Venus  DéeJJe  de  heauté.  227 
Venus  Génitrice^.  229 
Venus  UiEhrict^.  22^ 
Verhenes  eliimées  heureufes  aux  facrifces  des  Jndens.  29s 
Vers  de  Pétrarque  en  la  louange  d'Italia^.  jscf 
Vertigines  in  facris  à^uma  inflitut(i^  joo 
Vertu  d'Hercules  triple^.  jps 
Vertu  du  foulfre.  293 
Vertu  cjuefltrnerentles  Anciens  efire  en  toliucS.  2 96 
Vertu  honme  éj^  grandement  pnfée  des  7(omains.  is6 
Vertu  fe  contente  de  t homme  nud.  / pj 
Vej^afan  t  Empereur Tite [on fis  triomphèrent  de  la  ludèe.  11 
Veffa  mife  des  Poètes  pour  le  feu.  240 
Veftales  efiimées  facrofamBes.  240 
Vefiales  ordonnées  pour  garder  le  feu  perpétuel  23 9 
Z/ichme  qui  Je  iettoit  entière  dedans  le  feu  aux  grands  facrifces. 
32s 

iBoire  britannique  de  Seuerus.  2y 
ZJiSîoire  Déejfe  painCle  des  Anciens  fans  aijles.  J84 
Z^iBoire  pourquoy  fgurée  tenant  un  cornucopie.  ii2 
ZJiEloms  nauales  comme  painBes  des  Anciens.  7/2. 
Uifages  dlApoUo  accompagne  de  deux  ferpens.  210 
Vif  âge  de  Neptune  painB  différemment  par  les  Anciens.  icj 
Vifages  de  T(pine  &  de  Confiantinêble  figurez^  aux  médailles  de 
Confianûnt  Empereur.  iti 
V ne  partie  de  nojh  e  religion  prinfe  ^  tranjlatee  des  cerimmies 
ASgyptitnnes  &  des  Gentil^  339 
Vœux  puhlicques  des  7{omains.  274. 281 

Vœux  efcripts  en  marbre  ^  tables  d'airain.  277 
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Z/œux  quinquennales ydecennaks/vicen^   tricèmUs  ^  qu^ 
dricenalesdes2(pmains.  ^77 
FJage  de  la  chair  ne  fert  de  rien  pour  la  fanté.  z^z 


X 

Xenodorus  Statuaire  trefexceUent. 
Xylon^ejpecedelin. 
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INDICE    DES    MEDAILLES  ET 

REVERS,  TANT  DES    GR  E  C  S,  C  ONS  VLS 

Romains ,  Triamuirs  des  monnoy es ,  que 
des  Empereurs  &  Impératrices 
reprcfentez  en  ceft 
œuurc. 


ss 


ET    PREMIEREMENT    DES  GRECS. 

EdaiÏÏe   Alexandre  7(oy  desEpyrotes. 
^  JH^edaille  des  Athéniens. 
S  neutre  médaille  des  Athéniens. 
Médaille  de  LyJtmachHS. 
cyétijtre  médaille  de  LyfmachHs. 
3(eHers  d'njne  médaille  Grecque Jrappêe  en  thonneur  de  Jupiter.  sS 
^Médaille  des  Syracufîens. 
jMledaille  jrappée  en  l'honneur  de  Dianc^. 
Médaille  du  'Roy  Agathocles. 
MedaïUejrappée  en  thonneur  de  Sjfbele. 
Médaille  des  Tarentins. 
Médaille  du  'Roy  Demetrius. 
ÎReuersd'^ne  médaille  des  Epidauriens. 
MedaiRe  frappée  en  thonneur  de  Liber. 
Médaille  d'^ne  Princejfe  des  Macédoniens. 
IReuers  ânjne  médaille  faiEteenthonneur  d'Hercules. 
Médaille  jrappée  en  thonneur  d'Hercules, 
z/iutre  médaille  d'Hercules. 


6t 

94 
99 
99 

IIO 
112 
116 
Jse 
W 
193 
196 

Médaille 


^^edaiHe  coignêe  en  t honneur  ctApollâ. 
Médaille  des  T^odiens. 
tAi^tre  médaille  desT^odiens. 
l^uers  d'^-z^ne  médaille  des  T^odiens. 
Qyiutre  reuers  dnjne  médaille  deJdiEls  T^odiens. 

Médailles  des  Confuls  Romains  &Triumuirs. 


\^edaîlle  frappée  en  t  honneur  de  lanus.  20 

^Médaille  de  PeûUm.  44. 

7(euers  d'^ne  médaille  de  Lucius  Cotta,  4P 

t^edaîUe  de  Lucius  Lentulus  ^  Cam  Adarcellus.  62 

f^edaille  de  Panfd^.  67 

2(euers  d^'^ne  médaille  de  Panfa^*.  i4f 

oA  utre  reuers  dune  médaille  de  Panfu.  14s 

^^edaille  de  Lucius  HofiUius.  88 

Médaille  de  Geta  Triumuir.  S 9 

Médaille  de  Caim  Poflumus.  89 

f^edaiUe  de  Marcellinus,  92 

Médaille  de  Aulii6  Poflumus.  9s 

Médaille  de  Caius  Volteius.  102 

Médaille  de  Marc  Jgrippe.  7 

Autre  medaïUe  de  Marc  Agrippe^.  J09 

7{eu€rs  d'une  médaille  dudiEl  Agrippe^]  106 

Autre  reuers  dudi^Marc  Agrippe^,  106 

Médaille  de  ^intui  Crêper.  112 

Médaille  de  Marcus  TJalerius  Acilius  Triumuir.  Ji8 

7{euers  dune  médaille  de  "Brutus.                 *  122 

Médaille  de  Titus  Carifus.  128 

T^euers  dune  médaille  de  Marcus  Herennius,  136 

T^uers  dune  médaille  de  Caius  Mcmmiu6.  24s 


T^uers 


204 
209 
ihid. 

210 
ihid. 


j^ms  d^nfne  med.de  MarctisVôUclm.  j^s 
^Médaille  de  Caius  Mamilm  Limeanus. 
Médaille  frappée  m  t honneur  de  7(pme. 

tA^trt  médaille  à  IhmrKur  de  T^me.  lip 

Médaille  de  Sextui  Po.  174 

MedaiUe  de  Lucius  Hofiilius  Saferna.  j8s 
7(euers  d^ne  médaille  de  ^intu4  Cincimm  Ttiumulr.  iss 

T^euersda^nemed.deCaitis  Antiu4.  i^z 

'Reutrs  de  Caius  Pohlkius  Qmnti filiw.  4ps 

MedaiUe  de  LuduA  T^lautiu^.  2!i 

T^euersd'T/neTnedailledeLmusCinna.     ^  22s 

7(euers  d^ne  médaille  de  Clodius.        "  23s 

Médaille  de  Sainm  Ca(?ius.  23S 

MedaiUe  de  Lentulus  Spinter.  2S2 

zAutre  médaille  de  Lentulus  Spinter.  2fj 

Médaille  de  Claudius  Caldus.  26 t 

Médaille  de  Longmius  Triumuir.  304 

Médaille  Jrappée  en  l  honneur  dJjts.  jsJ 

Médailles  des  Empereurs^ 
IVLE  CESAR. 

Teïte  de  Iule  Cefau  h^M^ 

7(euers. 

CAIVS    COSSVTIVS    MARIDIANVS  A.A.A.  F.P.  it^ 

jiene/it^i  porte  fon  pere  j^nchifes,  i^S 

TcFieieJaDéeJfeP^enm.  1x8 

jiutreteHed<yenu4.  tiZ 

Knerenus,    PVBLIVS  SEPVLLIVS  MACER.  1x9 

AVGVR,  PONTIFEX  M^XIMVS.  149 

£ftfeifnu  de  f Augure*  X49 

BB 


PO  gr  and:  1 

T^hc  de  Pompée.  ,  vhÂ  uva        '     '  nf 

Vnnaaire^&letpm.   M  AG  N  VS;  IMPS  RATQ.^  ITER  VM- 
Reucrs.    Neptmes  qui  frappe  les  inonfir  es  murm.  ,  PR^F%  CL  ASJ 
V  ET  OK  A  MARI  T.    EX    S.  C  ' ^^"^^ loS 
Xfi?tf     Neptune.  .V        >  ;*.\;TV'i\A  tunn  A  *iVî  «iVV^Wv 

Rcu.    Trophé^  mji4le,:^^^s,^^^^      A.  ^^V-rV^vt^    -  r''  • 


MARC  ANTOINE  IIL  VÎR- 


7^^^  de  Marc  Antoine* 


7>ii^f     /4  Concorde. 
Rca.     Deux  mains  iointes  &  le  caducée, 
^edaille  ^  où  des  deux  cofiez font  les  enfe^giUS  de  Vjiugure. 
^arc  Antoine enhahit  d'Augur.      .        ^  ' 
Rc^.    r^(?  ^«  Soleil.  iv  :  nv^vA  ^ 

7(euers.  ^ 


Serpe  ns  ^uiembrajfent  vne  are. 

Autres  ferpens  qut  embrajfent  vne  are. 

Temple  du  Soleil.  ,       r    r  # 

AVGVSTE  TRIVMVIR, 

■  ;       r        .  - 

Te^e  d'Augufleeflant  encoresTriumuir. 

7(eHers. 

SALVS    GENERIS  HVMANI^'^ 

AVGVSTE  CESAR. 


io8 


loS 


T ffte  d'AuguHe  Cefar* 

Médailles, 
AiiguHe  deif/^,  D  E  O    A  V  G  V  S  T  O. 


17.18.^.68.15» 


Rcu. 


RcS:    Temple.    iCTERNITATIS    AVGVST^  CV- 
$  T  O  D  L                  '                   "  69 
Tette  de  Diane. 

R  e53.    Temple  trtge  par  Auguftta  V^omewr,  dei  Di4ne*  9 1 

AVGVSTVS  tribvnicia'  ^otéstate. 

Rco.    C    PLOTIVS    RVFVS    1 1  L    V  I  R  R  E, 

ARGENTO,  AVRO    FLAVO.  FERVNTO.  ip 

/{euers. 

fanwmecdeuxvifages.  -y.-  ■  ■  f't 

JXeux  mains  <^ui  tiennent  deux  cornucopies  &vn  caducée.    FAX.  18 

Temple.     lOVI    OLYMPICd  - 

Temple.    lOVI  TONANTL,        ,         ^  43 

Vnejiigle.  AVGVSTVS.  '  49 
Temple  de  Tunâ.  IVNONI. 

7V;»/^/<?.    COMMVNIS    ASIiC    ROMiE,ET  AV- 

rneare.     P  RO  VIDENTIA^^^                  '                 '  71 

Fneare.  ^CONSEQR  ATI  O.- |  .  v-  7^ 

Diane.    IMPEiKÀTOK^  DECIES    SÎCILIA.  5^0 

Dï^«^.    IMPERATOR    VNDECJES    SlCIi-lA.  90 

f^n  Neptune.  107 

V'ÏCTORIA  AVGVSTI.  IIj 
C.  CaSSIVS    CELEjR^MIÎ.    VÏR   i£RE  ARGENTO, 

AVRO    FLAVO    FERVNTO.  i^^ 
M.  SALVIVS    OTHO    TRIVMVIR    i€RE  ARGEN- 
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Guillaume  du  Choul,  Confeiller  dudiitSci^ 
gneur^  &  Bailîif  des  montaignes 
du  Daulphiné^  S. 

Tant  âefir  âe  "vom  monBrer^ 
Prince  trejuertueux  ^  magna-- 
nime  ^  la  difcipline  militaire  des 
{anciens  Romains , par  laqî4eUe 
'  non  feulement  ils  eHahlireniL> 
^  / Smpire  de  ^B^ome  ^  maù  encore 
ils  perjèuererent^  de  la  garder ^ 
mec  n)ne  perfiuerance  Jalutaire  y  Jans  eïire  'violée^ 
congnoijftns  que  la  tranquHité  de  leurs  citoyens  en pro^ 
cedoit:  ie?mjuis  mh  au  deuoir  devons  prefenter  ce 
petit  discours  (  petite  quanta  a  t excellence  de  ^oftrt 
maiefté  )  p^r  lequel  vom  cognoiHrez^^  qu  il  ne  Jc^ 
trouue  chofeplus  triomphante  que  la  guerre -.laquelle 
toufiours  a  eBé  a  tout  a  autres  chofès  préférée  ^  ^ 
par  la  guerre  nous  auons  garde  noBre  liberté  ^  ^  lé 
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dignité  des  prouinccé  en  aeflé  toufiours  efiendue  ^  les 
Royaumes  demeurés  ^  conferués  en  leur  entier  y  ^ 
fquîplpis  ejî )  par  lu  guerre  la  vie  en  a  ejlé  Jduuent  re- 
tenue y  ^  s  en  efienjumila  viBoire.  (e  que  nous  mon- 
trèrent iadis  les  Lacedemoniens  :  qui  abandonerent^ 
tous  les  autres  arts  ^  doctrines  ,pour  Juyure  la  guer- 
re du  tout  :  ^  depuis  comnymderent^^  longuement  a 
toute  la  (jrece^en (e  monjï^ants  excellens  fur  toutes  au- 
tres nattons  :  de  forte  que  nom  lifons  qùîls  furent  tant 
eïiimés  iies  eflrangers  ,par  leur  dtfci^line  militaire^ 
que  les  (arthaginois  ypar  leconfetlde  Xantippus  La- 
cedemonien  ydefjirent  <J^.  Attdim  Regulus  :  qui  les 
auoit  vaincus  ajfez^ fbuuent^pour  la  mauuaife  condui 
£te  ^  pauure  ordre  qu'ils  tenojent.  S^hlahlement 
quand  Hannihal pajfa  enjtalie  ^  il  voulut  prendre  vn 
maifire  de  la  guerre  Lacedemonien  :  tant  je  trouua  ce 
gentil  Empereur  amateur  de  la  militie  fludieux 
de  la  conferuer.  Les  Romains  encpref  comme  nous  li- 
fons dedans  Vegece )  a  caufe  de  leur  difctpline  militai- 
reftirmonterent  le  nombre  grand  de4  Gaulois^,  la  ^an- 
deur  des  Germains  ^  la  force  des  EJpaignols  ^  les  cau- 
t  elles  des  (^Africains ,  ^  la  prudence  des  G recs  non  pour 
autre  chofe  ^  que  pour  auoirt  art  de  la  guerre  entre  les 
mains  :  ^  au  contraire  nom  montre  (^efchines  la 
pauure  te  ^  mi  fer  e  que  reçoiuent  ceux  ^  qui  font  mois 
^  efféminés  ^  bien  peu  exercités  à  la  guerre  dcp^ueU 
par  faute  de  cueur  ^  de  t  art ^ font  contrains  de  laijfcr 
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Jaccager  leurs  villes ^  rafer  leurs  rrurailes,  b  ruf.er  leurs 
maijons ,  deJpouiUer  leurs  temples  .violer  leurs  fUes^ 
forcer  leurs  femmes ,  tuer  les  hommes       âUfn  dimi 
nuerleur  région  du  labeur^  delà  ieunejje.  Parquoy 
ilefnecejfaire  pour  la  conferuation  d'vne  Républiques j 
de  la  patrie,  ou  dvn  Rojaume,  qui  veut  auoir  de  bons 
fbldats yd^elire^  choi/ïrkûns Capitaines-^ fiflfans, 
pour  les  régir, gouuerner ,  ^  exerciter.  Car,  tout  ainfi 
uvne  maifon  ne  peut  demeurer  longuement  fans  vn 
on pere  de  far^ille  ^     moins  vn  nauire  fansgouuer- 
neur^  ^  vne  cité  fans  magijîrat  :  tout  ainfivn  exer- 
cite  ne  peut  efre gouuernéfans  vn  bon  Duc ,  moins 
vn  Royaume  fans  vn  bon  Trince  :  qui  nous  a  eHé 
donné  en  ^ance  par  la  grâce  du  grand  T)ieu  im- 
mortel :  do?itj  toutes  la  Qreflientéfe  refioujt  :  ^  fom- 
mes  aJfeurésjRoy  Trefaugufe ,  que  ,par  vofre feule 
prouidence ,  la  pieté ,  la  foy ,  la  force ,  la  tempérance, 
la  recompenfe  de  la.  vertu ,  les  armes ,  voftre  gendar- 
merie  ,fera  conferuée  ^  entretenue ,  ^  confequem- 
ment  nous  fera  donnée  la  victoire  que  nous  dcfrons, 
par  la  fin  du  petit  traiéfé  que  ie  vous  pre fente  :  qui 
vom  fera  congnoîfireï afiette  du  camp  des  R^7nains^ 
leur  ordre  ^  difcipline^  militaire^  ,  les  armes  ^ 
accouftremens  de  guerre^  ,  tantL^  des  gens-de-pied, 
que  dc'cheual ,  ^  plufieurs  chofes ,  qui  feruirofPLj  pour 
toufiours  rendre  plus  claire  t antique^  militiez  des 
Romains.  Et  encores  quel  arguments  foit  dfficilc^, 
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^  qui  âemandoit  J! eïlre  traiélé  par  homme  de plm 
grade  exercit^tio  en  ce  fi  affaire  que  ie  ne ftiis:toHtesfois 
ceux/^uientedrot  la  fin  de  monpetit  dijcmrs y  congnoi^ 
firent  aifiment  que]  ie  ne'veux  infiruire  corne  la  guerre 
fe  doit faire  :ains  particulieremet  ie  prêt  en  de  reprefirp- 
ter  par  figures  ^  retirées  des  marbres  antiques  quï font 
a  ^B^me,^  en  nofire  Europe ^chofi  qui  nom  a  efiéinco^ 
gnu€  iufques  a  ce  iour.  Et  pour  ce  faire  i'ay  emplojé  ce 
quieflen  moyde  diligence  ^de  labeur:,^  d' eJl?rit^cognoif^ 
Jantle  plaifir  que  naturellement  vous  prene?:^  aux  ar- 
mes ^  ^  aufit  pour  'VOUS  faire  congnoifire  ïaffedion  tref 
obeiffante  que  taj  de  njous faire feruice:njoHS fiippliant 
treshumhlernétySire^  de  prendre  la  garde  ^  protection 
de  la  gendarmerie  ,cj' après  mife  :  qui  fi  prefinte-* 
ra furieufi  a  t  ennemi ^quand  elle  congnoi-^ 
firaeïîre  fiauorisée  du  feruice 
de  "voftre  maiefié 
fiacrée. 
■-  /\ . 

DE  LA 


T)  E  LA 

C  A  S  T  R  A  M  E  T  A  T  I  O  N 

ET    DISCIPLINE  MILI- 
TAIRE   DES  AN- 
cicns  Romains. 

o  V  R  VOUS  monftrer ,  Sire ,  la 
fin  de  ce  qui  eft  neccffaire  à  vn 
Prince ,  qui  veut  faire  la  guerre 
triomphamment^ilfaudroit  a- 
uanttouceschofes,ordonervne 
armée ,  & ,  pour  ce  faire,  il  con- 
uiendroiï  de  crouuer  les  homes, 
les  armer ,  les  mettre  en  ordon- 


nance ,  les  cxercitcr ,  les  loger ,  &  conduire ,  pour  après 
les  prefentcr  à  fon  ennemy.  Et  en  cecy  confifte  &  de- 
meure toute  l'induftriedc  la  guerre,  à  qui  veut  venir  à 
chef,  &  tirer  aucun  fruiâ:  dVnevertueufe  entreprinfe. 
Et  pource  quelaprcmieiechofe  &laplusneccflaire  eft 
de  trouuer  les  hommes,  nous  commencerons  à  parler 
de  lelecStion  que  faifoyent  les  anciens  R  omains,quand 
ils  venoyent  aprendre  tous  les  meilleurs  hommes  d V- 
ne  prouince  pour  leurs  nouueaux  foldats:  &  pour  les 
mieux  choifir ,  il  recouroy  ent  à  la  conie6ture  :  laquelle 
vient  &  fe  tire  des  ans  &  delà  prefence.  Et  combien  que 
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Ce  qu'en 

vn  Prince» 
^  veut f dp- 
re  laguer-' 
re  trtopha* 
ment. 


CouBums 
des  Rom^ 
malins  k  Ve 
leB:ion  de 
Uwrs  noH'^ 
ne  aux  fsU 
dats. 


Pvrrhus,  Roy  des  Epirottes,  demandoïc  le  foldac  grad, 

Pyrrhus    .  ^  ^      ^  .  ^  „      .    .         ,       ,        .         .      f  ^ 

Roy'desE'  ic  lerovc  tcutesiOis  û opinion  de  nauoir  pointderc- 
ftrêttes.  g^j.(j  ^  grandeur  du  corps  :  mais  Jcroit  pluftoft  re- 
quis de  confidercr  la  grandeur  du  courage:pource  que 
la  magnanimité  &  force  du  cueur  fait  renommer ,  par 
raifon  les  homm.es  plus  forts  que  la  grandeur.  Cc- 
Ccfjir.  far  neantmoins  regardoità  la  difpofition  de  la  per- 
fonne  &  à  la  grâce  du  regard ,  qui  a  fait  dire  à  ceux, 
qui  ont  efcrit  deTart  delà  guerre,  que  le  bon  foldat 
doit  auoir  les  yeux  grands,  le  col  nerueux,rwflomach 
releué  :  les  doigts  longs,le  ventre  petit,  la  iambe  feiche, 
&  le  pie  efTuit  :  lefquelles  parties  rendent  voulontiers 
rhommiC  dilpos  &  fort:qui  (ont  deux  qualités  bien  re- 
quifcs,&  que  Ion  doit  chercher  ordinaircmet  en  vn  bo 
les  quali'  foldat.  Les  autres  ont  dit  que  fur  toutes  chofes  il  eft 
tcsreq^'j^^  trop  plus  que  neccflairede  regarder  aux  couftumes  & 
jiidé^t.  honnefteté-.autremcnt  vous  elifez  vn  inftrumet  de  fcan 
dale  &  vn  commencement  de  corrupiionrpource  qu  il 
eft impofsible  qu  vn  homc^qui  a  eftc  mal  nourri, puifTe 
faire  a£le  digne  de  Iouige:&  par  refolution  il  ne  fe  trou 
uera  chofe,  qui  tant  rende  fuffifant  le  foldat ,  que  la  ver 
tu,qui  engcn  dre  la  honte,  &  qui  le  garde  de  fuir ,  &  par 
ce  moyen  le  fait  venir  à  la  vi(^toire.  Que  profite  de  bien 
arm.cr  le  foldat ,  &  de  bien  monter  l'homme-  d'armes, 
s'il  fe  trouue  couard  &  foiblc  de  cueur.''Ccrtainemêt  les 
chofes,  qui  fe  font  par  diiïîmulation,  par  faueur,  ou  de 
grâce,font fouuentesfois honte  à celuy  qui  la fauorifé: 
&(qui  plus  eft)auecques  la  perte  de  rhoneur,grâd  dom 
raage:qui  le  plus  fouuent  ne  fe  reparc  iufques  à  la  mort. 

Parquoy 


Parquoy  il  eft  de  bcfoing  qu  vn  gentil  Capitaine  choi-  OjJ.ce^wt 
fifle  (quand  il  vient  àfaire  fa  bande  &  à  drcfler  fa  corn-  ^J^^'' 
pâgnic)gens  de  feruice,vaillans3hardis,&  fuffiiansrdcf- 
quels  il  puiffe  retirer  honneur  pour  luy ,  &  fcruice  pour 
fon  maiftre ,  fans  fe  fier  aucunement  en  Ion  lieutenant, 
ou  bien  au  raport  de  fes  compagnons.  Car  Ton  troaue 
fouuentesfoys  des  hommes,  qui  de  corps  &  de  vifage  fe 
treuuét  dignes  d'eftre  mis  au  rang  des  gens  de  bientlef- 
quels3aprcs  auoir  efté  expérimentés  a  laguerre,  font  in- 
dignes de  manier  les  armeSjôc  defetrouuer  enbonne 
c5pagnie.Ce  n  eftpas  le  tout  a  vn  Prince  d  auoir  grand 
nombre  de  genfdarmes  à  fa  ioude:  veu  que(û  nous  vou  ^ 
Ions  croirelesancicns)plus  profite  à  la  guerre  la  vertu,  teliUciLT 
que  la  compagnie:  & ,  fi  vn  Capitaine  veut  auoir  de  bôs  re  u  -jcnn 
ioudars, il  elt  de  neceflité  qu'il  foit  luy  m'efine  bon  fou-  p^^,^J^ 
dard. Mais  ce,  qui  le  plus  fouuent  abolit  toutes  ces  cho- 
fes^eft  la  faueunqui  donne  à  gens  tans  expérience  les  co 
pagnies.  Car  certes  il  eft  bien  difficile  que  le  Capitaine 
puilTe  enfeigner  &  môi"trer  à  fes  foudars  ce  que  luy  mef 
me  ne  fait  faire.Nous  liions  que  Pompée  le  Grand  fai-  ^^^^  ^^^^^ 
foit  exercitcr  (es  genfdarmes  à  courir ,  &  couroit  aucc-  ^ 
ques  les  plus  légers,  &  laiiloit  auecques  les  plus  dextres,  f^find^s. 
&  côbatoit  auecques  les  plus  forts,&  prenoit  grad  plai- 
fir  à  ruer  la  pierre,  ietter  la  barre  de  fer,  &  le  dard,&  fi- 
nalemét  à  luiter  à  force  de  bras^ce  qui  nous  donc  à  con- 
gnoiftre  en  quelle  réputation  il  auoit  toutes  ces  cxerci- 
tations  belliqueufes.  Scipio  l'Africain  faitoit  aulli  en  ^cipu 
tout  temps  exercitcr  fes  foudars,  fans  pardonner  au  rc-  ^j^*' 
pos,empefchant  par  ce  moyen  l  oyfiueté  :  ne  iamais  fa- 
tigue nylaflitude  les  fccut  aucunement  rendre  rccreus, 
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Or , pource que rimportancc  lelcdion , de  laquelle 
nous  auons  parlé  cy  deflus,ncftpas  petite , icfcriray 
premièrement,  le  plus  fommaircmcnt  qu'il  me  ferapof 
(ible, Tordre,  que tenoyent  les  Confuls  Romains  en 
la  leuée  de  leurs  légions,  remettans  le  leâeur  à  lire  plus 
au  long  la  tradudion  des  reftes  du  fixicme  liure  de  Po- 
Poljh.  (  ^^^^  ceux,  qui  ont  efcrit  de  lart  de  la  guerre, 
ont  fuyui  )  par  lequel  fe  pourra  veoir  fuffifammcnt  ce 
qui  neferuiroit  que  de  redidle.  Car  certainement  les 
traduâ:ions,quei  ay  faides  des  aureursGrecs  &  Latins, 
&  tout  ce  que  i'enay  peu  recuillir,  n  a  tfté  que  pour  dô- 
ncr  autorité  ànoz  figures: qui  prefteront  (peut  eftre) 
quelque  foulagement  à  ceux  qui  font  curieux  d'enten- 
dre la  façon  qu  auoyent  les  anciens  Romains  d'armer 
leurs  foudars,  dedrcflTcr  leur  camp  &:  leurs  boîeuerts 
pour  lafeurtédeleurs  viures^faire  latortue,porter  le  bc 
Machines  {[^i^^  drcffcr  Ics  Scorpions ,  arbaleftes ,  catapultes ,  tours 
de  guerres^  ambulatoires,grues,  corbeaux,  &  plufîeurs  autres  cho- 
fes,  qui  concernent  Tart  &  mefticr  de  la  guerre. 

Ainfi  donc,pour  le  regard  que  les  Romains  auoyent 
de  leurs  continuelles  guerres ,  ils  elifoy  ent  des  ieunes  & 
des  vieux  foudars:&  par  ce  moy ent  procedoyent  à  l'ex- 
périence par  les  vieux,  &  à  laconicd-urc  par  les  nou- 
ueaux.Surquoy  faut  noter  que  les  Romains  faifoyent 
ccfte  elecStion ,  ou  pour  combattre  foudaincment,  ou 
pour  les  exerciter  en  l'art  de  la  guerre,  pour  s'en  feruir 
quand lafFaire le demandcroit.  Au  furplus , pour  fuy- 
£/  mon   ^^cl^Jc<^io^desRomain3,  après  que  les  Confuls  auo- 
da foudars  ycnt  ptis  la  cliargc  de  la  guerre,  ils  ordonnoy ent  leurs 
Romains,   ^j-jp^es  :  pource  que  la  couftumc  eftoit  que  chacun 

d'eux 


DES    ROMAINS.  n 
d'eux  fift  fa  leucc  de  deux  légions  de  foudais  Romains: 
qui  cftoit  le  nerf  de  leur  exercice.  Ils  faifoyent  encores 
vingtetquacre  Tribuns  miIitaires:quatorzc  du  nombre  ^^y-^ 
de  ceux  qui  auoyent  ferui  à  la  guerre  Tefpace  de  cinq  l'exercice 
ans,  &  dix  de  ceux  qui  Tauoyent  fuyuie  dix  ans:&  en  de 
partoycnt  fix  en  chacune  légion:  lefquels  tenoyenc  le 
lieu  de  ceux  que  nous  auons  nommés  depuis  Capirai-  CapttAina 
nés.  Oreft  il  que, quand  les  Confuls  auoyenc  affaire 
d Vneleuée  de  foudars,ils  faifoyent  crier  à  fon  de  trom- 
pe y  le  iour  que  tous  les  Romains ,  fuffifans  pour  porter 
armes,  fedcuoyenttrouuer  enfemble.  Ce  qu  ils  faifo- 
yent tous  les  ans:&,  là  ou  le  iour  déterminé  eftoit  venu, 
&  qu'ils  eftoycnt  arriués  dedans  la  ville  &  affemblés  au 
Capitole ,  les  Tribuns  fe  departoy  enc ,  par  le  comman-  DiuijTo  di 
dément  du  Conful,  en  quatre  parts ,  pour  ce  qu  en  qua-  l'crmte  du 
tre  légions  faifoyent  les  Romains  l'vniuerfelle  eiiui- 
fion  de  leur  armée.  Les  quatre  Tribuns,premiers  éicus,  Trihitnser 
eftoycnt  ordonnés  à  la  première  Icgion^ïes  trois  enfuy-  fj'frlZL 
uans  a  la  féconde ,  les  quatre  fubfequens  à  la  tierce,  &  reicgi<i?i. 
les  trois  derniers  à  la  quarte  :&  des  plus  anciens  Tri- 
buns les  deux  premiers  à  la  première  légion,  les  trois  fé- 
conds à  la  féconde,  les  deux  enfîiy  uans  à  la  tierce ,  &  les 
trois  derniers  à  la  quarte.  Apres  que  les  Tribuns  auo- 
yent efté  ainfî  départis  &  ordonnés , 'de  forte  que  tou- 
tes les  légions  auoyent  leurs  Capitaines  égaux ,  les  Tri- 
buns de  chacune  légion  fe  feparoyent  les  vns  des  au- 
tres, &  tiroyent  par  fort  les  compagnies ,  defquelles  fe 
deuoit  faire  la  première  leuée  :  &  de  cefte  compagnie  Première 
clifoy  ent  quatre  des  meilleurs  hommes,  ieunes,  &  fem-  ^/^'jjf^ 
blâbles de tailie:lcfquelsvcnus,les Tribus  delapremic-  Rcm^un:. 
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rc  Icgion  faifoy ent  le  premier  chois ,  le  fécond  ceux  de 
la  féconde ,  &  le  tiers  ceux  de  la  tierce,  &c  le  dernier  ve- 
noytà  tomber  àla  quatrième  légion.  Puis  des  quatre, 
qui  eftoy  ent  prcfentcs  après  ces  autres ,  les  Tribuns  de 
la  tierce  légion  elifoyent  les  premiers,  ceux  de  lafecon- 
de  eftoyent  les  derniers.  Par  ce  moyen  ,  faifant  touf- 
iours  celle  élection  par  ordre ,  la  diftribution  des  hom- 
mes en  chafcune  légion  eftoyt  égale.  Laleuée  n  eftoit 
pasfi  toft  faiâ:e,  que  les  Tribuns  aflembloycnt  leurs 
foudars,  en  choililTant  Tvn  des  plus  fuffilans  :  duquel 
Srrmffît  il  prcnoit  le  ferment  d'obeïr  loyalement  à  fon  Capi- 
dujoudjrd  ^^ifje  5^  de  tout  fon  pouuoir  accomplir  fcs  comman- 
démens.  A 1  heure  tous  les  autres ,  en  pallant ,  luroyent 
particulièrement,  monftrans  pai  lignes,  de  faire 
tout  ce  qu  auoyt  iuré  le  premier.  Au  mcfme  temps 
les  Confuls  Rommains  mandoycnt  nux  gouuerneurs 
des  cités  confédérées  d'Italie  le  iour  &  le  lieu ,  auquel 
fe  deuoyent  afTembler  ceux  qui  feroyent  leués  :  lef- 
quels,  après  auoir  fait  leur  leuée&:  le  lerment  accouf- 
tuméjils  les  enuoyoyent ,  leur  baillant  vn  chef&vn 
threforier.  Apres  que  les  hommes  eftoyent  trouués 
choifis  ,  &  enrôlés  ,  il  eftoyt  neceffaire  de  les  armer: 
&  pour  entendre  comment,  il  faut  examiner  de  quel- 
les armes  vfoyent  les  anciens  Rommains  :  à  fin  de  con- 
gnoiftre  fi  celles,que  Ton  porte  auiourdhuy,font  appro 
chantes  des  leurs.  Nous  lifons  donc,  pour  le  commen- 
cement,que  les  Romains  diuifoyêt  leurs  genf  de  pied 
en  gens  armés  pefamment,&  en  gens  armés  legcremet: 
&tous  les  foudars,qui  eftoyent  armés  d  armes  légères, 
ydttcs.  dVnmefme  nom  eftoyent  par  eux  appelés  Vclitcs:fous 
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lequel  nom  &  vocable  eftoyent  compris  tous  ceux  qui 
dcloing  pouuoyentofFenlerrcnnemi-.comme  ietteurs 
de  pierres  par  la  fonde,  particuliercmeut  nommés  Fon-  ^^^^^^  * 
ditcurs:ainfi  que  ceux, qui  s'aidoy et  de  lancer  des  dards 
eftoyent  nommés  laculateurs.  La  plufpart  derquels(cô-  jacuU  - 
me ditPolybe)eftoyét armés  dVn morrion  lafle:& por-  ^^«''•f- 
toyent,  au  bras,  pour  leurs  deffcnfes  &  pour  fe  couurir,  ^Z7not^^ 
vne  rondelle,ayât trois  pieds  de  diamettre,auec  vn  pile 
(qui  eftoyt  faiû  comme  vn  dard  )  &  vne  courte  dague, 
longue  d'vne  brafle ,  fus  le  cofté  droi(fl.  Le  pile  auoy  t  la 
longueur  de  trois  pieds  &  demy ,  ôc  de  la  erofleur  d'vn  ^'^^g^eur 
doigt,  auec  vn  ter  d  vne  paume  de  iong,delie  &  agu:de  dufiu, 
forte  qu  à  le  ictter  ncccflairement  il  eftoyt  contraint  de 
ploycr,&:  pour  cela  inutile  pourle  redarder,  car  autre- 
ment il  cuit  peu  feruir  aux  vns  &  aux  autres.  Du  temps 
dcTraian,  d* Adrian  ,  &  d*Antonin Pie ,  ces  Auantcou-  ^cou^re^ 
reurs  eftoyent  vc  ll:us  les  vns  de  corcelets  fimples:les  au-  guerrfdes 
très  les  portoyent  faits  àefcaille  ,  comme  ceux  desar-  ^f<^^tcof4^ 
chers  :  &  les  Fonditeurs  eftoyent  veftus^  Amplement  de 
leurs  habits  &  manteaux  :  qui  leur  feruoyent  pour  por- 
ter les  pierres  qu'ils  iettoyent.Et  tous  ces  Veli- 
tes , Fonditeurs,  laculateurs, &  Archers, 
faifoyent  courfcs  &  entrcprifes  à 
toutes  heures  fur  les 
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Les  hommes  qui  fuyuoyent  les  Velites ,  &  qui  cfto- 
ycnt  en  la  force  de  leur  aagc^portoyent  armes  pefantes, 
defquelles  cftoit  vne  falade ,  qui  leur  couuroit  la  tefte,  ^^^^^Pf-' 
en  leur  delcendant  par  ledeuant  lulqucs  aux  yeux,  &  foudanRo 
par  le  derrière  iufques  furies  efpaules.  Ils  auoyent  le 
corps  armé  dVne  cuiracc  :  qui  aloit ,  auecques  fes  fau- 
des,  iufques  fus  le  genouil:&  fî  auoyent  encores  les  bras 
&  les  iambes  couuercs  de  greues  où  auantbras:&  fî  por-  ^^fiy^^^ 

r     1  11-1         1  1        ^         de  refm 

toy  ce  vn  elcu  large  de  deux  pieds  &  demy ,  &  de  quatre  Romain. 
de  long  :  lequel  auoit  vn  cercle  de  fer  par  le  haut  5  pour 
mieux  fouftenir  les  coups  d'efpée,  &  pour  le  garder 
d'vfer  &  defe  confommer  en  l'appuyant  contre  terre. 
Il  retiroit  à  vn  pauois ,  fans  la  bofTc  ou  coupe  de  fer,  qui 
cftoit  fur  le  fin  milieu,  faide  pour  receuoir  les  coups  de 
pierres,dc  pcrcuifanes ,  de  dards,  &c  d'autres  armes  vio- 
lentes. Outre  le  pauois  ils  portoycnt  ceincSte  vne  efpéc 
fus  le  cofté  gauche,  &  fus  le  cofté  droi6t  vne  courte  da- 
gue (  qui  treachoit  des  deux  coftés  )  auec  vne  poinite 
fort  aiguedaquelle  ils  nommèrent  Efpaignole.  Ils  auo  ^^^^^^J^j 
yent  encores  vn  dard  en  la  main,  pour  lancer  contre  £sja^mU, 
Tenncmy  :  &  portoyent  aufsicomme  deux  efpieux ,  qui 
auoyent  deux  asllesda  hante  defquels  ne  paffoit  point  la 
longueur  de  quatre  pieds  &  demy,eftantTerrée  iufques 
au  bout.  Ce  font  les  armes  des  Romains  :  auec  lefquel- 
lesilsfefeirentScigneursdetoutlemondcPolybcfqui    ^  .  , 
.eltoit  du  temps  de  Scipion  1  Arricam)  leur  donne  vn  ftoitduteps 
efpieu,grand  comme  vn  lançon  ,  ferre  &  cloué  iufques  ^c^p^o 
au  bout  de  la  hanteitoutesfois  il  eft  bien  difficile  à  croi-  ^^^^^^^^ 
requ  VI)  efpieu,  fi  pefant,  &  fi  large,  fe  puilfeayfément 
manier  auec  vn  pauois  &  vn  dard.  Car, pour  le  manier 
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à  deux  mains ,  le  pauois  ledeuoi  t  einpcfchcr:&  dVne 
main  cftoic  bien  difficile  d'en  fai  re  c  hofe ,  qui  euft  elle 
bonnc^pourlapefantcur  defdi£tes  armcs:&,  d'en  com- 
battre dedans  les  rangs,c'efl:oit  c  hofe  inutilc^n'euft  efté 
au  premier  rang  :  où  Tefpace  cftoit  aflcz  large  pour 
s'aider  de  ladi£te  hante.  Et  qu'il  foitainfique  les  Ro- 
mains, qui  portoyent  armes  pefantes,  ne  s*aidoyent 
point  de  telles  armes ,  on  bien  s'ils  les  portoyent ,  elles 
cftoyent  inutiles,  nous  pourrons  vcoir,par  les  batailles 
renommées  de  Tite  Liue ,  qu  il  faift  bien  peu  men- 
tion de  telles  armes  :  mais  toufiours  cfcrit  que,  quand 
les  dards  eftoyent  lancés ,  les  foudars  auoyent  de  cou- 
ftume'de  mettre  incotinent  la  main  à  l'efpée.  Les  Grecs 
n  armoyent  pas  leurs  foudars  fi  pefamment  que  lesRo 
mains  :  mais,  pour  affaillir  leur  ennemis,ils  fc fondoyct 
fus  les  picques  longues,principalement  fi  nous  voulons 
croire  ^hanus  :  qui  dit  que  les  phalanges  de  Macedoi* 
nevfercntdefarices  (  qui  cftoyent  baftons  de  dixhuiét 
pieds  de  long)  aueclefquellcs  ils  ouuroyent  les  batail- 
lons de  leurs  ennemis:  combien  qu'aucuns  desHifto- 
ricns  ayent  voulu  dire  qu  ils  portoyent  des  pauois  a- 
uccques  leurs  picques ,  qui  eft  chofe  autant  difficile  à 
entendre, comme  ce  qui  eft  efcript  des  cfpieux  des  Ro- 
mains, Aulfi  en  la  deffaiite  de  Perfes  Roy  de  Macé- 
doine, faide  par  P.^milius,Tite  Liue  ne  fait  point 
mention  des  pauois:  ains  feulement  parle  des  farices. 
Dion,enlavied'Antoninus  Caracalla,filsdc  Seuerus, 
recite  que  la  phalange  de  Macédoine ,  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand,  cftoit  de  feize  mil  hommes:  laquelle 
vfoit  d'vnefalade,fai6tcdecuir  de  beuf  tout  crud:& 

la 
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la  cuyrace,  que  portoit  le  foudardjcftoit  triplc/ai£te  de 
lin  :  Tefcu  de  cuyure  :  la  picque  longue  :  la  iaueline  & 
refpée  courte.  Mais  ^pource  que  nous  fommesvenusà 
parler  des  armes  dcsGrecs,ilmafembIé  ncftre  point 
hors  de  propos  de  mettre  la  manière,  de  laquelle  Ho- 
mere,au  troifîéme  liure  de  fon  Iliade,  a  voulu  armer  Pa  ^^^^i 
ris  Alexandre:  quand  il  dit  que  premièrement  il  sac-  u  defiri- 
couftra  de  fes  greues  :  fccondement  il  print  la  cuyrace:  ^7 
en  après  il  pendit  fon  efpée  fus  fon  colle,  &  mit  fon  de  fin  lûâ 
efcu ,  grand  &  fort ,  fus  fes  efpaules ,  &  fus  fa  teftc  fon 
morrion:  lequel  eftoit  accouftré  d Vn  pennache,qui 
branloit  quand  il  venoit  à  fe  remuer,depuis  il  print  vnc 
hafte  roide  &  forte  :  de  laquelle  le  fer  reluifoit  comme 
fin  argent,&  dont  ayfémet  il  fe  pouuoit  aider  en  batail- 
le. Et  de  cefte  façon  de  pennaches  rouges  &  noirs ,  rele- 
ués  dVn  pied  &  demy  fus  leurs  morrions ,  vfercnt 
cncores  les  anciens  Romains,  faifant  cela 
refembler  le  foudard  plus  grand, & 
par  ce  moyen  de  plus  belle  ap- 
parance  &  plus  furicu- 
feàlennemy. 
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le  n'auoye  pas  délibère  d'efcriredu  legionaireP.0- 
inain,qui  eftoit  du  temps  des  Empereurs  Orientaux, 
faifants  la  guerre  contre  les  Goths  en  Italie ,  fans  vne  fi- 
gure retirée  de  Tantique^qui autrefois  3  m*a  cfté  donnée 
parvn  AlIemand,hommede  lettre  &  de  fauoir:  par  la- 
quelle Ton  pourra  voiries  armes  &  accouftremensdc  Armes& 
guerre,  que  portèrent  les  foudars  fur  Tinclination  de  ^J^^^f/^^^ 
l'Empire  de  Rome.  Ce  qui  fe  trouuera  fort  différent  're.que^-por^ 
à  raccouftrcment  des  legionaires ,  qui  floriffoyent  fous  ^^'^  ^^Z^^- 

11  ^  T-fc  -  r  -r--  dard  [us  U 

les  bons  Empereurs  Romams  :  comme  turent  Traian,  dedmata 
Hadrian  ,  Antonin  Pie  ,  &  Marc  Aurele  :  fous  lef-  dciEm^i^ 
quels  les  gens-de-guerre,  tant  de  pied  que  de  cheual,  ^^f^^ 
eftoyent  en  leur  force  &  vigueur ,  &  les  armes  &  difci- 
plinc  militaire  en  trefgrande  réputation.  Et  ne  faut 
s'esbair ,  fi  Vegece  cric  contre  les  foudars  de  fon  temps.  VegecT 
qui  auoyent  laiffc  Tarmeurc  légère  &  pefante  des  an- 
ciens y  &  alloyent  tous  nus  à  la  guerre:  dont  fe  trou- 
ualacaufe  &  le  vray  chemin  de  la  perte  de  plufieurs 
batailles ,  ayans  les  foudars  àlafinprins  vn  accouftre- 
ment  barbare  &  Gottique  ,fort  différent  à  celuy  que 
i*ay  reprefenté  cy  defTus.  Car ,  pour  les  corfelets  &  cuy- 
races ,  ils  s'armèrent  de  cottes  de  laine  &  de  coton  con- 
trepoinâ:ces,impofants  vn  nom  inufité  deThoraco-  Thoraco- 
mâche  à  leurs  iacques  :  &  iufques  à  ce  iour  tel  accou-  ^o7rnem^t 
ftrement  a  retenu  ce  nom  :  qui  ne  fignifie  autre  chofc  barbare  & 
^que  ihorace  ou  bien  cuyracc  de  guerre  :  laquelle  te-  ^^^^^"i^^- 
noit  le  lieu  du  corfelet  militaire  des  anciens  :  &  ont  du- 
ré telles  armes  accompagnées  des  grandes  arbaleftes 
de  bois,  iufques  a  ce  que  les  arts  &  la  difciplinc  mili- 
taire font  /emumées.en  leur  entier,  &  que  ^  pour  Tar 
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baleftc  de  bois  &  d'acier ,  le  foudard  a  pris  larquebus, 
Talcbardc, &  la picque.  Telle  façon  de fc  vcftirfucin- 
uêtée  pour  cuicer  la  pefantcur  &  la  rudcflc  des  harnois^;. 
&  pour  obuier  au  froid ,  eftant  deucnu  le  foudard  plu? 
delicar^pour  la  crainte  quilauoic  decâpegcren  hyuer. 
Et  11  par  fortune  le  lecteur  dcmandoit,  comme  pou- 
uoit  le  foudard  porter  tel  habit,  quand  il  eftoit  mouillé 
pour  la  pluye  :  le  refpondray  que  la  coullume  pour  lors 
elloit  d'auoir  vn  accouftrement  de  cuir  à  mâches:  qu'ils 
iettoyent ,  au  temps  de  la  pluye,  fur  leurs  thoracoma- 
ches:les  Capitaines  les  portoycnt  de  velours  &  fatin  cra 
moifis-.les  Dizeniers  &  Centeniers,  de  foyc  de  différen- 
tes couleurs  :  les  foudars ,  de  futainc  &  de  toile  tcinâ:c. 
Au  demeurant ,  pour  le cabacet  ou  morrion,portoit  le 
foudard  vne  falade  à  rouelles  :  &  armoit  fcs  iambes ,  de 
greues,  &  les  pieds,  de  fouliers  bandés  &  bordés  de  fer, 
ceignant  fon  efpee  fur  le  cofté  gauche  :  & ,  pour  fe  cou- 
urir,  portoit,  de  la  main  gauche ,  vn  grand  bouclier  de 
bois,couuert  de  cuir,bandé  de  fcr,à  lenuiron,  &  de  l'au 
tre  main  vne  hafte,  iôgue  comme  vne  zagay  c  à  la  gencc 
re,ou  bien  vn  pile  fort  &  puiffant ,  qui  auoit  le  fer  trian- 
gulairej&  en  tel  équipage  marchoit  le  foudard  &  Icgio- 
nairc  thoracomaché  contre  1  ennemi. 

Pour  retourner  à  noz  gens  -  de  -  guerreRomains ,  la 
plus  grand  partie  des  Haftats  portoit  vne  pjccc  d'x- 
rain,  d'vne  paume  de  large(qu  ils  nommoyent  Garde- 
cucur  )  deuant  l'eftomach :  &  auec  telles  pieccsils  efto- 
yent  Ciitierement  armés.  Ceux,  qui  pafToyent  de  leur 
bien  quinze  cens  liures,  prcnoyent,  pour  leurs  garde- 
cueurs,auccquesles  autres  armes,  des  cottes  dcmailfcs. 

Les 
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Les  Princes  &  les  Triaircs  auoyent  vne  mefme  manie-   ,  , 
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rc  de  s  armer-.rors  que  pour  les  clpieux  ils  portoyec  cer-  pnnçes  & 
raines  liaftesplus  longues  &  femblables  aux  zagaycs.  Tr^Wr*^^ 
jOr  elifoyent  ils  les  Chefs  de-  bandes  de  toutes  ces  fa« 
çons  dcflufdidtes  (exceptés  des  plus  ieuncs  )  iufques  à 
dix  les  plus  gens  de  bien  :  &,  outre  ceux  là ,  encores  au- 
tres dix  :  lefquels  ils  nommèrent  tous  Chefz-  d  or don- 
nance:&  de  tous  ceux  là  le  premier  eleu  entroit  au  con- 
fei!.  Ceuxcy  elifoyent  tout  autant  d'Arrière- Chcfz, 
Gecy  fai(St ,  ils  diuiloyent  ,  auecqucs  les  Capitaines^ 
chacune  aage  en  dix  parties  (  exceptés  ceux  qui  por- 
toyent  le  pile  )  ordonnant  à  chacune  bande  deux 
Chefz  &  deux  Arriere-Chefz ,  de  ceux  qui  défia  auo- 
yent cité  eflcus.  Au  regard  des  Hiftats ,  qui  dcmeu- 
royent,  ilsles  diftribuoyent  efgalemcntpartoutesles  Bandes. 
bandes:  Icfquelles  ils  nommoyent  ordres ,  trouppes,  Ordra, 
cnfcignes,  fleurs  Capitaines  jCentuiions,  &  Chefz-  £^^^^J^*^^ 
de  bai'dts.  Ceux  cy  elifoyent  encores,  pouf  chacune 
bande  de  ceux  qui  reftoyent,  deux  puiflans  hommes, 
généreux,  &  hardis ,  pour  Portcnleignes  :  dcfouels  ils 
fe  feruoycnt  pour  euidr  &  pour  fe  mettre  en  ordre    ^  ^. 
&,acequelon  peut  veoir  par  les  antiques  marbres  &  desRoma.- 
fculptures, félon  bs  trouppes  ,  cohortes,  &  compa  Z'^^'^'/^''^" 
gnies  ,  les  enleignes  eftoyent  difFcrentes ,  par  ce  que  les  porunfei'^ 
vns  porroyeit  Timap-e  &  le  viiacre  du  Prince  ,  nom-  i"^^ 
mes  des  Latins  Imaginireri:  les  autres  tercales  ,  auec-  Prir^c^, 
ques  les  mains, fymbole  de  concorde  :  &  les  autres  TAi-  Leimains, 
gle d'argent, fcrepofant  (us  vne  petite  arule ou  fercu-  fonferdf 
le:  qui  fcportoit  par  le  porteur  de  l'Aigle  (qu'ils  nom-  Portenfei- 
merct  Aquiliter) au  bouc  d'vne  hafte,  ou  demie  picque,        ^  ^ 

Dd 
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fc  finiflant  en  poinde  aiguc,  pour  plus  aifémcnt  la  plan 
Dion*  ter  dedans  terre , comme  dit  Dion ,  au  liure  quarantiè- 
me de  fon  hiftoire  Romaine.  Et  la  raifon ,  qui  meut 
les  Romains  de  la  porter  d'argent  plus  toft  que  d  or, 
futpourceque  l'argent  feveoitdc  plus  loing,  comme 
Pline,   dit  Pline.  Les  draconaires  portoy  cnt  le  drag6:qui  auoit 
Vlfit  ^ne      ^^^^  d'argcnt,&  le  demeurant  de  tafetas  :  que  le  vent 
Ih  dragon,  faifoit  branler  en  Tair  en  la  façon  d Vn  vray  dragonrqui 
eftoit  attaché âut bout  d*vn  hafte,auecques  groscor- 
Enfeigne  dons,  cnrichis  par  le  bout  de  houppes  de  foy  e.Lc  Laba- 
éiuLaba-  ^  porte  quand  TEmpercur  fe  trouuoit  au 

camp,eftoit  vn  enfeignc  de  couleur  de  pour- 
pre ,  enrichie  d Vne  frange  d  or  par  le 
bout  y  &  de  pierres  precieufcs, 
comme  Ion  verra  plus  ample 
ment  au  liure  de  mes 
Antiquités  de 
Rome. 
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L'on  pourra  veoir,  par  les  figures  prccedentes,c  om- 
mc  les  Portenfeignes  portoy cnt  leur  cuirace ,  la  courte 
dague,eein£tefus  le  cofté  droi£t ,  la  cotte  d  armes,  gré- 
ues,&,pour  le  morrion^vn  accouftrement  fai£t  à  la  vr  a- 
yefcmblancc  dvne  tefte  arrachée  dVn  lyon:  laquelle 
îcruoit  (comme  dit  Vcgecc)  pourredrelePortenfeignc  Feiecc, 
plus  féroce  &  plus  terrible  à  lennemi. 

Apres  les  Portenfeignes  les  Romains  auoy cnt  deux 
Capitaines  à  chafcune  bande,pour  eftre  chofe  incertai- 
ne quepouuoit  endurer  vn  chafcun  d  eux.  Car  (comme 
Cato  difoit  que  les  affaires  delà  guerre  n  auoyent  po-  ^jf^iresdc 
înt  d'excufe  :  pource  que  foudainement  la  pénitence  ^^ointà^eL 
fuyuoit  la  faute)pour  ccfte  caufe  ne  permetoyct  iamais  cufe, 
les  Romains  3  que  leur  bande  demeuraft  fans  Chef  ou 
Gouuerneur:&,  fî  par  fortune  les  deux  Capitaines  efto- 
yentprefcns,  celuy,  qui  auoit  cfté  elcu  le  premicr^gui- 
doit  le  cofté  droid  de  la  bande ,  ôc  le  fécond  ceux  qui 
cftoy  et  du  cofté  gauche  de  Tenfeigne.  Si  IVn  defailloit, 
ccluy,qui  eftoitprefent,  gouuernoit  tout. 

Les  Romains  diuifoyent  leur  caualerie  en  dix  asiles,     •  vT^i 
que  nous  appelons  bandes  (nom,  s'il  ne  fetrouuepro-  /^J^LV 
pre,à  tout  le  moins  aifez  cognu,  pour  fon  vfagc  )  prenâs 
de  chafcune  trois  Capitaines  :  defqucls  l'on  choifilToit 
trois  Arrière  chefs:&  de  ceux  cy  le  premier  eftoit  Chef 
de  la  bande,  les  autres  tenoycnt  l'ordre  de  Dccurions 
ou  Dizeniersjle  fécond  tcnoit  le  lieu  du  premier  en  fon   ^  ^ 
abfence.Audemeurâtilzne  defiroyentpastantîahar-  cïLittc% 
dieffe&mefprisde  la  mort  en  leurs  Capitaines,  qu'ils  lehoncofcU 
faifoycnt  la  bonne  conduitte  &  le  bon  confeil,&  qu*ilz  fj'^ff^'' 
tcinflcntbon,fansabandormer  le  lieu  qui  leur  eftoit  or-  ^«m  ^  que 
donnc.Apres  que  les  Tribuns  auoyent  fait  leurs  diui- 
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fions ,  &  qu'ils  auoycnc  fait  ces  manières  d'ordonanccs 
concernants  les  armes, ilz  rcnuoyoycnt les  nouueaux 
foudars  en  leurs  maifons:&, quand  le  iour  ordonné 
cftoit  venu,auquel  ils  eftoyenc  afsignés  par  les  Confuls, 
tousceux,qui  auoycnc  taie  monihe^&qui  ciloyenten- 
rolés,s*aflembloycnr,fans  nul  excepter  :  atccdu  que  Ton 
Les  Rom-  ^ic  rcccuolt  point  d'excufe-.finon  pour  l'augure  ou  pour 
mains  à  u  la  fantc.  Lcs  allés  n'cftoyent  pas  fi  toft  aflemblés  auec- 
^7c7ulyJnt  9^^^     Romains, que  les  Capitaines ,  ordonnés  par  les 
f  oint  d'ex-  Confuls  &  appclcs  Prcre6ti'(nous  les  nommerons  Gou- 
^^^ItVauou  uerneurs)iufques  au  nombre  de  douze  anoycnt  la  char 
rc  ou  pour  ^e  de  leur  département  &  rraidement  :  lefquels  cliloiét 
lafdMtt.         pj^5  adroits  de  tous  leurs  gens  pourfcruir  loyale- 
ment aux  confiais ,  autant  ceux  de  chcual  que  les  gens- 
de-pied, qui  cftoyétarriuéspour  lefecours,&  nommés 
Extraordinaires. Toute  la  trouppc  des  auxiliaires  cftoit 
le  plus  fi^uucntjquant  aux  gens-  de-  pied ,  égale  aux  lé- 
gions Romaines.  Les  gens-dc-cheual  cftoyct  deux  fois 
plus  :  defquels  ils  prenoyent  prefquela  tierce  partie  en 
extraordinaires ,  &  la  cinquième  aux  gens-  de-  pied.  Au 
demeurantjils  diuifoyent  la  refte  en  deux  bataillons:  le 
premier  ils  nommèrent  bataillon  dcxtrc ,  &  lautrc  fe- 
neftre.Toutes  ces  chofes  ainfi  ordonnées,  les  Tribuns, 
prenant  les  Romains  auecques  les  alics  &  confedc 
rés,tenoyentcamp,  ayans toufiours vnc  mcfine façon 
dcfaireàTafTcoiridontils  vfercnt  en  tout  temps  &:  en 
tous  }icux.Mais,prcmiercment  qu  ils  vcinflent  à  le  drc- 
^        cer ,  ils  regardoy  ent,  fur  toutes  chofes ,  la  bonté  de  Tair 
iftnme.  (  ainfi  quctccitc  Vitruue  )& pour  ce  faire,  ils  regardo- 
yent  Icsinteftins  des  bcftes  qu'ils  auoycat  immolées, 
pour  fauoir  fi  elles  cftoy éc  entières  &:  faiacsc  &  s'ils  trou 
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ûoycnt  qu  elles  cuflentefté  olFenfées  &blecéesderea- 
ue , ou  du pafturage ,  ils  tranfporcoyent  &  remuoyent  ^^^^ 
leur  camp  en  vn  autre  lieu  :tantilz  furent  foigneuxôc 
diligens  pour  garder  la  famé  de  leur  camp  &de  leurs  r^jains^our 
foudars.  Si  le  Marcfchal  du  camp  trouuoic  que  le  camp  f^lueUur 
fe  peuft  afleoir  près  des  forefts  &  des  bois ,  il  comman-  c^^^p- 
doit  aux  foudars  de  prendre  leurs  coignces&decou-  f^f^tl 

f)er  du  bois,pour  faire  le  paliffement  &  clofture.  Ce  que  fture  du 
csvnsfaifoyent,&  les  autres  lefoflepour  fe  fermera  ^^^J^' 
toute  diligéce,  boutant  fouuentesfois  la  terre  par  le  de- 
dans j  â'feruir  de  rempars.  Par  ce  moyen  le  camp  cftoit 
en  defence,les  gens-darmes  plus  forts,  &  leurs  ennemis 
plusgreués-.&fîpouuoycnt  demeurer  plus  feurement 
auprès  de  leurs  ennemis.  Ce  que  nous  lifons  au  neufié- 
me  de  Tite  Liuerqui  dit  que  les  loges  &  dcmeurâccsdcs  The  Li«c, 
Romains,  en  leur  camp  cftoyent  affes  fcures:  pource 
qu  elles  fe  trouuoyent  ordinairement  bien  fortifiées. 
C  cftoit  vn  grâd  plaifir  que  de  veoir  les  ieunes  foudars, 
quand  la  trompette  fonnoit,de  laifTcr  leurs  armes,met- 
tre  bas  leurs  pauois ,  ofter  leurs  morrions  hors  de  la  te- 
fte ,  &  fouuentesfois  fe  defpouiller  de  leurs  corfelets ,  & 
prêdre  des  houes,  &  des  pales,pour  nettoicr  le  folTéiqui 
le  faifoit  ordinairement  de  douze  pieds  de  profondeur  Cau^ierie 
&  autant  de  largeur  :  &  fi  les  Romains  eftoyent  près  de 
leurs  ennemis,lesTriaires&  la  caualerie  cftoit  en  ordre  UgArde^ 
de  bataille ,  pour  garder  ces  ieunes  foudars  d  cftre  fur-  ''''''^^ 
C  leurs  ennemis. 
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Apres  toutes  ces  chofcs, les  Chefs  de  bandes  veno- 
yent  regarder  les  trenchées  ,&  mefurer  la  grandeur 
profondeur  des  fofles ,  faifant  punir  ceux ,  qui  auoy  ent 
efté  parefleux  &  négligents  à  faire  leur  deuoir  :  &  fauo- 
yent  les  Capitaines  desquartiers^que  chafcune  trouppc 
de  foudars  dcuoyent  tenir.  Cela  fai6V,la  trompette  fon- 
noit  la  retraide  :  &  alors  le  Tribu  &  le  Prcfcét  des  gens- 
darmes,qui  auoy  ent  vidcélelieu  pour  aflbirlccamp, 
marquoyent  premièrement  la  place  pour  la  tente  du 
Conful  ou  General,  &puis  celle  des  Tribuns  ou Ma- 
refchaulx,  &  confequemment  des  legions.Puis  ilz  defi- 
gnoyent  les  rucs.Parquoy  chafcun  cognoiflbit  la  rue  & 
le  quartier  ou  deuoit  eftre  fon  pauillonrveu  qu'ils  teno- 
yent  toufiours  vne  mefme  place  au  camp  :  &  tous,en  gc 
neral  &  en  particulier ,  fauoycnt  en  quel  quartier  eftoit 
leur  demeurance.  Et,alorsque  tout  eftoit  achcuc,les 
gens-darmes  Romains, confederez  &aliez,fe  retiro- 
yent  dedans  leurs  tentes  &  pauillons  :  quiefto- 
yent  couuerts  de  petits  ais ,  &  enuironncz 
de  toilexomme  la  figure  de  lantiquc 
marbre, cy  après mife,  faci- 
lement le  fait  çon- 
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FIGURE    Dr  CAMP   DES    ROM  A I NS ,  PORTES, 
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Au  furplus,  c  eftok  vnc  chofc  bien  neccflairc ,  après 
que  le  camp  elloit  forti fié,(le  pourucoir  à  la  campagne, 
de  donner  ordre  que  les  blez  &  les  vins  &  le  beftail  fuf- 
fent  gardés  de  la  courfc  des  ennemis,  tant  pour  la  feurc 
té  des  viures  &  munitions ,  que  pour  garder  le  foing ,  la 
paille,  le  bois ,  &  tout  autre  fourrage.  Ce  qui  ne  fe  pou- 
uoit  bonnement  faire,  fans  que  les  lieux  circonuoifins 
fuflfent  gardés  par  les  gen3-darmes:  &  par  ce  moyen  ef- 
toyent  afleurés  les  chemins  :eftant  bien  difficile  à  l'en- 
nemi d*entreprendre  d'aler  courir  iufques  aux  lieux  qui 
eftoycnt  gardés  le  iour,&  la  nui£t  auecqucs  flambeaux. 
Les  anciens ,  fur  toutes  chofes ,  penfoy  ent  de  tenir  leur 
camp  bien  pourueu  de  blé  &  de  vin  :  combien  que  les 
Romains  nepcnferentoncquesau  vin.  Car  s'il  leur  vc- 
noir,à  faillir ,  ils  beuuoyent  de  Teauc ,  meflée  auecqucs 
vn  peu  devinaigrer&nefetreuuegueres  qu'entre  leurs 
munitions  foit  parlé,  en  forte  que  ce  foit,  du  vin:  mais 
toufiours  d'eau  &  du  vinaigre.  Toutcsfois ,  fi  les  Ro- 
mains auoycnt  la  commodité  des  riuieres ,  ils  faifoy  ent 
venir  du  vin,  le  faifant  charrier  ôc  décharger  par  les 
foudars,  fans  empefchemcnt ,  iufques  au  camp  :  là  ou  il 
^  cftoit  en  feureté  pour  la  garde  des  petites  loges  palif- 
Us  mmés  lees,  qui  ieruoyent  de  bouleuersrquc  les  anciens  nilto- 
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SOFDARS  ,  QTl    CHARGEOTENT    DV  VIN, 
pour  le  conduire  iuf^ues  au  camp. 


DES    ROMAINS.  41 

Par  la  pain£turc  qui  eft  veuë  cy  deflus ,  prife  du  mar- 
bre de  la  colonne  Traiane,  il  eft  à  prefuppofcr  que  les 
muis  &  tonneaux  eftoyent  plus  toft  remplis  de  vin  que 
de  vinaigre:&  nefays  point  de  doute  que,  du  temps  des 
Confuls  &dc  ^ancienne  difcipline  militaire, les gens- 
d  armes  ne  beuflcntdereaue^mefléeauecques  vnpeu  Lefoudard 
de  vinaigre,comme  i'ay  dit  :  &,  s'ils  beuuoy ent  du  vin,  fj^^-^^^^ 
c  eftoyt  par  accident.  Depuis  qu  ils  vindrét  a  viure  fous  reau  mefi 
les  Empereurs,  ilz  eurent  le  moyen  d  en  boire,  manger  i^e^^^^^*^ 
du  pain  frais ,  &  viure  plus  à  leur  aifc  qu'ils  ne  faifoyent  ^^^'^^^^^ 
au  parauant  :  &  la  couftume^  qu  ils  auoyent  de  ne  cuire 
point  le  pain  au  four,  fe  trouua  par  fuccelfion  de  temps 
abolie ,  &  lailTerent  les  gafteaux,  tourtes,  bignetz,  tale- 
moufes ,  &  autres  viandes  de  bonne  faueur,qu  ils  faifo- 
yent dVne  certaine  quantité  de  farine,qui  leur  cftoit  di 
Itribuée  tous  les  iours  à  la  munition.  Bien  eft  ilvray 
qu'ilz  auoyent  quelque  peu  de  lard  ,  qui  leur  feruoic 
pour  faire  leur  potage,  &  donner  quelque  peu  de  gouft 
à  leur  viande.  AufTi  c  cftoit  tout,  llz  auoyent  grande  ^^^^^ 
quantité  de beftailàleurfuicte: comme  beufs,  vaches,  UfitmedH 
pourceaux,  &  moutonsrqui  ne  donnoy  ent  point  d'em-  ^"^^P 

^    r  y  \  j  •  h        /    J  Romains^ 

pelchementavn  camp:  dont  auenoit  que  1  armée  des 
Romains  faifoit  grand  chemin  ,  fans  foufFrir  aucune 
necclïitédcviuresipourceque  lebcftail,gros  &  menu, 
les  fuyuoit  bien  facilement*  Et,  fi  par  fortune  larmée 
eftoit  contrainte  de  cheminer  plufieurs  iournées  par 
lieux  defers  &  fblitaires>  les  foudars>en  ces  entrepris 
fes  difficiles  &  dangereufes  &  là  ou  le  péril  eftoit  eminét 
portoy  ent  leurs  viures,hardes,farine,vafe,pot,&culier, 
au  bout  des  haftes,  ou  iauelines,defquelles  ils  s  aidoy  et  ^^fi^duri 
pour  repouffer  leurs  ennemis:&  fi  ne  le  trouuoy  et  point  ^i^tâcCm 
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hjtn^  har-  pcniblc  &  difficile: par  ce  qu  cftans  ieuncs ,  ils  s*cftoycnc 
IZ  'e  ^^^^  exercices  à  porter  gros  fais  &  grofle  pefanteur.  De  telle 
ordonnance  fut  inuenteur  Marius,  pour  ofter  la  fuper- 
fluitc  du  bagage,&  de  tout  autre  attiral,que  fouloit  por 
ter  fon  excrciterparquoy  furent  nommes  fes  foudars  les 
tes  mulets  mulets  de  Marius.  Ceft  ce  Marius  fept  fois  Conful,  qui 
ie  MarpHi       ordre  vint  aux  honneurs ,  &  fit  la  guerre  contre  lu- 
gurtha,Roy  deNumidie:ledcffic,&le  print, & triom- 
phant,le  mena  deuant  fon  char.  Il  deffit  encoresTcxer- 
citcdes  Allemâs^  &  chaffalcs  Cimbres,  peuple  de  Ger- 
manie:&  de  ceux  là  &  des  Theutones  il  triompha  pour 
la  féconde  fois.Eftant  en  fon  fixiém  e  Confulat ,  il  remit 
la  Republique  Romaine,  toute  troublée  de  fedition  en 
fon  entier.  Apres  la  foixâtcdixiéme  année  de  fon  aageil 
fut  chaffé dcRome  par  les  guerres  ciuilcs:&  depuis  aucc 
ques  les  armes  reftitué.  Et  au  dernier  de  fes  Confulats, 
il  édifia ,  des  defpouilles  des  Cim  bres  &  des  Aile- 
mans ,  le  temple  d'Honneur  &  de  la  Vertu, 
comme  Ion  peut  vcoir  plus  amplement 
parlepitaphcqui  eft  au  liurc  des 
Epigrammes  de  l'antique 
cite  de  Rome, 
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Auiouidhuy  les  foudars  font  deucnus  fi  delicatz,. 
qucjfikiour  le  paflbic  fans  boire  bon  vin  &  manger 
pain  frais,  le  feruice  du  Prince,  ou  delà  Republique, 
qu'ils  feruiroycnt ,  ne  pa{reroit  point  vniour.  Les  gens- 
de-chcualdu  Grand- Seigneur, pour  grands qu ils fo- 
yent, portent  tous  ,à  Tarçon  de  la  fclle,  vnc  manière 
de  vafe  d'argent  ou  de  bronze  (félon  la  qualité  des  per- 
fonnes)  qui  ne  fert  d'autre  chofe ,  que  pour  porter  vn 
pain  d'vn  double,  accompagné  d'vn  morceau  de  chair 
(foitde  mouton, de  beuf  ou  de  poule  )  auecques  vnc 
poignée  de  raifins  de  Damas,figucs,ou  bié  autre  fruiâ:: 
ayans  égard  que ,  s'ils  venoyent  à  faire  long  chemin  & 
à  paffer  par  lieux  deferts  &  que  par  fortune  leur  bagage 
ou  attirai  ne  les  peuft  fuy  ure ,  ne  fe  trouuaffent  fans  vi- 
ures.  Et ,  comme  les  Romains  en  tel  cas  paffoyent  dou- 
ze ou  quinze  iours  de  chemin  ,  porrans  leurs  viures, 
tout  ainfi  les  Turcs  les  portent  pour  trois  iours,  &  pour 
le  cheual  vne  certaine  mcfure  d'orge  lus  la  crouppe, 
pour  obuier  à  tous  inconuenicns  qui  leur  porroyent 
furuenir.  LesTartares  ,en  la  ncccflicé  de  la  taim  ,  font 
faigner  leurs  chenaux  (  par  ce  que  tous  vniuci  fcllcméc 
font  gens  de  cheual  )  &  fi  la  faim  les  prcffe  trop  (  com- 
bien qu'ils  la  portent  affes  longuement)  ils  les  tuent, 
&  les  mangent , plus  toft  que  de  fe  retirera  honte  de 
leurs  expeditions:&  ne  faut  point  trouuer  cftrange  s'ils 
trouuent  telle  chair  de  bonne  faueurxar  il  n'y  a  fi  grâd 
Seigneur  entre  eux  ,  qui  ne  tienne  pour  viande  la  plus 
dehcate  qu'il  puiffe  manger ,  la  tefte  d'vn  cheual:  mef- 
mement  fi  elle  eft  encore  faignante ,  &  bien  mal  cuitte: 
&  la  feruent  toute  entière  en  leurs  feftins  &  banquets, 
comme  nous  faifons  en  France  la  hure  d'vn  grand 

fanglier 


fanglier ,  par  fingularitc.  En  ce  teps,  le  Grand  Seigneur 
n'a  que  faire  de  vin  pour  fes  foudars ,  qui  font  Turcs  :  à 
caule  que  leur  loy  le  défend  :  &  en  la  neceflité  ilz  fe  paf- 
fentbienlongucmeet  fans  manger  pain  :  à  caufe  de  l'a- 
bondance du  ris,  que  Ton  porte  continuellement  après  Mondm- 
leur  camp.  Aufsi  cil: le  ris  leur  plus  eftimc  manger , le  ^^f^p^^^ 
faifant  cuire  fi  efpois,  qu'ils  le  leuent  par  pièces  auec-  gradrurc. 
qucs  les  doigts  :  & ,  outre ,  ils  ont  vne  certaine  pafte  de 
froment,meflée  auecques  du  laid ,  nommée  en  langue 
Turquefque  Boudoquy  :  qui  fe  fait  en  cefte  manière.  Boudoquy 
Premièrement  ils  prennent  le  grain  du  froment,  tout  P^P  de 
pur  ,  &  le  font  bouillir  iufques  à  ce  qu'il  foyt  creué.  J^^^^^''^- 
Apres  ils  le'prennent  auecques  fa  decoâ:ion,&  vne  cer- 
taine quantité  de  laid  aigre,  &le  reduifent  par  pelot- 
tes^groffes  comme  vn  efteuf ,  les  faifans  fccher  au  four, 
ou  bien  au  foleil,  félon  la  difpofition  du  temps,  por- 
tants ce  boudoquy  les  Turcs  ordinairement  auecques 
eux.  Quind  ils  tiennent  camp,  les  fuudars  Turcs,  qui 
ont  be^ oin  de  pain ,  en  font  vne  manière ,  qu'ils  appel-  ^^^'^  dâ 
lent  pain  depierre:  qui  fe  fait  en  prenant  yne  quantité 
de  cailloux ,  ou  bien  autres  pierres ,  de  la  grolTeur-d'vn 
oeuf,  les  rengcans  par  terre  &  faifans  du  feu  par  deflus, 
iufques  à  ce  qu'ils  congnoilfent  qu'elles  foyent  chau- 
des faifans  de  leur  farine  pafte  en  manière  de  tourte, 
qu'ils  eftendentfurlefdids  cailloux,pour  les  cuire, qui 
cft  vn  pain  de  tresbonne  faueur ,  fai£t  félon  la  couftu- 
me  retenue  des  anciens  Romains,  Encores  fe  paffcnt 
les  Turcs  bien  aifement  de  chair  fraifche  :  par  ce  qu'ils 
portent  auecques  eux  chair  de  beuf  moyennement  fa-  Pafirema, 
Iée:laquclle  ils  nomment  Paftrema ,  qui  fe  fait  par  pie-  ^^^^^  de 
ces  decouppces  de  l'efpçlTeur  d'vn  doigt ,  comme  fi  fau/^^ 

Ff  ^ 


c  eftoyent  carbonnades  qui  euflentprins  fcl  de  deux  ou 
trois  iours  :  &  pendent  lefdides  pièces  en  lieu  fec  &  où 
le  venc  frappe  le  plus  fort  :  Ci  que  par  ce  moien  font  def- 
fecliées  de  telle  forte  ,  qu  elles  fe  portent  facilement, 
&  les  mangent  les  gens  -  de  -  guerre  ,  autant  de  pied 
que  de  clieual ,  crue  &  rouftie  de/fus  les  charbons, 
£1  la  chair  fraifche  leur  vient  à  faillir  :  &  les  portent 
les  Turcs  pour  le  denier  remède ,  quant  à  la  chair.  Car, 
des  autres  viures,ilscn  font  bien  fournis: comme  des 
bifcuics ,  ris ,  feues ,  lentilles ,  miel  de  moufches ,  &  de 
Carabcf.  carobes ,  &  d  vnc  autre  efpece  de  miel  de  raifins ,  qu  ils 
nomment  Debs.  Qu^ant  à  leauc,  les  gens-dc  cheual, 
Dehs^miel  de  quclquc  Condition  qu'ils  foyeut,  font  contrains  de 
^^L^font\u  la  faille  porter ,  &  les  lannifTaircs  &  Solacques  (  pie- 
Turcs.      tons)  font  fournis  d eaue,  par  le  commandement  du 
&^sfuc^  Grand-Seigneur:  qui  Icureft  portée  en  certains  lieux 
qmfietQs,  ordonnés  (  par  ce  qu  ils  marchent  ordinairement  tous 
enfemblc  )  &  là  leur  efl:  diftribuée,  comme  eft  le  vin 
aux  foldats  François,  à Tcftape  &  munition.  Toutef- 
fois  les  Grands  Seigneurs  ne  boiuent  pas  Teaue  touf- 
iours  pure  :  mais  louuentesfois  la  mcflent  auecques 
le  fucre:&  nomment  cette  eaue  fucrée,  entre  eux  , Sé- 
cher, Celle  ,  qui  fefait  auecques  le  miel ,  fe  nomme 
\  Terbech ,  ou  Cherbech.  Ils  font  cncores  vne  autre 
forte  de  bruuage,bon  &  doux,compofé  d'vues  paf- 
fes  (  que  nous  appelons  raifins  de  Damas  )  après  qu  ils 
ontictté  le  grain  dehors,  les  faifant  cuire  auecques 
Teaue,  Aucuns  y  aiouftent  fouucntcsfois  prunes,  abri- 
cotz,  poires ,  &  figues  feches ,  &  d  autres  y  mettent  de 
leaue  rofe,&  vn  petit  de  vray  miel.  Cette  eaucfc  dc- 
H^S^fin^  mande  Hoffaph  :  laquelle  fe  vend  au  camp ,  &  par 
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toute  la  Turquie.  Ils  ont  cncorcs  vnc  efpcce  (l*cauc, 
fai£tc  de  mouft  :  &,  augouft  &  à  la  vcoir ,  elle  retire  au 
mîcl:&  détrempent  telle  compofition  auecques  Icauë, 
la  faifant  feruix  pour  le  boire  de  leurs  cfclaucs .  Le 
Grand-Seigneur  vfe  enfon  camp  d Vnc  grande  hofpi- 
talitc ,  à  TendroiÊt  de  fes  foudars.  Car  il  faid  tenir  par  fjojphaiu 
dedans  gens  expreflcment:  qui  portent  de  Teaue  àplei-  téducrad 
nés  vtres ,  faiétcs  comme  celles  où  Ton  porte  le  vin  par  ^H^^^^- 
les  montagnes  d*Auuergne,  auecques  taflcs  d  airain, 
pour  donner,  en  Thonneur  de  leur  prophète  Maho- 
met, à  boire  à  chacun,qui  en  veut ,  &  qui  en  demande. 
Outre  cela,  les BafTats,  Billarbeycs,  Sanjarques,Agaps, 
Capiagaps,  Gouuerneurs  des  prouinces.  Capitaines,  &  BijUrbeya 
Licutcnans ,  ront  vne  melme  chante  &  aumoine ,  pour  ^^ap}. 
les  ames  de  leurs  predecefleurs.  Or  cft  il  <^u  il  ne  fe  trou  c^pt^g^ps 
ucra  entre  eux  perfonne,  qui  ne  porte  a  la  guerre  vn 
vafe  de  cuir  :  qui  fe  plie  comme  fait  vn  bonnet  carré,  la 
façon  eneftauiourdhuy  affez  congnue  par  toute  la  Fra 
ce.  Au  dedans  il  cft  garni  d  vne  efponge  :  qui  eft  imbue 
&  replie  d*eauc,pour  la  crainte  qu  ils  ont  qu'elle  ne  ver- 
fe ,  quand  ce  vient  à  courir  &  cheminer  par  païs:  &,  fi  le 
Turc  veut  boire,  il  vient  à  ferrer  fefponge:  qui  rend  fa- 
cilcmct  Teauc ,  qu  elle  a  reccuc:&  par  ce  moyen  le  fou  l- 
dat  s*eftanche  la  foif,quâd  il  a  appétit  de  boire.  Vniuer 
fellemct  par  toute  la  Turquie ,  fclô  la  loy  de  Mahomet, 
cft  defcdu  le  vin(c6me  i'ay  dit)  &  boyuct  tous  les  Turcs    la  hydc 
ordinairemêt  de  IcaueXcs  plus  grâds,&  les  plus  riches,  ^^^^^'^ 
eaues  copoieestcome  lot  iulets,eaues  iucr ees,cu  cuittes  vw, 
auecle miel,en tour tëps:&,craignans queleaue Thyucr  ^^^^/^^^^ 
ne  leur  face  malpousfa  froideur ,  ils  boutent  vn  char-  peuricf^ra 
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bon  vif  dedans  le  verre  ou  vafe ,  qui  eft  plein  d'eauc  :  & 
par  ce  moyen  ^  la  boyucnt  fans  nul  danger.  Par  toutes 
CCS  chofes  Ton  pourra  congnoiftre  la  façon  de  faire  des 
Turcs ,  &  leurs  manière  de  viurc  à  la  guerre ,  en  enfui- 
uant  Tancienne  couftume  4e  la  difcipline  militaire 
Romaine. 

Apresquelecampeftoit  drecé,&  les  gens  de  pied, 
&  la  Caualeric ,  mis  en  ordre ,  auant  que  de  combattre, 
le  Conful,ou  l'Empereur ,  faifoit  drecer  vn  autel ,  pour 
faire facrificesjconduifant  en  leurs  compagnies facer- 
dotesSc  vidVimairesitant  ils  eurent  la  religion  deuant 
les  yeux.  Ce  que  nous  cognoiflbns  par  la  trelnoble  fcn- 
tence  de  Cicero ,  De  arufpicum  refponfisrquand  il  a  dit 
que  les  Romains ,  encores  qu  ils  ne  fuffcnt  de  nom- 
bre égaux  aux  Efpaignolsde  force  aux  Gaulois, d'aftu- 
ce  aux  Africains,  de  Icience  aux  Grecs.,  d  efprit  aux  La- 
tins^ de  pieté,  religion,  &  auecques  la  feule  fageffe  (  par 
laquelle  ils  auoyent  regardé  que  toutes  chofes  eftoyent 
gouuernées  par  l*ayde  des  Dieux  immortels)  auoyent 
vaincus  toutes  manières  de  gens  &:  eftrâgeres  nations. 
Certainement  c'eft  vne  chofe  trefneccffaire  pour  main- 
tenir vnearmée,vnRoyaume,&vneRepublicque,quc 
la  religion  en  vn  exercite  :  laquelle  eft  caufe  du  bon  or- 
dre :  le  bon  ordre  fait  la  bonne  fortune  :  &  de  la  bonne 
fortune  fuccedët  les  heureufes  entreprifes  :  Parquoy  les 
anciens  Romains  pcnferent  que  la  religion  gouuer- 
noit  les  armcs:au  contraire ,  fans  icelle ,  qu'il  eitoit  bien 
difficile  de  les  maintenir  longuement ,  principalement 
en  leurs  entreprinfes  d'importance.  Et  en  tous  leurs 
faids  militaires,mefmement  quâ|l  ce  venoit  à  combat- 
tre ,  ils  vfoyent  des  facrifices  :  ny  iamais  vn  Conful ,  ou 

Genc 


DES    ROMAINS.  49 

Ccneral ,  euft  pris  le  chemin  de  fon  expédition ,  qu'il 
n  euft  premièrement  perfuadé  à  fes  foudars  que  ics 
Dieux  leur  promettoyent  la  vidoire.  A  cette  caufeils  ^^u^i'^^^^ 
n  alerent  oncqucs  fans  les  myniftres  de  leur  religion:  Romains. 
qui  menoy  et  auecques  eux  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour 
facrifier  :  ne  trouuans  meilleur  moien  les  Romains, 
pour  mettre  lecueurde  leursfoldatsenobftinationde 
la  victoire, que  les  inciter  àfaire  iurerrtant  ils  curent 
la  religion  en  reuerence  &  honneur.  Parquoy  fouuen* 
tesfois  cela  s'eft  trouué  le  dernier  refuge  pour  ga- 
gaer  vne  bataille ,  ou  pour  prendre  lefpe- 
rancede  recouurerla  vertu,  perdue 
par  la  crainte  qu'il  auoyent 
eue  de  leurs  en- 
nemis. 
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Nous  auons  entendu  briéuement  comme  eftoit  ar- 
mée rinfanteric  des  Romains.  Il  demeure  à  veoir  les 
armes  delà  caualerie:  lefquellcs  furent  au  commance- 
ment  fort  fembkbles  à  celles  des  Grecs:  qui eftoycnt 
fans  cuirace,&  combattoyent  en  faie,par  ce  moien  plus 
adroits  à  cheual,mais  en  plus  grand  danger  au  combat, 
commegens  nus  &  defarmcs ,  eftans  leurs  pilcs,dars &c 
iauelots  inutiles,  pour  le  mouuement  du  cheual,  leurs 
eicus  de  cuir  de  beuf  releués,  qui  s'enfloycnt  à  la  pluie: 
parquoy  fans  proflSc ,  qui  en  feit  perdre  T vfagejes  chan 
geans  incontinent,  pour  prendre  la  façon  des  armes 
Grecques.  Auiourd'huy ,  pour  le  regard  des  felles  ar- 
çonnées  &  des  eftriers  non  vfez  des  anciens,les  gensdar  ^^^'[^"^^ 
mes  font  mieux  à  cheual,  &  plus  adroids  qu  ils  n  efto- 
yent  pas  alors  :  &  s'arme  noftre  gendarmerie  trop  plus  y^^^^^^^- 
leuremcnt  :  de  lortc  quauiourdhuy  vne  compagnie  tricru 
d'hommes- d  armes  feroit  auecplus  grande  difficulté 
fouftenueque  l'antique  caualerie  des  Romains: 
àcaufe  des  (elles  de  leurs  cheuaux ,  qui  reti- 
royent  plus  aux  baftieres  couucrtes 
de  cuir  ,  qu  aux  celles- d  armes: 
qui  depuis  ont  efté 
trouuées. 
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Au  regard  des  gens-de-  cheual ,  Thommc  -  d'armes 
Romain  eftoit pourueu dVn  lançon,  qu'il  portoitàla 
main  droi£tc,&  dVn  grâd  cfcu  à  la  gauche:&  eftoit  cou 
uert  d  vne  cotte  de  niaillcs,  qui  luy  tomboit  iufques  fus 
les  genoulx>d*auantbras,  gantelets,grcues ,  &  d' vn  mor 
rion ,  lace  &  accouftré  par  le  deflus  de  fon  pennache. 
Souuentesfois  les  cheuaux  eftoyent  bardes  de  maillesôc  'fjs^de-the 
lames  de  fer^mifes  par  ordre,  comme  celles  des  brigan-  uM.  . 
dines,que  Ton  portoit  au  temps  pafle ,  comme  i'ay  veu 
par  vne  figure  retiréi^du  marbre  anti|[ue.  Telle  couftu- 
me  leur  eftoit  venue  des  Perfes  :  comme  Ton  peut 

veoir  par  Q.  Curfe  :  qui  récite  que  les  Pcr-  jQ^urfe. 
fiensauoyent  leurs  cheuaux  bardes 
de  lames  de  fer ,  comme  nous 
auons  encores  au- 
iourdhuy. 
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ic  au  bras  gauche  vn  grand  efcu  :  les  autres  trois  dards,  jirmu  des 
d'aflez  large  poinâ:e,auec  le  mefme  efcu ,  qui  leur     chenaux  le 
pendoiraubrasfeneftre,&  delà  main  droi- 
te vn  tout  fcul,  auec  vne  falade,ou  ca- 
bacet  y  &  cuiraces  femblables 
à  celles  des  gens- 
de -pied 


CHEV 


Les  ArchersÀchcual,  qui  eftoycnt  armés  à  la  Icgcrc, 
portoy  cnt  fur  le  dos  vne  trouflc  pleine  de  flèches ,  &  vn 
arc  comme  turquois  àla  main  gauche,  la  flèche  à  l'au- 
tre main,  prefte  à  tirer ,  refpée  pendue  fur  le  cofté  fenc- 
ftrc  :  &  tous  portoy ent  morrions  &  gréues ,  &  aucuns 
Archers  à        dague  fur  le  cofté  droit.  Quant  au  refte  des  autres 
chenaUr-  armes ,  félon  le  temps  elles  ont  efté  différentes.  Car, 
méskuu*      de  ceux  quei'ay  fait  peindre  cy  après,  elles  font 
retirées  delà  caualerie  de  Traian  &  d' An- 
tonin  Pie,  comme  l'on  voit  parles 
marbres  antiques ,  qui 
font  à  Rome. 
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Tous  ces  cheuaux  légers ,  cncores  qu  ils  fuflent  d'ar- 
mes &accouft remens  difFerens,  fî  eft  ce  qu  ils  cftoyent 
conduits  &  menés  par  leur  Enfeignetquiportoit  Tai- 
gle  de  la  main  gauche,  afïife  fusvne  petitearule,âla 
mode  des  autres ,  que  nous  auons  vcuës  cy  defliis  :  liée 
toutefoisjpar  deflbus^d' vne  cornette  de  tafctasrqui  mo- 
ftroit  la  différence  de  Taigle  des  Hommes  d  armes  à 
Accoufirc^  celle  des  Cheuaux-  légers.  Pour  le  morrion  il  por- 
pfurieux  ^^it  vnc  tcfte  de  beftc  féroce  :  qui  le  mon- 

de  l'enfei-  ftroit  pIus  futicux  &  terrible,  à  la  vra- 

Tott  "^iZi^te  y  ^  femblance  des  Portenfcignes 

des  gens  de  dcsgctts- de- pied,  quenous 

auons  veus  cy 
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Telle  fut  la  gendarmerie  des  anciens  Romains^ 
tant  degens  de  pied  que  de cheual , comme  nous  la- 
uons  figurée  cy  dclTus.  Il  fera  bien  raifonnable  de  mon- 
ftrcr  cy  après  Tordre  de  leur  armée:  qui  cftoic  de  deux 
légions  d'hommes  Romains,  &  le  nombre  de  douze 
mil  hommes  de  pied,&  fix  cens  de  cheualrlefqucis  efto- 
yent  accompagnés  d'autres  onze  mil  hommes  ,enuo- 
yés  par  leurs  allés ,  cofcderés,&  amis,pour  leur  fccours: 
ny  iamais  en  leur  armée  Ion  ne  trouuoit  plus  de  fol- 
dats  eftrangers  que  de  Romains ,  excepté  ,  que  des 
gens  -  de  -  cheual  :  defquels  ilne  leur  chaloir  s'ils  paffo- 
yent  le  nombre  delà  gendarmerie  Romaine.  Et  com- 
me en  tous  leurs  affaires  ils  boutoyent  les  légions  au 
milieu,&  les  auxiliaires  fus  les  flans ,  tout  ainfi  ils  obfer- 
uerent  vne  mefme  manière  de  feloger  :àce  que  nous 
lifons  par  les  Hiftoires.  A  cette  caufc  ie  ne  fuis  pas  déli- 
béré de  les  reciter  plus  au  long  :  mais,lc  plus  fommaire- 
ment  qu  il  me  fera  poflible ,  ie  mcttray  leur  manière  de 
campeger  qui  cftoit  telle. 

La  tente  du  Conful  eftoit  drecce  au  lieu  le  plus  com- 
modedu  camp,&au  milieu  d*vnc  place  quarrécrdc  for- 
te que  tous  les  coftés  eftoycntà  cent  pieds  de  ladidie 
tente:  &:  aux  quatre  coins  eftoyent  aflîs  les  pauillons 
des  foldats,  qui  eftoyent  ordonnés  pour  la  garde  du 
Conful  :  &  au  cofté  le  plus  commode  fe  logeoyent  les 
légions  Romaines,  pour  les  eauës  &pour  le  fourrage. 
Chafcunc  auoit,ain(i  que  nous  anous  dit,fix  Tribus  :  & 
chafcun  Conful  deux  légions.  Il  eft  manifcfte  qu  aux 
deux  légions  auoitdouzeTribuns,  pour  la  guerre:  lef- 
quels  dreçoycnt  leurs  tentes  &  fe  logeoyent ,  auecques 
leurs  cheuaux.,  leur  train, Scieurs  hardcs,àvneligne 

droi6le 


droidcjdiftante  cgalemêt  de  cinquante  picds,du  coftc 
quiauoit  cftcchoifi  du  quatre.  Or  eftoyent  les  tentes 
tendues,  détournans  leur  regard  au  dehors  du  quatre. 
La  place  des  pauillons  des  Tribuns  eftoit  égale,  &  de 
telle  eftenduequ  elle  tenoit  autant  de  païs  quauoyent 
en  largeur  les  tentes  des  légions  Romaines  :&  aude- 
uant  de  leurs  pauillons  auoit  vn  efpace  décent  pieds, 
iufqucs  aux  tentes  defdiâres  légions.  Ils  logeoyent  les 
gens-dc-chcual  des  deux  legios  à  roppofîte  les  vns  des 
autres  :  &ralïiette  des  tentes  des  gens- de  -  cheual  &  des 
gens-dc-pied  eftoit  femblable.  Les  loges  des  cheualiers  Loges  da 
refpondoycnt  au  milieu  des  tentes  des  Tribuns.  Il  fefai  gem-de- 
foitencorc  vnc  certaine  voyetrauerfantc  la  fufdiiteli-  ^ 
gne  droide  &  place  vuide  de  deuant  les  Tribuns.  Aufïi 
la  figure  de  tous  les  paflages  auoit  femblance  de  rues  :  & 
comme  d Vn  cofté  &:d'autre  eftoyct  les  bandes  &  troup 

()cs,ils  logeoyent,  après  la  caualcriedes  deux  légions, 
es  Triaires.  Derechef  eftoyent  mis  les  Principaux ,  ou 
les  Princes ,  diftans  de  ces  autres  à  Toppofite  des  Triai- 
res.  Apres  les  Principaux  eftoyent  logés  femblablemct 
en  derrière  les  Haftats,cn  regard  oppofite.  Subfequem- 
mcnt  après  les  picquiers  fe  trouuoit ,  vis  à  vis  d'eux ,  la 
caualcrie  des  Aliés.  Or  eftoit,comme  nous  auons  dit,lc 
nombre  des  gens -de- pied  des  Aliés  égal  aux  légions 
Romaines  (excepté  feulement  les  extraordinaires)  & 
ccluy  des  chenaux  plus  grand  au  doublerencores  que  la 
tierce  partie  fetrouuaftroignée  pour  les  extraordinai- 
res. Apres  que  les  Romains  auoyent  fait  cinq  rues,  ils 
logeoyent  l'infanterie  des  Aliés, les  detournans  de  la 
caualerie,&  leur  baillant  toufioursle  regard  au  ram- 
pan  Ils  faifoyent  cncores  vnpaflagcautrauers  des  lé- 
gions 


Voye  (jjum- 
îaine. 


Chenaux 
élite  & 


Le  marche' 
le  Prétoire, 
&  U  Trefo 
rerte. 


c  A  î>  1  kamET  ATION 

gions  3  &  au  trauers  des  rues  :  qui  cftoit  vne  voye  equi- 
diftâce  toutcsfois  des  tentes  desTnbuns,appelée  Quin 
tainc  ou  cinquième  ,  par  ce  qu  elle  eftoit  tirée  après 
les  cjpq  bandes.  La  place, qui  demeuroit  au  derrière  des 
tentes  des  Tribuns,&  qui  touchoit  d Vn  cofté  &  d'autre 
le  pauillon  du  Conful/eruoit  en  partie  pour  le  marché, 
&  en  partie  pourlaTreforeric,  &  pour  fes  munitions, 
au  regard  des  deux  derniers  pauillos  dVne  part  &  d'au- 
tre des  Tribuns.  Les  Cheualiers  (i'enten  les  cheuaux 
d'eîire  &  volontaires,  qui  fuiuoyent  le  camp  pour  l'a- 
mour du  Conful  )  eftoyêt  logés  fur  les  coftés  trauerfans 
desrampars^regardansles  vns  aux  munitions  du  Que- 
ftcur,&  les  autres  au  marché.  Iladucnoitfouuent  que 
ceux  cy  n'eftoyent  pas  logés  feulement  près  du  Conful: 
mais  aulTi  faifoyent  leur  deuoir  auprès  de  luy  Se  du  Trc 
forier,  quand  l'armée  marchoit,&  en  leurs  autres  affai- 
res. A  ceux  cy  eftoy  ent  conioins  les  gens-  de- pied,  regar 
dans  au  rampar.qui  feruoy et  de  mefme  que  les  fufdids 
hommes-de-cheual:apres  lefquels on lailToit  vn efpacc 
de  deux  cent  pieds:qui  font  feize  toifes  quatre  pieds  de 
largCjCquidiftant  des  tentes  des  Tribuns.Outre  le  mar- 
ché,le  Pretoirc,&  la  Trcforerie,qui  s'eftendoit  par  tou- 
tes les  fufdidcs  parties  du  rempar  :  fus  le  cofté  haut  du- 
quel les  gens-de  cheual extraordinaires  des  Aliés  cam- 
pegcoyentrqui  auoyent  leur  regard  furie  Prétoire  & 
Qucftoirc,au  milieu  despauillons  des  Tribuns  eftoit 
laifTé vn  paflage,  pour  aller  en  la  place  du  Prêteur  ou 
Conful,  tirant  au  dernier  cofté  du  camp.  Apres  ceux  cy 
eftoycnt  logés  les  gcns-dc-picd  extraordinaires  dufe- 
cours,  leur  tournans  le  dos ,  &  qui  auoyent  leur  regard 
au  râpar,&:  au  dernier  cofté  de  tout  le  camp.  Au  regard 
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du  lieu  vuide^qui  eftoit  d' vn  cofté  &  d  autre,il  eftoit  or 

donné  pour  les  eftrangers  &  furuenans  •  dc  pourleCa- 
'-j  .         ^        /nrorL^  PrAfeBiiS 

pitaincdesouuriers,nommePracfea:us  tabrorum^com  frkrorum. 
me  charpentiers,  marefchaux,  armuriers,  faifeurs  d*en- 
ginsj,&  machines  de  guerre,  &  pour  TArmamcntaire  >^rw^wf« 
du  camp  c^eftàdire  le  lieu,  oùtenoyent  les  Romains 
leurs  armes.  Leschofcs  eftans  telles,  toute  la  forme  du 
camp  demeuroitquarrée.  Quant  aux  particulières  figu 
res^  tant  des  feparations  des  rues  que  des  autres  ordon- 
nances, elles  auoyent  grande  fimilitude  de  ville.  Ilsre- 
culoyent  le  rampar  loing  des  loges  deux  cens  pieds  ^  fur 
chafcun  cofté  ,  pour  la  commodité  des  légions  Ro- 
maines. Car  il  eftoit  fort  aisé  pour  entrer  &  faillir  fans 
fe  rencontrer  :  &  aufsiils  gardoyent  là  le  bcftial  afleu- 
r  ément  la  nuit ,  &  le  pillage  &  butin  qu  ils  auoy  ent  fait 
fus  les  cnnemis:mais  encore  c^eftoit  vn  grand  bien  que, 
fil  'ennemy  les  alfailloit  la  nuit  ,1e feu,  ny  le  dard ,  ne 
pouuoit  donner  iufques  à  eux,  pour  la  diftance,  qui 
eftoit  alTes  grande.  Or  cft  il  facile  à  confiderer  combien 
eftoit  celieu  logeable^  &  le  camp  ample,  pour  le  rem- 
plir dViiegrofTc  compagnie  de  gens^de^pied  &  de  chc- 
ual,  fi  nous  confiderons  les  efpaces  des  chemins.  Si  les 
deux  Confuls  &  les  quatre  légions  eftoy  ent  afTemblées 
en  vn  mefme  camp^ce  n  eftoit  antre  chofe  que  deux  ar- 
mées,qui  tftoyent  ioinéleslVne  contre  rautre,&:  la  pla 
ce  deux  fois  plus  grande.  Et  toufîours  les  Confuls  cam- 
pegeoyent  enfemble,  &  vferent  toufiours  de  cette  faço 
de  faire:&,fî  chafcun  à  part,  ils  faifoy ent  toutes  les  au- 
tres chofes  de  mefme.  Au  regard  du  marché  du  Prétoi- 
re &  de  la  Treforerie ,  ils  les  logeoyent  au  milieu  des 
deux  armées. 
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Apres  que  le  camp  eftoit  drccc,lcs  Tribuns  s'afTem- 
bloyenttquiprenoyent  le  ferment  particuliercmcncdc 
tous  ceux  qui  eftoy  ent  au  cam  p,  eftats  accouftrés  &  vc- 
PAkda-  ftus  de  leurs  paludamens  (  que  nous  appelons  cottes- 
mem.       d  atmcs)  comme  Ion  peut  veoir  par  les  figures  reprefen 
tées  cy  après.  Le  foldat  iuroit  ne  dérober  choie  qull 
foiZlt^Ro        trouuée ,  &  que,  fi  par  fortune  il  trouuoit  qu  cl- 
wafH.      que  chofe ,  il  lapporteroit  aux  Tribuns  :  autrement  il 
eftoit  puni  griéucment.  Et  font  encores  auiourd'huy 
les  Turcs  le  femblable.  Car  le  foldat  à  la  guerre  n'ofe- 
roit  prendre  iniuftement  aucune  chofc:autrcment  il  fe- 
roit  fans  mifcricorde  puni  :  &  entre  eux  y  a  gardes  ordi 
naires ,  qui  défendent  de  prendre  aux  foldats  ce  que 
Ion  trouue  que  portent  les  gens  par  chemin:  de  forte 
que  les  enfans  de  huit  à  dix  ans  vont  vendant  pain, 
fruid,  orge&chofes  fcmblables  affcurément.  Encores 
font  tenus  de  défendre  les  iardins  &  vergiers  où  font 
les  fruidts,  qui  fe  trouuentle  long  des  chemins  :  de  ma- 
nière que  les  gardes  mefmes  n  oferoyent  prendre  vne 
.    .   pomme,  fans  le  congé  du  maiftreàquieft  lefruiâ::& 
^otireufe   Cela  lus  pcmc  dc  la  teite. 

^luTurc.       £j^.  ^pj.ç5    ordonnoyct les  cnfeignes,  &  dcputoyct 
deux  des  Principaux  des  deux  légions  &  des  Haftats: 
qui  fcruoyent  pour  garder  la  place,qui eftoit  deuant 
eux.  Pource  que  là  frequentoyent  tous  les  iourslaplus 
grand'  partie  des  Romains  :  &  pourtant  il  eftoit  de 
befoing  qu  elle  fuft  tenue  nette,  &  arrofée  au  temps  des 
chaleurs:combien  qu'aucuns  aycnt  voulu  dire  que  c'c- 
Lixcs  &  ftoit  la  charge  des  calons  &  lixcs,  qui  eftoyêt  fer uiteurs 
talô^s.    ^  valets  fuiuans  le  camp  en  grande  compagnie ,  &  tel- 
lement accouftumés  aux  trauaux  de  la  guerre  (ainfi  que 
i  1  die 


ditlofcphccn  Tes  liurcs,  qu'il  a  fait  de  la  guerre  desîuifs)  j^jj^^^y 
qu'ils  difFeroyent  bien  peu  à  ceux  qui  mieux  fauoycnt 
combattre.  Parce  qu  en  paix  ils  aecompagnoyent  leurs 
maiftres  en  leurs  cxcrcitations  &  trauaux^&en  temps 
<lc  guerre  aux  périls  &  dangers  aufquels  ils  s'oiFroy  cnr. 
Or  gouuernoyent  fîx  Tribuns  chafcun  à  leur  tour,  & 
particulieremcnttroisenfeignes:lefqucIIes  dreçoyent  , 
la  tcnte,aulieu  ordonnera  ceiuy  qui  auoit  le  gouucrne- 
ment ,  pauiflTans  le  lieu ,  qui  eftoit  autour  d  elles.  Au  de- 
meurant 5  ils  auoycnt  le  foing  de  fortifier ,  fi  le  befoing 
le  demandoit^pour  garder  le  bagage.Par  ce  mot  de  ba-  Bagage  du 
gage  les  anciens  comprenoyent  toutes  chofes  neceflai-  ^«^^^«■^ 
res  pour  le  feruice  deleur  armée.  Ils  ordonnoycntauf- 
fi  deux  guets ,  chafcun  defquels  eftoit  de  quatre  hom- 
mes :  dont  les  vns  le  faifoy  ent  deuant  la  tente,  les  autres 
derriere,aupresdescheuaux.Quataumot-du-guet,ils  Le  motét 
le  bailloycnt  bien  feurement ,  comme  plus  amplement 
Ton  pourra  vcoir  par  la  defcription  de  Polibe  :  qui  dit 
que,s'il  fe  trouuoit  quVnfoldateuft  failli  à  faire  le  guet 
il  eftoit  amené  deuant  le  Tribun  :  qui  luy  faifoit  faire 
fon  procès  fus  le  champ^en  la  prefericc  de  toute  l  affem- 
blée;&,  s'il  eftoit  condamné ,  la  manière  de  la  punition 
eftoit  telle.  Le  Tribun  n  auoit  pas  quafi  atteint  d Vne 
verge  le  condamné,  qu'il  auoit  liberté  de  s'enfuir  :  &  ce 
pendant  ileftoit  permis  zux  foldats  de  le  tueràgrans 
coups  dcpierre ,  de  dards ,  de  flèches ,  &  autre  fortes  de  pgi„eirrè^ 
baftons.  Si  par  fortune  il  échapoit,  il  n  eftoit  pas  pour-  fntjfMe  de 
tant  fauué.  Car  le  retour  en  fon  païs  luy  eftoit  dénié  :  &  ^^^""^T^f*' 

r  \      n    r/  r  mtt failli^ 

il  n'auôit  parcnt,ny  atny,  qui  l'euft  ofc  retirer  en  fa  mai  f^re  iç 
fon,Parquoy,àccuxquitomboyent  en  telle  calamité  & 
tnifcrc  de  viure^il  leur  eftoit  trop  micuxde  mourir  que 
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d^cndurer  vne  peine  Ci  rude  &  irremijTiblc.ôc  cela  eftoit 
caufe  que  le  guet  ne  faifoitiamais  faute.  Cette  façon  de 
faire  ancienne  des  Romains  cft  encores  gardée  & 
obferuée  des  Suifles:qui  font  paffcr  ceux ,  qui  ont  failli, 
par  les  picques.  Quant  aux  autres  fautes ,  qui  eftoyent 
plus  légères  (comme fi  le  gendarme  Romain  fetrou- 
uoir  defobeiflantj&auoir  failli) le  Tribun  comman- 
doit  au  Centurion  de  le  battre  de  fermens ,  au  lieu  du 
fouet.  Qjii  afait  dire  à  Pline,  Fitis  ipfa  in  deltSiu  pœmm 
Lcunne-  ^^^^rat.  C'cft  à  dire ,  que  la  vigne  faifoit  honneur  à  la 
metfatfitt  peine.  Et, fi  par  fortune  le  gendarme  cuft  retenu  la 
loorteuraU  j^^j^  du  Ccttturion ,  OU  Ics fcrmcus ,  il  eftoit  cafle  de  fa 

peine,  ^  ' 

place ,  &  de  Gendarme  il  eftoit  fait  Archer  :  & ,  fi  par 
force  il  fe  dcffendoit,il  eftoit  puni  comme  de  crime  ca- 
pital. Sur  les  autres  foldats  les  Chefs  &  Capitaines  auo- 
yent  le  mefme  droid  ,  comme  aufsi  fur  les  Aliés.Or 
faloit  il  par  ce  moyen  que  les  gens  de-guerre  fufTent 
obeiffans  aux  Tribuns ,  &  les  Tribuns  aux  Confuls  :  &, 
outre  toutes  ceschofe3,auoyentlcs  Tribuns  puifTance 
de  g^gcrSc  condamner  à  l*emcndc.  Si  quclcun  auoic 
cfté  trois  fois  repris  pour  vn  mefme  delidljlon  le  punif- 
foitgriéucment,commeobftiné.  Encores  eftoit-ce  gra- 
de infamie  &  deshonneur,  fi  le  gendarme  ou  foldat  s'e- 
ftoit  vanté  au  Tribun  fauflemcnt  de  fes  prouëfles,  pour 
acquérir  honneur  &  louenge:ou  bien  cju'il  euft  abadon 
né  par  lafcheté  le  lieu,qui  luy  auoit  efte  donné:ou  fi  par 
crainte  il  auoit  quité  &  lafché  les  armes  au  combat.Qui 
eftoit  caufe  que  les  foldats ,  craignans  la  peine ,  n'aban- 
donnoyeot  point  la  place,  qui  vnefois  leur  auoit  efté 
ordonnée.  Quand  ces  chofes  auenoyentà  toute  vue 
bande,&  que  les  Enfeigncs  auoyent,par  le  commande- 
ment 


ment  de  tous,  abandonné  leur  place, le  Conful,  ou  Ge- 
ncral,ne  trouuoit  pas  bon  de  faire  mourir  tant  de  gens: 
mais  prenoit  vn  expédient  autant  neceflairc  que  terri- 
ble. Car,  après  auoiraflemblé  tout  le  camp  ,  le  Tribun 
les  amcnoit  au  milieu  de  Tarméetlaou  il  les  accufoit 
auecqucs  grofles  paroles.  Finalement  il  en  retiroit  a- 
part,parfort,cinq,dix,ou  vingt,  ayant  égard  à  la  troup- 
pe:de  forte  que  la  cinquième ,  dixième ,  ou  vingtième, 
partie  des  dclinquans  s'y  trouuoif.lefquels  il  faifoit  paf- 
fer  au  fil  de  l'efpée ,  fans  aucune  remiflîon  :  &,  fi  tous  ne 
fentoyent  la  peine ,  au  moins  ils  la  craignoyent  mer- 
ucilleufcment.  Telle  façon  de  faire  cftoit  appelée  des  j,,^;^^,^ 
R  omains  Décimer  :  &  de  cette  decimation  i' ay  vn  me-  Romaine, 
daillon  de  bronze  entre  mes  mains  :  qui  en  monftre  la 
terrible  exécution.  Et,  quant  au  demeurant  de  la  copa- 
gnie, les  Tribuns  lesfaifoycnt  loger  hors  des rampars 
&  pahifemês  du  camp, leur  faifantliurer  de  Torge  pour 
froment.  Par  ce  moyen ,  &  pour  la  crainte  du  fort  tou- 
chant à  tous  également, les  gens  darmes&foldatsye- 
noy  ent  à  s'amender  de  leurs  fautes  :  & ,  comme  le  Ro- 
main  eftoit  en  fa  iuftice  &  punition  inuinciblc,  tout  ain 
fiil  incitoit  honeftement  la  ieuneffe  à  prendre  le  péril, 
recompcnfant  fort  bien  ceux,  quiauoyentfaitaaedc 
vertu.  Car,  par  le  commandement  du  General ,  fon 
ariTiée  eftoit  aflcmblée  ,  &  là ,  en  prefence  de  tous,  il 
commençoit  de  louer  chacun  à  part ,  du  cas  qu'il  auoit 
fait  vaillamment  &  digne  de  mémoire  :  &,  pour  recom 
penfe  il  donnoit  vn  dard  Gallique  a  celuy  qui  auoit 
blécé  fon  ennemi.  A  l'homme-  de-  pied  qui  l'auoit  porte 
de  chcual  à  terre,  vn  vafe  d'or.  A  l'home  d'armes,  le  har 
nois  d'vn  chcual:&,  à  ceux,  qui  premiers  auoyent  moté 
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la  muraille  des  ennemis,  vnc  couronne  d'or.Le  Conful 
Coronne    encorcs  monftroit  ceux,  qui  auoyent  défendu  &  fauué 
quçrme.     quelcun  de  leurs  citoyens ,  en  luy  donnant  la  couronne 
quernée,  faide  d  or:&  de  là  veint  la  façon  que,quand  le 
S^nat  &  le  peuple  de  Rome  vouloyent  honorer  leurs 
bons  Empereurs,ilsfaifoyent  mettre  en  leur  monnoyc 
d  ord'ârgent,&  de  bronze^la  couronne  de  chcfnejaucc 
ques telles infcription, s. p. oBCivis  serva- 
^  Tos.  Ce  qu  ils  feirent  depuis,quand  par  grande  adula 
dl'medZi  ^io^     vouloyent  flater  leurs  mefchans  Empereurs, 
1(6  antiques  qui  auoyentfaitmourirgrand  nobrcdes  citoyens  Ro- 
mains: tant  furent  grandes  les  mefchantes  flateries  à- 
Tendroit  de  leurs  Empereurs  :  qui  prirent  de  leurs  fub- 
ieds  ce  que  les  bons  Confuls  Romains  donnoyent, 
pour  recompcnfe,àceluy  qui  auoit  fauué  en  la  guerre 
vn  citoyen  Romain.  Toutes  ces  chofes  prouoquoyent 
non  feulement  les  autres  gens- d  armes  &  foldats  au  co- 
bat,  mais  cncores  les  autres  citoyens  qui  cftoyent  de- 
meurés en  la  cité.Car  ceux,  qui  auoyet  eu  ces  beaux  prc 
fen$,&  guigné  ces  dos,  auoyent,  outre  la  gloire  des  gés- 
de-guerrc,pompes  auccques  grâds  honneurs:&,quand 
ils  eftoyent  de  retour  en  leurpatrie,ilsattachoyent,cs 
plus  apparens  lieux  de  leur  cité,  les  dcfpouillcs  des  en- 
nemis, comme  tcfmoignagc  de  leur  propre  vertu.  Au 
clemeurant,quât  à  tous  dcuoirs3l  adminiftration  nccef 
cUrge  du  faire,rhonncar,  &  l  obeifTance ,  eftoit  deue  au  Tribun: 
TràiiTL     quir  endoitaucampiufticeàvnchacun,  &àfon  tour, 
deuant  fa  tente,eftât  veftu  de  fon  paludament  &  accoii 
ftremcnt  milirairejaflîs  fus  vnc  chaire  de  guerre,  accom 
pagné  des  Centurions  &  Decurions  comme  la  figure 
le  monftre. 
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accoutrement  àe guerre,  tel  qvCils  lu  fortoyent  au  camp. 


DES    ROMAINS.  7$ 

Au  commencement  les  Confuls  élifoycnt  les  Tri- 
buns, pour  prefider  aux  légions  Romaines  ,  &  pour 
auoir  lautoriié  fur  les  gens-  d  armes  &  exercice  des  Ro- 
mains. Depuis  ils  furet  élcus  par  les  gens-  d  armes,  à  qui 
cftoit  donnée  cette  charge  &  prééminence.  Par  fuccef- 
fion  de  temps  ils  veindrentà  cftrefai6ts  parle  fufFrage 
du  peuple.  Apres  que  la  republicque  Romaine  vint  ^^^^todes 
fous  lapuiffancc  des  Cefars ,  ils  éleurent  les  Tribuns,  ^* 
hommes  de  vertu,debonaagc,dc  grande  prudence,  & 
de  fcauoir  :  où  dcmeuroit  Tcxperience  de  la  guerre.  De 
puis  vin^  la  couftumc,  que,fi  l'Empereur  donnoit  l'offi- 
ce de  Tribun  à  vn  gendarme,il  luy  metcoit  Te/pée  en  la 
main,  pour  fignifier  le  commandement  qu  il  auoit,  par  ^i^tomi 
droid  militaire,  fur  les  foldats  &  gens -de -guerre.  Sa 
charge  principale  cftoit,  d'auoir  lacure&lefoing  du 
camp  &  de  rarmée,&  de  prendre  garde  qu'il  ne  demeu 
raft  fans  munition  ,  &  commander  de  faire  le  guet  de 
iour  &  de  nuit,  pour  la  crainte  que  les  Romains  auo- 
yentque  les  cfpies  des  ennemis  fecrcttcment  ne  vinf- 
îent  iufques  àieur  camp.  Ils  receuoyent  folennellemêc 
le  ferment  des  gens- d'armes,  car  iln'eftoit  permis  ne  li-- 
citeà  vnfoldatouhommc  de  chcual  de  prendre  les  ar- 
mes, fans  que  premieremcut  il  euftiait  le  ferment  légi- 
time au  Tribun^ quand  il  failloit  combattre.  Ceftoit  la 
charge  du  Tribun  de  mettre  en  ordre  l'infanterie  &  la 
caualerie,  de  doncr  honefte  c5gé  aux  gens-  d'armes  qui 
auoy  et  bien  fcrui,Sc  le  temps  requis  à  la  militie,  pour  fe 
retirer  en  leur  maifon-.toucesfois  par  le  comrtiandemet 
du  Conful  ou  Lieutenant  gênerai  de  l'armcc.  Ce  que 
Marcellus  a  noté  en  l'art  miUtairetqui  dit  que  la  charge  ^^^^^^^^ 
du  Tribun  eftoit  de  tenir  encores,  fur  toutes  chofes,  les 
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gens  d'armes  obeïflans  à  fes  coniraanclcmens,de  les  fai- 
re exercker,dc  prendre  les  chefs  des  portes  du  camp,dc 
donner  ordre  que  lesgens-d*armesnefuflent  furpris, 
quand  ils  aloyent  au  fourrage -.principalement  slls'e- 
lloyent  près  des  enncmisXesTribuns  auoyent  cncores 
la  charge^  au^c  les  Capitaines ,  des  armes ,  des  cheuaux, 
de  rargent^devifitcr  les  malades,de  faire  penfer  les  ble- 
cés,  &  de  mettre  en  mémoire  le  nom  des  Centeniers, 
Dizeniers^Portenfeignes,  &Scrgensjde^bande.  Caries 
anciens  eftimerent  déraifonnablc  au  Conful ,  ou  Tri- 
bun ,  d'ignorer  le  nom  de  fes  Capitaines.  Il  eftoit  enco- 
rcs  neceflaire  que  le  Tribun  cuft  la  patience  d'ouïr  les 
querelles  des  gens-d'armes,&  de  leur  faire  raifon:&,  s'il 
trouuoit  que  par  les  bandes  des  bons  foldats,  s'en  trou- 
uaft  des  mefchans  &  mutins ,  il  les  faifoit  chaflcr  &  caf- 
fer  deleur  compagnie.  Comme  donc  chafcun  Tribun 
cuft  trois  enfeigncs  5  &  en  chafcune  plus  de  cent  hom- 
mes ,  exceptés  les  Triaires  &  les  Haftats,  qui  n  cftoy  cnt 
point  tenus  à  la  charge^pourquoy  fe  trouuoit  plus  lege- 
re:attendu  que  le  guet  tomboit  à  chafcune  Enfeigne  au 
quatrième  iour.  Les  Enfeignes  des  Triaires  cftoyent 
exemptées  des  charges  desTribuns:mais  aufli  ils  feruo- 
yent  tous  les  iours  aux  trouppes  des  gens  de  cheual, 
félon  qu'ils  eftoyent  logés  en  fuitte:&  auoyent  mefme- 
ment  la  charge  de  garder  les  chenaux  :  de  peur  que,  s'ils 
venoyent  à  s'encheueftrer ,  ils  ne  (e  battiflcn t  &  bléçaC- 
fcntjpour  cftre  après  inutiles  &  de  peu  de  feruice.Car, 
s'ils  s'cntrebattoyent,cela  pouuoit  cftre  caufe  de  dréçer 
vne  alarme  au  camp.  Au  furplus ,  Tvne  de  toutes  les  En- 
feignes faifoit  le  guet  tous  les  iours,  deuant  le  Conful, 

pour 
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pour  fa  fcunc,  &  pour  autre  chofe,  qui  ponuoit  furuc- 
nir  :  Parquoy  encftoit  trop  plus  honnorablc  le  magi- 
ftrat.  Les  Allés  auoyent  la  charge  des  deux  coftés  du  ^^Jf^^ 
fofsé  &  paliflement  (  par  ce  que  chacune  de  leur  troup- 
pe  en  cftoit  plus  prochaine  )  &  les  Romains  des  autres 
deux  :  &  en  auoit  chacune  légion  vn.  Les  Chefs  de  ban- 
de des  gens  de  cheual  vcnoyent  au  Soleil  leuant  aux 
tentes  des  Tribuns ,  &  les  Tribuns  alloy et  faire  la  court 
au  Conful:  &làordonnoyent&  parloyentdes  affaires, 
qui  eftoyent  furuenues  :  &  les  Tribuns  aux  Gens  de 
cheual  &  Chefs  de  bande  :  lefquels  commandoyent  LeiTrMs 
aux  compagnies  *  quand  la  neceffité  le  requeroit.  En  ^J^I'^^'^^^J 
après  le  Conlul  lortoit  de  la  tente ,  accompagne  de  ^ccompa- 
tous  fes  Tribuns,  Centurions,  &  Decurions,  &  fa     gnoyent  u 
garde  autour  de  luy  auecques  les  verges  ôc         f^'^f^tt  pZ 
haches  Confulaires:  qui  feportoyent  teriesver- 
ordinairement  en  fa  compagnie.  iZ^Conjû 
Cequirendoit  fa  dignité  Uirescnja 
plus  terrible,  com-  ''f'^''''' 
me  la  figure  le 
monttre. 
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Au  demeurant  ils  ordonnoyent  leur  guet ,  com me 
nous  auos  di6t.Les  Haftats  rëpliflby  et  le  dehors  du  cap,  charge  da 
faifans  de  iour  la  garde  tout  autour  du  paliflemcnt  ^^fi"^^'- 
(pource  que  c  eftoit  leur  charge)  Ôc  de  ceux  là  auoic  dix 
homes  à  chacune  porte,  pour  la  garder.  Or,  pource  que 
nous  fommes  venus  à  parler  des  portes,il  fault  cnccdre  Quatre 
qu'il  fe  trouuoit  ordinairement  quatre  portes  au  camp  porta  au 
des  Romains,  iarges,&  amples,  pour  receuoir  la  gêdar-  ^^^^^f^ 
mcrie,les  iumens,bagages,fourrage5,butins  &  pillages, 
fi  la  neceffité  les  contraignoir,  Er,autant  de  diuerfcs  por 
tes  qu  ils  auoyent ,  autant  de  noms  difFerens  ils  leur  do- 
noy ent.  Quant  à  la  première ,  ils  la  nomcrent  Prétoire:  Porte  Prc* 
pource  qu  elle  regardoit  droid  à  la  téte  du  Prêteur  (qui 
eftoit  le  Gcneral,&  qui  prefidoit  ordinairement  au  cap 
des  Romains)  &regardoittoufioursrOrient,oules  en- 
nemis: &  la  raifon  eftoit  que, fi  par  fortune  il  venoit 
vne  alarme ,  ou  que  Ton  vcint  à  combattre,  les  ordres, 
compagnies,  cohortes,  fquadrons,&  enfeignes,euffent 
lepouuoir  de  faillir  dehors,  fans  tumulte.  La  féconde  Porte  Dc^ 
(qui  eftoit  nommée  pour  fa  grandeur  &  largeur  Decu-  f^^^^^f^^* 
mane  )  feruoit  pour  paffer  les  larrons  &  mefchans ,  qui 
auoyent failli,&  dérobé  le  camp,  quand  ce  venoit  aies 
punir,&  en  faire  la  iuftice.La  tierce  fenomoit  Principa-  ^^^^^p^*» 

1  1         11  1  i>  •     •  »i  ctpale* 

le:  par  laquelle  les  gens  d  armes  prmcipaux(qu  ils  nom 
moyent  Princes)  &les  Capitaines  failloyent, comme 
d'vncfauircporte:&,fil  affaire  le  demâdoit,par  lapafTo 
yent  les  bandes  &  la  gendarmerie,  pour  fecourir  leur  ar 
méc  en  la  necelfité:&  le  cheiiîin  principal,  lequel  aloit  à 
ladide  porte,  eftoit  nommé  y o]^é  principale.  La  porte  ^^.pX^'^ 
O  uintaine  prcnoit  fo  nom  delà  voy  e  cinquième  :  ainfi 
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nommée  pour  les  cinq  rucs,ou  chcmins,deiquels  nous  taine. 
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auons  parlé  cy  defTus.  Par  là  cnrroyent  les  viurcs  au 
camp,  vtenfilcs ,  marchandilcs ,  munirions  de  rous  ou- 
ftils,  qu'ils  faifoycnr  porter  quand  &  eux,  pour  le  ferui- 
ce  de  l'armée. 

Nous  auons  fommairementefcricl'afsictcducamp 
des  anciens  Romains ,  l'eftat  &  la  charge  du  Tribun 
de  la  guerre,  il  demeure  à  veoir  Tordre  qu  ils  tenoy  ent, 
quand  ce  venoit  à  déloger^qui eftoit  tel,  Que foudaine 
ment^au  premier  ion  de  trompette  (que  nous  pourrons 
BoutefcUe.  nommer  le  premier  Boucefelle)  on  abbatoit  &ferroit 
les  tentes  &  pauillons,  Scfaifoit  on  les  charges.  Par- ce 
qu'il  n  eftoit  permis  à  homme  de  dréçer  pauillon ,  que 
les  tentes  des  Tribuns  ou  Confuls  n  euÂent  efté  drc- 
A  chetiAÎ.  çées  ou  abbatues. Au  fécond  fon  (qui  eftoit  Acheual)ils 
troufToyent  leurs  bagages  ftir  des  (ommiers  :  &  au  tiers 
(qui  eftoit  A  Tcftendard  )tout  le  camp  sVbranloit,& 
prenoic  leschamps,&marchoit  oùlcs  Confuls  les  vou- 
loyent  mener.Les  trois  bataillons  des  Haftats,  des  Prin 
cipaux ,  &  des  Triaircs,  faifoyent  mettie  le  bagage 
de  toutes  IcsEnfeignes^qui  marchoyent 
audeuant  :  &  tout  ainfi  marchoit  la 
gendarm-eriedes  Ro- 
mains pas  à 
pas. 


J  Veslan 
d^rd. 
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fàirfaysy  accompagnes  de  leur  s  Enfeignei. 


Si  par  fortune  ils  cuflent  rencontre ,  vn e  petite  riuic- 
re,ougranclruiffeau3foudainement  ils  fe  defpouillo- 
yenc, &  tous  bouttoyent leurs  cuiraces,  corfeîcts,  da- 
gues ,  &  morrions ,  dedans  leurs  grands  pauois ,  qu'ils 
portoyent  fur  la  tefte.  Parce  moyen  palToyent  la  riui- 
re.  Tantoft  après  ils  eftoy  ent  reueitus ,  &  au  mefme  or- 
dre marchoy  ent,  fuiuans  toufiours  leur  chemin  encom 
fermyTtZ      nicncc.  Et  par  la  peinture  cy  après  mife  ,  Ion 
graspatiois        coDgnoilîra  l'vtilicé  &  commodité  que  re- 
i.mJn!!  ceuoyent  les  foldats  Romains  de 

leurs  longues  targues  & 
grands  pauois. 
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Si  les  Tribuns  cftoycnt  aduertis  de  quelque  fort  des 
ennemis,  ils  commandoyent  que  tout  incontinent  ils 
foflcnt  {ommésdeferendre:&  au  premier  refus  vne  ou 
deux  Enfeignes  partoyent  pour  les  aler  aflaillir,  mar- 
chants droift ,  iufques  auprès  de  la  fortereflc ,  ferres  & 
couuerts  de  leurs  pauois,commc  s'ils  cuffent  eftc  coup- 
plés  enfemble:&  par  ce  moyen  ils  fe  trouuoyet  inexpu- 
gnables ,  &  fe  couuroy ent  fi  bien  &  dextrement ,  qu  ils 
cchapoyent  &obuioycntàla  fureur  dutraid&impc- 
Fsire  U  tuofitc  des  groffcs  pierres.  Cefte  façon  de  faire  a  eftc 
Mrt«#.     nommée  de  Cefar  &  de  Tire  Liue,au  liure  cinquiè- 
me delà  première  Décade  5  faire  la  tortuc:la- 
quelle  iay  fait  peindre  cy  après  j  re- 
tirée du  marbre  antique,  }  | 
quieftàRome, 


LA 
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Les  autres  foldats  enuironnoyent  lafortercfle.  les 
Foditetcrj.  fonditcurs,  quicftoyent  lesicttcurs  de  pierres,  &lcs 
Archers  tiroyent  de  tous  coftcs  &  ofFenfoyent  l'enne- 
mi de  loing,pour  emporter  plus  aifemcnt  la  place, 
tandis  que  les  autres  rompoyent  la  murail- 
le ,  auecques  les  béliers  &  autres 
torments  de  guerre ,  qucpor- 
toyent  les  foldats 
à  force  de 
bras. 
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^  ,  Et  pour  fauoir  que  veut  dire  ce  mot  bélier ,  il  faulc 

Le  hclter  r  n  J 

w4f/7/;;^    entendre  que  c  eltoit  vnemachinc ,  ainli  nommée  du 
degHsrrc,  ^Qm  dc  lanimal,  que  nous  appelos  bélier,  ou  mouton: 
duquel  Ton  vfoit  anciennement  contre  la  fureur  des 
aflaux  des  ennemis.  Toutesfois  c  cftoit  encores  vn  in- 
llrument  de  guerre/aict  à  la  fimilitude  d  vn  mas  de  na 
uire ,  qui  cftoit  parle  bout  tout  de  fer  maiTif,  forgé  à  la 
forme  dvne  teftede  bélier, &  pendu,  par  le  milieu, 
dVne  corde ,  comme  vne  balance ,  attachée  à  vne  pou- 
ftre,  fouftefiuc  de  deux  paux  bien  plantés  &  fermés  dV- 
ne  part&  d  autre;  lequel  bélier,  tiré  en- arrière  auec 
grand  nombre  de  gens,  &  repoulTé  par  eux  de  toute 
leur  puiflance,  vrtoit ,  de  fa  teftc  dc  fer ,  la  muraille ,  dc 
^T^'l'^fl  telle  impetuofité  &  furie  infupportable,  qu*il  n  cftoit 
li.rorte  tour,ny  mur  li  elpoys ,  que  par  contmuelle  bat- 
terie ne  demeuraft  abbatu  &  ruiné:  comme  le  feut  tref- 
bien expérimenter  Vefpafian,  depuis  Empereur,  àTef- 
fay  de  huit  machines  femblables,  quil  mit  en  ordre 
Ufephe.  pour  forcer  la  cité  de  lotopathe,  comme  recite  lofcphc 
en  la  guerre  desIuifs.Uinuention  de  cette  machine, c6- 
ritruue.  Vitruuc  au  dixième  liuredc  fon  Architeûurc, 

fut  trouuéc  du  temps  que  les  Carthaginois  afTiegercnt 
la  ville  de  Gade:  qui  cftoit  allifc  au  cap  dc  la  mer,appe- 
\écâcsLziinsfrtumGaditanum^  que  nous  appelons au- 
Vefir^itde  iourd'huy  i'cftroit  de  Gibratal.  Là  fut  premièrement 
La'^atTJe  cdifiéc  vnc  petite  cité  par  ceux  de  Tyrc:  laquelle  depuis 
Tyrcycoio'  habitèrent  les  Romains  :  qui  la  mirent  en  fi  grande  re- 
medesRo-  p^t-^^ion, qu  il  fc  ttouua  cn  vn  mefme temps  dedans  la 
cité  cinq  cens  hommes  d'Equcftre  dignité.  Ayans  prins 
les  Carthaginois  la  fortercflc,  eftant  délibérés  de  la  rui- 
ner ,  ôc  fc  trouuans  en  ncccffité  de  paux  dc  fer  propres  à 

ce  faire 
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ce  faire,  prinrcnt  vne  groflc  pouftre ,  &  la  fouftenans 
auccques  les  mains  ,  en  frappant  continuellement 
auecqucs  fa  telle  la  fommité  de  la muraille,Ia  ruinèrent 
à  la  fin  toute  par  ordre.  Depuis  vn  certain  charpen- 
tier de  la  cité  deTyre,quieftoitau  camp  desCartha- 
ginois,voyat  Icffcd  de  ladide  pouftre,mais  qu'il  eftoit 
manié  mal  aifément,  feit  vnenouuelleinuention.  Car 
il  planu  fermement  vn  mas  de  nauire  de  long ,  &  par  le 
trauers  pendit  vne  autre  pouftre,àmode  de  la  hante 
dVnebalance:qui  eftoit  tirée  ôcrepouflce  auec  telle  im 
petuofîté,  qu  ils  ruinèrent  entieremet  les  murs  des  Ga- 
ditains.  Pline  toutesfois  efcrit  au  feptiéme  qu  Epcus  Cadimint: 
charpentier ,  qui  fcit  le  cheual  de  bois  à  Troye ,  auoit 
efté  inucnteur  de  tellcmachine  :  pource  que  ledi<fi  che- 
ual ne  fut  autre  chofe  quvn  fcmblable  inftrument  belli 
querpar  le  moyen  duqu  el  furent  rompus  les  murs  de  la 
cité.  Et  y  à  ce  que  nous  lifons ,  il  fc  trouuoit  plufieurs  ef-  ^^^fl^^Ts 
peces  de  béliers  :  come  Ion  voit  par  ledid  Vitruue:  qui  '^cUns^' 
en  a  mis  par  efcrit  la  façon,  félon  les  commentaires  de 
Diades,auteur  Grec:duquel  il  dit  auoir  tranflaté  toutes  niades  ah 
ceschofes.Etditcncorcsquelamachinedu  bélier,  qui  teurCrcc. 
eftoit  couuerte  &  enclofe  dedans  vne  tour,  eftoit  nom- 
mée des  Grecs  K^^JU^^quine  fignifie  autre  chofe  que  Criodokj. 
pouftre  arietaire.  Si  les  béliers  n  cftoyent  fuffifans,  les  ^L^f^rlTu 
Romains  vcnoyent  à  dreçer  vne  certaine  machi  dubeiia-. 
ne  >de  grandeur  aflcz  cftrange  ,  pour  ietter  dards  & 
grofles  fagettes  :  laquelle  ils  nommèrent  Catapulte,  c^tztpuhe 
&  de  laquelle  a  efté  faide  la  figure  par  Robertus  Val-      ^î'f  " 
tunus,  cnlonliuredeiart  militaire:  qui  relpond  allez  nus. 
mal  à  la  defcription  de  Vitruue.  fet  (  qu'il  foit  ainfi  ) 
ileft  aile  a  congnoiftre:  par  ce  que  Vitruue  veut  que 

laCa 


la  Catapulte  ait  deux  bras,&  Valturius  en  a  mis  vn  tout 
fimplcmcnt:  qui  eft  tire  &  débcndc  par  la  force  dvnc 
cordc:Iaqucllc,retournâtc  auecques  grande  vehemen- 
lucudpu  Ve  ce,  icttc  la  grofle  fagcttc,qui  cft  mife  dcflus  vn  pogc.Iu- 
romis  ^r-  cuttdus  Vcronenfîs,  A rchitcde de  noftre  temps  bien re- 
^r!mmmï  Hommc^  qui  feit  faire  les  figures  de  Vitruue,  parlant  de 
/      la  Catapulte(combicn  qu  il  confcflc  auoir  prins  la  figu- 
re des  auteurs  Grecs)  dit  toutefois  n  auoir  peu  tirer  l'en- 
tière &  pcrfaide  congnoiflance  defdiûs  auteurs,&  qu'il 
n  a  point  bien  entendu  la  figure.Par  cela  nous  cognoif- 
fons  que  toutes  Icfdides  Catapultes  n  ont  rien  de  com- 
mun aucc  celle  de  Vitruue ,  &  qu  elle  cft  difficile  à  cn- 
Chofediffi'  tendre,  &fe  rend  encores  plus  difficile  à  faire.  Ce  qui 
ctie^Hc  de      i^'cïi  a  fait  donner  la  figure  :  qui  cft  entre  mes 

faire     U  .  •  '     j    1,       •  L        •  • 

Catapulte.  mains ,  tiiee  de  1  antique  marbre,  &  qui 

en  donnera  la  vrae  cognoilfance 
aux  Icâeurs  &  amateurs  des 
bonnes  lettres. 


CALA 


^  ,  ,  ^      De  la  balifte,  que  nous  appelons  arbaleftc,  s'aidèrent 
det  anciens  cttcores  Ics  ancicns  Romains  :  qui  cltoit  vne  machine 
P°^^  ^^^2,  faide  pour  tirer  pierres  de  grand  poisjcomme  de  deux 
irZdpoif,  ccï^s  cinquante liures  ou  plus,feîon  le  vouloir  du  Capi  - 
taine,qui  la  gouuernoit.  Aucûs  ont  die  qu'elle  eftoit  en- 
cores  faiâe  pour  iettcr  groflcs  fagettes  &  garrots.  Qui 
cft  la  raifon ,  qui  nous  a  fait  donner  le  nom  d  arbaleitc 
au  petit  inftrument,  duquel  nous  vfons  pour  tirer  le 
trai6t  auiourd^huy. 

Voila  les  parties  deTaffiettc  du  camp  &  delà  difcipli- 
ne  militaire  des  anciens  Romains ,  biiéucment  efcri- 
pte  fclon  la  defcription  de  Poly  be  &  autres  Hiftoiiens. 
jPolyhe.  Nous  pourros  veoir  par  lofephe  y  au  liure  qu'il  a  fait  de 
lofephe.  la  guerre  des  luifs,  vne  fcmblible  chofe^quad  il  dit  que 
les  Romains  dreçoyent  toufîours  leur  camp  en  lieu 
fort  difficile,fouuentesfois  auec grand  labeur  &  indu- 
ftrie.  Car,  s'il  fe  trouuoit  quelque  place  inégale  ou  boC- 
fue ,  elle  eftoit  foudaincmcnt  cfplanadée ,  par  le  grand 
nobre  des  pionniers  &  munitions  detousouftils,qu  ils 
faifoycnt  porter  quand &: eux,  rendans  le  lieu  quarrc: 
au  dedans  duquel  fe  dreçoy  et  les  loges  &  tentes  en  tref- 
grande  feuretc:  pource  que  le  dehors  du  circuit  eftoit 
cleuc  en  façon  de  muraille, auecques  bouleuers  &  de- 
mi-ronds  à  lentour:qu'ils  garniflbyent  d'arbalcftes.gar 
rots^arcs ,  fagettes ,  &  autres  machines ,  ictcans  grofles 
pierres  &  cailloux ,  fans  oublier  mille  efpeces  de  dards 
ou  traits,doc  iL  fe  pouuoyêt  aduilcr.  ils  faifoyét  édifier 
Efttreeidof  quatrc  portes,ou  entrées  fort  larges,pour  reccuoir  aifé- 
^itatre  fer  ment  Ic  beftial,viures,&  autres  chofes ,  qui  en  fortoy et 
%\  Ur^t  ^^-^  y  '^viriuoyent,  eftans  les  rues  compafTées  de  tous  co- 
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ftés:Ie  long  dcfqucllcs  fc  logeoyentles  foldats  &  faitte 
de  larméc  :  &  au  milieu  leurs  Capicaines  &  Chefs,auec 
le  Prétoire  femblable  à  vn  temple  des  Dieux  :  fi  que, 
tout  aflcmblé,Pon  iugcoit  le  lieu  eltre  y  ne  ville  foudai- 
nement  édifice.  Carilyauoit  marché  dedans ,  pla- 
ces pour  toutes  fortes  d*ouuricrs,&fieges  pour  les  chefs 
de  la  gendarmerie  &  Colomnels  de  larméerqui  ordon 
noycnt  &  iugeoyent  des  querelles ,  qui  furucnoy ent  au 
camp.  Lequel  eftant  ainfi  afFcmblé  &  fortifié,  par  1  m- 
duftrie  &  labeur  de  ceux  qui  en  auoyent  la  charge ,  vne 
fois  plus  grand , l'autre  fois  moindre , félon  lallîete du 
lieu  &  deuoir  des  Maiftres  du  camp  ,  repofoyent  en 
feurté  fi  grande,  que  où  il  leur  furuenoit  quelques  alar- 
mes qui  les  contraingnoit  par  trop  foudain,  fouuent 
fe  rcnforçoyent  aucc  vn  fofle  par  dehors  profond  de 
quatre  coudées ,  &  dépareille  largeur.  Et  aiafi  enui- 
ronnés  d'armes  &c  de  gens  feiournoyent  en  toute  feur- 
té ,  exécutants  leurs  af£iires  par  délibération ,  fuil:  pour 
rccouurer  eau,  bois,  ou  froment.  &  les  autres  ncceffi- 
tés  qni  leur  fjruenoyent.  Et  fi  nVftoit  en  la  puilfance 
d  aucunGedifnerou  foaper  quand  il  luy  plaifoir  :oay 
bien  le  dormir,lequeleftoit  permis  pour  tous ,  à  fon  de 
trompette 5 aufïi  toft  quelalentinelle  &  guet  eftoyent 
afïîs.  Car  rien  ne  fe  faifoit  fans  edict  ou  commande- 
ment. Le  rnarin  venu, les  foldats  aloyent  donner  le  bon 
iourà  leurs  Cententers  :  les  Ceateniers  aloyent  faluer 
les  Capitaines  :  aucc  tom  lefquels  les  Colomnels  des 
bandes  le  retiroyent  par  deuers  le  Lieutenant  Gene- 
ral, &  par  lay  leur  eftoit  baillé  le  mot  du  guet ,  ou 
autres  commandemcns ,  accouftumés  d*eitre  fai£ts  en- 
tregens de  guerre,  prefts  &  difpofés  à  comparoir  ou 
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combattre.  Mars,  quand  il  eftoitqueftion  de  partir,  la 
trompette  commençoit  à  fonner,&  donner  fignequc 
tous  Te  préparaient.  Alors  s'abbatoyent  les  tentes, & 
fe  trouflbit  le  bagage.  Puis,  quelque  efpace  de  temps 
après,  fonnoit  de-rechef  la  trompette:  qui  eftoit  le  iî- 
gne  pour  faire  tenir  chacun  en  eftat  de  déloger,  Par- 
quoy  commençoycnt  les  mulets,  cheuaux  décharge, 
charriots ,  &  autre  bagage  à  fe  mettre  en  ordre ,  attcn- 
dansletroi(îémefondetrompette:&  tandis  rornpoyct 
les  rampars  de  leur  camp ,  &  mettoyent  le  feu  dedans 
leurs  loges,  pour  ofter  le  moyen  à  Icnnemy  de  s'en  fer- 
findft^^-  uir  puis  après.  Finalement  fonnoit  le  dernier  &  troifié- 
fette.  me  fon  de  trompette  ,  &  alors  marchoit  larmce  en 
bataille,  &  le  bagage  en  fon  ordre.  Si  quelcun  faiioit 
le  long,&  demeuroit  trop  à  fuyure,  il  eftoit  hafté& 
contraint  de  reprendre  fon  rang.  Ce  faidt ,  &  cftant 
le  Chef  de  Tarmée  à  la  dextre,  de  tout  lexcrcite ,  la  Tro- 
pette  demandoit  par  trois  diuerfes  fois,  en  fon  langa- 
ge,s'ils  eftoyent  appareilles  de  combattre:auquel  eftoit 
autant  refpondu  de  tous,  &  dVnc  voix  haute  &  alegre. 
Nous  le  fommes  :  &  quelque  fois  preucnoycntHnter- 
rogant:fi  que  ,  remplis  d Vn  courage  Martial ,  aucc 
grand  clameur  leuoycnt  tous  leur  dextre,  marchans  en 
bon  ordre,d  vn  pas  braue  &pofé,droiâ:  où  ils  eftoyent 
conduits  &  guidés.  Or,  pource  que  nous  auons  par- 
lé des  trompettes  cy  de(rus,ie  monftreray  la  façon  des 
Buccinede  buccines  (  ainfi  a  nommé  la  trompette  Vcgcce ,  en  fon 
Vegece,  militaire  )  des  litues  (  qui  feruoyent  de  clairons,  & 
eftoyct  trompettes  courbes,faiâ:e3  à  la  femblance  du  li 
tue  ,  qui  eftoit  le  bafton  augurai  )  &  finalement  des 
cornets,  qui  feruoyent  de  phifFrc.  Les  Trompettes  fon- 
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noycnt  pour  le  combat  :  Icfquels  eftoy  ent  tous  accou- 
ftrés  de  leurs  cuiraces ,  portans  leurs  dagues  fur  le  cofté 
droia,&  pour  les  mourrions  portoyent  tcftes  de  peaux  rrom  a 
de  lions  &  d'autres  belles  féroces ,  fus  leurs  bonnets  de  '«7^C' 
fer  (  ce  qui  les  rendoit  plus  grans  &  épouuantables  aux 
ennemis  )  &  auoyent  les  iambes  garnies  de  leurs 
grcues:commeplus  amplement  l'on  pour- 
ra veoir  par  la  paindure,qui  a  cftc 
retirée  du  marbre  anti- 


que,  cy  après 
mife. 
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CO  R  N  l  C I  N  ES  ,  I  O  y-El^RS    DE  CORNETS. 


Les  gens- de- pied  çortoyent  corfelcts  &  morrions,  ^^^^^^^ 
auecqucs  dagues  &  cipées ,  IVne  à  dcxtrc  l'autre  à  fene-  gens  -de- 
ftrc.  L'cfpée,  à  gauche ,  eftoit  plus  longue  de  beaucoup  f^^^ 
que  la  dague  :  laquelle  n  cxccdoit  guercs  la  mefurc  dV- 
ne  paume.  Ceux,  qui  enuironnoyent  le  Duc  &  Chef  de  soldats  Ut 
rarmée,cftoycnt  foldacs  à  pied,&  éleus  entre  les  autres,  ^  ^'^/^J^^ 
portans  lesvns  targues  ôccfcus  auecqucs  la  picque,&  ^elnlrAL 
les  autres  halcbardes  auec  longs  boucliers,tous  fournis 
de  leur  fie,  fcrpe,coignce,de  corbeilles  à  porter  terre,dc 
pales  pour  faircfofles,  haches  pour  coupper  bois ,  liens 
pour  attacher  les  cheuaux,  faucilles  pour  coupper  les 
herbes ,  de  forte  qu'il  y  auoit  peu  de  différence  (  quant 
à  leur  charge)  entre  les  iumens  baftées  &  eux.  Aure-  ^^^^^ 
garddesgens'de-cheual , ils cftoyét pourueus chafcun  lacauale- 
de  lance ,  dVne  mafle  en  leur  main ,  d  vn  bouclier  pen-  ^^^^ 
dant  àlarçon  de  la  felle>  &  d  vne  troufe ,  auccques  trois 
dards  daflez  large  poin£te,&de  grandeur  (  peu  plus, 
peu  moins)  d'vne  hache,auec  le  morrion  &  cuirace  fcm 
blables  à  celles  des  gens- de- pied. Quant  au  refte  des  au 
trcsarmesjilsnedifferoyentaux  Cheualiers  éleus,  qui 
cftoyent  à  Tcntour  du  Prince:  &  , pour  le  regard  des 
Auant- coureurs,  ils  eftoyent  ordonnés  &c  éleus  ainfî 
que  lefortlesappcloir. 

Ftvoilarordre&racheminement,  quetenoyentles 
Romains  par  païs,  auecqucs  leurs  armes  &  équipage, 
que  i'ay  aflcz  longuement  pourfuiui  &  difcouru.  il  de-  Dr  ^rfrê 
meure  àmonftrer,  par  figures  antiques,  la  diuerfité&  triïZltT' 
façon  variables  de  leurs  falades ,  cabafTers ,  chappeaux,  ^ucs. 
bonnets  de  fer,  morrions  fimplesôc  lafles  :  defquels  la 
vificre  (quilshaufToyentSc  baiflbyent,  comme  celles 
que  portent  auiourd'huy  nos  Homes-  d  ar-  mes  )  eftoic 
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faictc  à  la  fimilitudc  des  mafques,  quel  on  voit  cnco-' 
res  par  tout  le  monde.  Quant  aux  creftcs ,  beftes ,  ailes, 
oy  (eaux ,  cornes,  f ueillagcs,  &  autres  animaux ,  que  les 
Romains  faifoyent  mettre  fus  leurs  morrions, 
nous  en  retenons  encores  auiourd'huy  la 
couftume,  comme  1  on  peutveoir 
fur  les  timbres  de  noz 
cnfeignes  &  ar- 


moiries. 
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SALADES    C  AB  A  S  S  ET  S» 


Or  auons  nous  vcu  ce  que  dit  Polibc ,  &  lofcphe  du 
camp,  &  de  ladifcipline  militaire  des  Romains  :  qui 
rendent  les  figures,que  Tay  reprefentées ,  pour  la  diuer- 
fitédu  temps  variables.  Nous  retournerons  au  propos 
dont  nous  lommes  partis ,  ayans  laifsc  les  Romains 
hors  du  camp.ll  demeure  à  efcrire  Tordonnâce  de  leurs 
fquadrons ,  ou  bataillons ,  quand  ils  eftoyent  prefts  de 
donner  la  bataille  à  leurs  ennemis.  Et ,  par  ce  que  nous 
lifons  en  Tite  Liue ,  nous  congnoiflbns  qu'ils  partif-  rite  Uue. 
foyent  leurs  batailles  en  trois  lquadrons,enHaftats,  f^r?!!éedl 
Princes,  &Triaires  :  que  nous  nommons  auiourd'huy 
l'Auant- garde ,  la  Bataille ,  &  l'Arriére  -  garde.  Pre- 
mièrement ils  ordonnoyent  le  premier  front  des  Ha-  H^nats. 
ftats ,  qui  eftoy  ent  (i  bien  vnis  &  fermes  enfemblc ,  que 
fouuentefois  ils  auoyent  le  pouuoir  de  vaincre,  &  de 
fouftenir  leurs  ennemis.  Apres  les  Haftats  fuyuoyct  les 
Princcs:qui  eftoy  ent  tous  vieux  foldats ,  &  çxperimcn-  ^"'^^^'^^ 
tes  aux  faidks  de  gucrrc,ordonnc5  pour  les  fecourir ,  s'ils 
eufTent  efté  repoulfés  de  l'ennemi.  Les  Romains  ne 
faifoyent  pas  ces  fquadrons  fi  ferres  que  le  premier: 
mais  ils  entretenoyent  leurs  ordres  plus  clers,pourre- 
ceuoir  les  Haftats,  fi  lanecefïité  les  euft  contrains  de 
fe  retirer.  Le  troifieme  fquadron  eftoit  des  Triaires:qui 
portoyent  l'armeure  pefante ,& le pauois, ayans  leurs 
rangs  fi  clers,  qu'ils  pouuoyent  aifémcnt  retirer  les  Prin 
ces,&  les  Haftats.  Apres  que  les  chofes  eftoy  ent  venues 
iufques  aux  Triaires ,  &  que  de  ces  deux  fquadrons  ils 
auoyentfait  vn corps, ils  recommançoyent  la  bataille: 
&,  fi  la  fortune  vouloit  que  les  Triaires  fuffent  défaits, 
la  reforte  &  le  remède  eftoit  perdu.  Car  c'eftoit  le  der- 
nier ordre  pour  fe  retirer:  &  en  iccuxdemeuroit  toute 
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la  force  de  lar  bacaille,  cdai^t  leur  délibération  de  mou- 
rir ou  de  vaïncrc:&  delàeft  venu  quc,fur  la  dernière  de 
fefperation  de  tous  affaires ,  l'on  difoic  anciennement, 
7{es  ad  Triarios  redijt  Leschofes  font  reduiétes  aux  Tri- 
aires,  poiirmonftrèr  vnc  cliofe  perduc'&  fans  remède. 
Cettetaeon  de  fé  rctitt'É.Si  de  combattre  par  trois  fois, 
fefnbferbit  qiiafi  i «îpôifibjc  d'cftre  vaincue.  Car  il  con- 
nicndfoît  que  par  trois  fois  la  fortuncfuil  contraire, 
&  que  Tennemy  euft  le  cueur&  la  force  de  demeurer 
par  trois  fois  a^ufee  k  viiïtoirc.  Les  Grecs  netenoyent 
pas  lorîrc  dcis  KA^ytrtaili's^'erî  leurs  phalanges de fe re- 
tirer l-es  vns  dédàbâ  les  aùtres:mais;bîei^  ils  faifoycnt  vii 
corps  dclfiar  àrméèr&  le  moyen,qu'ils  cenoycnt  ,çftoif 
qu  vrihome  chtrôit^en la  place  de  Tautre  ,iaifansieufs 
phalanges  par  ràrigl'f  4e  forte  que ,  û  vn  foidax  du  prc^ 
mier  rang  comboit  mort ,  qu'iîccc ,  foudauiemcht vh 
autre  du  fëç(Mid'ràng^etltroiE*enIà  pkcc,  pqis  confei 
quémhl'cht^d  troific;nie33<:  iufqucs  au  deiw^ 

nier.  Par  ce  moyen  les  rangs  demeuroyent  toufiours 
enticrs5&  le  lieu  n  cftoit  iamais  vuide  deccux  qui  com- 
battoyent  :  &  fe  trouÙDit  la  phalange  pluftoft  confu-^ 
méeq'ue  rompue  :  pourcë  quVn  corps  fi  gros  les  faifoii 
înuintibiès.  LcsSuyflTéstièrtnent  encores  auiourdhuy; 
en  Tordre  de  leurs  bataillotls^de  la  phalange  des  Grecs, 
les  faifant  gros  &  entiers,  &  par  rangs  cntrans  les  vns 
en  la  place  des  autres.  Au  furplus,  pouracheùer  no-^ 
ftre  difcours,  nous  mettons  la  qualiteque  dcuoit  auoir 
le  Confu  l  &  Lieutenant  général  :  &  pour  ce  faire,  il  faut 
entend  rè  qu  après  que  le  Sériât  &  le  Peuple  de  Rom- 
me  auoit  délibéré  de  faire  la  guerre,  ils  donnoyent  tou- 
te î  a  charge  de  leur  armée  au  Conful  :  qui  iettoit  les  lé- 
gions 


gions  aux  champs:& ,  quand  il  aloit  aux  expéditions  &  Confui  e  n 
cntrcprifcs  difficiles  de  la  guerre ,  le  Sénat  luy  donnoit  ^"^X^^^.^ 
Tautorité  &puifrance  qu'il  auoit  fus  toiitc  la  gendarme 
rie>cn  fe  fiant  du  tout  en  fa  vertu  &  diligence,  en  laquel 
le  eftoit  commife  le  falut  de  la  patrie,  des  gensr  d'armes, 
de  leurs  citoyens,  &  de  toute  la  rcpublicque  Romai- 
ne,ne  retenant  autre  autorité  que  de  confermer  la  paix. 
Ce  que  nous  lifons  enplufieurs  paffages  de  TiteLiuc:  Tue  Liue. 
qui  monftre  l'autorité  du  Conful  auoir  efté  trefgrande 
du  temps  des  Romains.  Et  mefmemet  Poly  be  dit  qu'il  Poiybe  dn 
auoit  droid  de  commander  ce  que  bon  luy  fembloit 
aux  confédérés  &  Alliés: de  faire  les  Tribus  de  la  guerre: 
&  d'ordonner  punition  au  camp ,  à  fa  volonté,  gardât 
fon  autorité  auecques  grade  feuerité,en  faifat  rigourcu 
fement  punir  ceux,  qui  auoyent  failli  a  la  guerre.  Enco 
res  luy  eftoit  permis  d'employer  les  deniers  communs, 
d'autant queles  affaires publicques  le  requeroy ëf.cftât 
fuyui  du  Quefteur, lequel  eftoit  le  Treforier gênerai 
des  guerres,  qui  obeiffoit  à  ces  commandemês.Quand 
ce  venoit  à  combattre,le  Conful  motoit  fus  vn  lieu  haut 
faift  de  terre  ou  de  gazons,  accompagné  de fes princi- 
paux Capitaines,  rcmonftrant,  par  raifons  euidentcs,  ^^^7'^^ 
aux  Centeniers ,  Dizeniers ,  Portenfeignes ,  qu'il  faifoit  n w/. 
affembleràfon  détrompe,  quelaviâoire demeuroit 
totalement  entre  leurs  mains. 
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A  D  LO  C  m  O    CO  HO  RTJ  s ,  H  A- 
YAngue  du  Corrful  a fes  folddts. 


Et  fans  point  de  doubte  de  perfuader  ou  difluadcr  à 
*J)etit  nombre  de  gens  il  cft  bien  facile:  mais  la  difficulté 
cft  grande  d'ofter  vne  mauuaife  opinion  à  vn  exercite^ 
ou  d  aler  contre  lopinion  de  tous  :  &,  pour  remédier  à 
toutes  mutineries,  &  pour  donner  courage  de  cobattre 
auxgens-d*armcs,vousn  auez  meilleur inftrument  que  Gemii  in- 
la. langue  &  les  paroles:lefqueIlcsil  faut  eftre  entendues  fi^^^^^'  4 
^-Aéx^s  les  foldats.  Voila  pourquoy  les  anciens  Confuls 
r  f  &iieutenans  généraux  cftoyent  tous  gens  de  fauoir,  à 
ce  que  nous  lifons  par  les  concions  de  Tite  Line  &  au- 
tres Hiftoriens.  Et  certainement  leloquence  dVn  Capi  ^y^'l^^^^ 
taine  lert  bien  aux  aftaires  de  la  guerre  :de  lorteque  mt^ie  fen 
nous  congnoiflbns  par  les  Commentaires  de  Cefar,  {j^^^^^^*^ 
combien  a  ferai  la  parole.  Quand  Tranquiîlus  parle  u guerre. 
de  Gcrmanicus  •  entre  fes  autres  louanges,  il  dit  qu  il  a-  Germani-^ 

k\    r  '  es  «1  1      1  cvî/.auoitU 

parole  taid:c  pour  acquérir  k  cœur  des  nom-  f  ar oh f ai- 
mes. Car,parlant  graticufemêt  à  Sy phax,  qui  auoit  efté  ^^pour  ac 
mortel  &  capital  ennemy  des  Romains,  il  le  rendit  J^l^/'^J 
par  fa  parole  amy  de  la  republlicque  Romaine.  Par  la  hommes. 
parole,  vn  gentil  Duc,  ou  Capitaine,  ofte  lapeur  à  fes  ^^^rf^^lu 
loldats,  leur  donne  courage,  &  leur  fait  croiftre  le  defir  faroU. 
de  combattre  leur  enncm  y,  découure  Ics  perils,  promet 
les  recompenfes,  &  à  la  fin  toutes  pallions  font  oftées  ^  , 

1  1  r  *  \  1  ^       JLa  langue 

par  la  parole.  Et  cecy  nous  raict  entendre  que  les  mams  &  u  main 
&lalâgue  des  hommes  ont  eftétoufiours  deux  nobles  f^l^^^J^l^ 
inftrumens  pour  les  anoblir.  Outre  la  parole  Epami-  mbi 
nondas  Thebain,difoit  qua  vn  bon  Chef  de  guerre  fi 


es  m 
rumens 


eftoit  chofe  trefnecelTaire  de  congnoiftre  la  délibéra-  ^yur!^^^' 

tion  de  fon  ennemy  :  &,  d'autant  qu'il  fe  treuuc  diffici-  ^p^rninon 

le,  d'autant  plus  a  de  louange  celuy ,  qui  la  peut  conie-  Cil^^^ 

Oo 


durer.  Combien  profite  vn  bon  General  en  vnc  ar- 
mée Polybe  Tefcrit^au  premier  liure  de  fon  Hiftoir^ 
Ce  qne  dit  Romaine  ,  parlant  de  Xantippus ,  Capitaine  Lacc- 
Foijhcde    demonicn, homme  trefcxpert  en  l'art  militaire,  &cn 
Duc  Lace  i^  gucrre  non  mcdiocremec  exercite:  lequel,  après  qu  il 
demonien.  eut  entendu  la  deifaide  des  Carthaginois  par  les  Ro- 
mainsjle  lieu,  le  temps,  &  la  façon  de  faire ,  &  qu'il  vint 
àconfidererleur appareil,  &  le  nombre  de  leur  caua- 
lerie,  foudainement  commença  à  le  tourner  contre 
fes  compagnons ,  en  leur  difant,  que  certainement  les 
Carthaginois  n  auoyent  pas  cftc  défaits  par  les  Ro- 
mains :  mais  par  eux  mefmes  s*eftoyent  rompus ,  &  par 
Tignorancc  de  leurs  Capitaines.  Ce  qu'il  môltra  depuis 
VtBoire  par  expérience  ,&  par  la  vi6toire  qu'eurent  IcsCartha- 
des  Cartha  encontre  Icî:  Rom.ain5 ,  &  par  la  prinfe  &  defai- 


n-Ties'^Ro'  6tedeM.AttiliusRegulus,Con{ul.  Qui  nous  fait  con- 
mains.      gnoiftre  que  la  bonne  conduide  d'vn  bon  Chef  de- 
guerre  eut  le  pouuoir  de  vaincre ,  &  défaire  vne  grof- 
fe armée  (qui toufiours auoit  efléinuincible, comme 
celle  des  Romains  )  &  de  remettre  fus  vne  cite  dcfcfpe- 
rce,& de  laquelle  lecueur  des  citoyens  eiloit  perdu. 
Ce  que  doit      Au  furplus,  pour  acheuer  d'efcrire  la  qualité  que 
Auotr  vn    Jqjç  auoir  vn  Lieutenant  gênerai, il  doit  cftre  hom- 
g!ntréd.     rn^     réputation ,  de  confeil  (  outre  les  autres  bonnes 
côditios,  qui  font  requifes  pour  le  gouuernemct  d'vnc 
armée)  &  de  telle  autorité  que  les  gens-  d'armes ,  ou  fol- 
dats,qui  font  foubmis  à  fon  gouucrncmct,ayent  le  vou 
Diû  de    ^^^^         obeïr,  &  de  luy  faire  feruicc.Car,à  ce  que  di- 
FUtu     foit  Plato,  vn  Chef  -  de  -  guerre  ne  pouuoit  faire  chofe 
bonnc/i  fon  armée  ne  fc  rendoit  autant  obeïflantc  co- 
rne 


nture. 


me  il  deuoit  cftrc  tempéré  :  &  penfoic  que  la  vertu  de  ^ 

1  obeiliance  &  de  commander  venoïc  d  vne  vertueule  dei'oheif 

nourriture.  ^TvnTv^r 
Nous  auonscy  deuant premièrement  cicu  nez  fol-  tuelfemûr 
dats,& après  les  auons  armés  &  logés.  Il  demeure  à  con 
gnoifl;relâfoudcdcrinfanterie&  caualerie  :  qui  eftoit 
en  bien  petite  chofe  différente  de  la  noftre  :  par  ce  que 
les  gens- de- pied  prenoyentpariour,  pour  leur  pitance,  f.^i^^'j^J 
deux  oboles:  qui pouuoyent  valoir  quatorze  deniers  é-  LJ^ie- 
tournois.  Les  Centeniers  &  Dizeniers ,  que  nous  auons 
nommes  Chefs- de-bandesjquatre  obolesrqui  valoycnt 
deux  fouis  Scquatre.  L'homme  de  cheual  vne  drachme: 
qui valoit  trois  fouis  &  fix. Outre  cecy, Thomme -de- 
pied  prcnoit  par  mois  les  deux  parts  d'vnc  mine  Atti- 
que  de  froment  (  qui  font  quatre  boiifeaux  )  &  Thom- 
mc-de-cheualfept  mines  d'orge  pour  fa  monture  :  qui 
cftoycnt  trois  fetiers  &  mine  d'orge  :  &  deux  mines  de 
fromcnt:qui  eftoy ent  vn  fctier. Au  regard  des  auxiliai-  cefjs  de /}- 
res  &  allies ,  Thomme-dc-pied  prenoit  tout  vn  comme  ^^^f^^ 
vn  Icgionairc:  mais  l'homme- de- cheual  auoit  de  blé 
vne  mine ,  &  vn  tiers  de  mine  (  qui  font  huit  boiffeaux 
defroincnt  )  &  cinq  mine  d'orge  :  qui  font  deux  fetiers 
&  mine.  Ce  que  nous  appelons  mine ,  les  Grecs  l'appel-  Medimne 
lent  medimnc  :  &  ce  mot  corrompu  &  fy ncopé ,  eft  ve-  ^^^^ 
nu  de  medimnc  à  mine,  comme  euidemment  l'on  peut 
congnoiftrc.Or,pour  réduire  les  mefures  anciennes 
à  celles  de  prefent,  la  mine  contenoit  fix  boifeaux,  &  le 
medimnc  contenoit  iîx  muyts.  Ce  que  les  Grecs  & 
Romains  difoy ent  muyts,  nous  l'appelons  en  France 
boifleau.  Par  ces  raifons  il  eft  tenu  pour  certain  qu'vn 
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homme  de  pied  auoit  par  mois  quatre  boifleaux  de  fro- 
ment y  pour  fa  nourriture  :  qui  eiloit  vn  boilTeau  par fe- 
maine.rhome  de  cheual  fcpt  mines  d'orge,  ou  cinq ,  s'il 
eftoitdes  compagnies  alliées  :  lefquellesfaifoyent  qua- 
rante deux  boifleaux  pour  vn  Romain  y  &  trente 
Poljbe.  pour  Tautre.Et  faut  noter  que  Polybe  dit  en  ce  lieu, 
que,  quand  vn  gendarme  legionairc  auoit  faute  de 
jQueneur,  t>lé  ,  OU  cftoit  mal  vcftu ,  OU  mal  armé  ,1e  Quefteur 
tnforieret  ^c'cft adirc  IcTrcforicr  dcs  guerres,  qui  toufioursfuy- 
receueurge  ^^j^  |^  Conful  Romain ,  l'Emoereur  ,  ou  le  Gene- 
guerres,     ral  )  luy  foumilToit  ce  qu'il  luy  faloit,  en  deduifant 
fus  l'argent  qu  il  prenoit  par  iour  pour  fa  pitance.  D  a- 
uantage,  par  la  defcription  que  Plutarquc  a  fait  des 
^         vies  de  Tiberius  &  Caius  Gracchus  frères, Ton  peut 
veoir  que  le  Treforier  gênerai  des  guerres  eftoit  hom- 
me d'honneur, d'autorité  ,  &  de  grande  réputation. 
TacitW'   jsJous  lifons  encores  en  Cornel.  Tacitus,  que,  du  temps 
d' Augufte  Cefar ,  les  gages  de  l'homme  de  pied  eftoiet 
vn  denier  d'argent  par  iour: qui  valoir  trois  fouis  & 
fîx  :  &  fus  cela  il  fe  veftoit ,  armoit,  &  fourniflbit  de  pa- 
Thucididc  uiHon.  En  Thucidide ,  Autheur  Grec ,  nous  trouuons 
quVnfoldat,  pour  luy  deuziéme,auoit  deux  drachmes 
BHdéc,  p^^  io^^-      font, félon l'eftimation  de  Budéc ,  huit fe- 
fterces  Romains ,  ou  deux  deniers  d'argent  :  qui  va- 
loyent  fept  fouis  tournois: qui  eft  vne  mefme  chofe. 
Ainfi  vn  homme  -  de  -  pied  auoit  à  Rome ,  en  ce  temps 
làjCcnt  cinq  fouis  tournois:  qui  eftoyent  trois  efcus,à 
trente  cinq  fouis  tournois  par  efcu.  Et  pource  qu  vn 
Poiyhe  &  Chef  de- bande  prenoit  double  paye,&  l'homme- dc- 
TtteLtue,  c^çu^J  laptcnoit  triple,  comme  récitent  Polybe  &  Ti- 

te  Liuc 


te  Liuc,c  eftoit  par  mois,pour  homme-  de-  cheual^quin 
ze  liures  quinze  fouis  tournois  (  qui  font  fixefcus  )  & 
pour  homme- de- pied  trois  efcus.  Icnten  toufiours  des 
cfcus  à  trente  cinq  fouis  la  pièce.  Par  cecy  on  peut  faire 
coûte  Sceftimer  combien  vnc  légion  couftoic  à  entre- 
tenir :  encores  que  la  chofe  foit  incertaine  :  pource  que 
le  nombre  des  hommes  n  eftoit  pas  toufiours  fembla- 
ble:Câr  ledi£l  Polibe  parle  vne  fois  dVne  forte,  &  1  au- 
tre fois  de  l'autre.  Vcgecc  en  fon  art  militaire  dit  qu'en  ^^z^ce, 
la  légion  completteauoit  du  moins  fix  mille  hommes-  Légion  Rê 
de-piedj&fcptcens  txentedeux  hommes- de- cheualll 
y  auoitdix  cohortes  en  la  légion.  La  première  conte- 
noit  onze  cens  cinq  hommes-  de-  pied,  les  plus  gens  de 
bicn,&  ceat  trente  deux  de  cheual  auecqucs  leurs  cuira 
ces.  Ceftoit celle  qui  auoit l'Aigle ,  principale  enfeigne  i^'^'^g^^ 
de  la  légion  &  de  toute  l'armée.  Ceftoit  encores  le  chef  ll]^fiZtL 
de  la  légion:  &  3  quand  il faloit  combattre  y  l'Auantgar  létiegtonRo 
dcfe  faifoitde  ccfte-cy.  Les  autres  auoyentcinq  cens 
cinquante  cinq  hommes-  de-  pied,&  foixante  (ix  hom- 
mes-dc- cheual  ;  combien  qu'en  l'extrême  necefficéde 
la  guerre  les  Romains  les  remplilfent  de  plus  grand 
nom.bre^y  adiouftant  fouuentcsfois  vne  cohorte  fim- 
plcjVne  autre  fois  vne  cohorte  miliairc ,  ou  deux ,  ielon 
que  lafFaire  delà  guerre  ledemandoit. Etcccy fjffira, 
quand  àlancicnne  ordonnance  de  la  légion  Romai- 
ne. Mais,pource  que  Icslcgionsn  cftoyétpas  toufiours 
fournies ,  nous  prendrons  pour  légion  fix  mille  hom- 
mes-de-pied, &  cinq  cens  de  cheual,  à  trois  efcus  pour  ^ 
home-de-pied,&celera  par  mois  dixhuiâ:  mille  cfcus,  uu^  Rê 
&  pour  cinq  cens  de  cheual,  à  neuf  efcus  pourhommc^ 
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Ccfitmon  4®^^^^  mille  cinq  cens  cfcus.  Puis  nous  adioufteronsi 
mtpéiTAit  pourfoixante  Chefs- de- bande,  autant  de  payes  (car 
^yv7tL^'i9  pi^cnoyêt  double  paye)  &  cela  fe  montera  neuf  vingt 
k/m/iM!  efcus,  &  par  an  deux  cens  foixante  &  douze  mille  cent 
foixante  efcus. 

Nous  auonsvcu  combien  vne  légion  auoit  dégages 
par  aaParquoy  nous  pourrons  facilemct  cftimerquil 
faloit  pour  en  ilipendier  quarante  &  quatre  (  qui  fu- 
Lf  pAye-         entretenues  par  Augulte  Ccfar)  &  trouuerons  que 
ic^toKs  R9  le  payement  dcidictes  légions,  au  nombre  defluldiâ:, 
mAtitit,     xîlontoità  onze  milions  neuf  cens  foixante  &  quinze 
mille  quarante  efcus  couronnejde  ceux  que  i'ay  diél  cy 
dcffus.ToutesfoiSjquant  eft  du  payement  des  gens- de- 
*  guerre,il  eft  difficile  d'y  affeoiriugemct.Carles  Princes 
les  augmentoyentfouucntesfois,par  ce  que  nous  lifons 
dedans Tranquillus,quâd  il  parle  de  Domitian,  difant 
qu'il  adioufta,aux  gages  des  gens- d  armes,  trois  de- 
niers don  laypefc  les  pièces,  dont  il  parle:  quipefent 
PûLsdeéine  yn quart  d  once  communément,  &  dauantage, félon 

datHes  d'or         Vr-  r  -r  -  \  r  c  a  • 

d' AugH^i  1  Empereur  tailoit  battre  la  monoye  rortc.  Auiour- 
Cefar,  d'huy  les  médailles  d  or,dontilfait  mention,  valent  va 
double  ducat  :  &  quatre  liures  feize  fouis  tournois  les 
moindres.  Et,  entre  les  autres  d'or,  qui  font  entre  mes 
mains ,  i'cn  ay  de  celles  d'Augufte  deux:qui  font  (i  for- 
tes qu'elles  viennent  chafcune  à  la  valeur  de  cinq  liurcs 
dix  fouis  tournois. 
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A  V  ROY. 

IT^EyCes tours pafés  eflant en uoHrt 
royale  maifon  de  Fontainebleau ,  ie  rm 
prins  à  regarder  ce  cjui  a  mis  fouuentes-- 
fois  les  efpris  des  bonsArchite&es  en  ad- 
miration :  ^  y  entre  Us  autres  chofes, 
uoBre  galerie  y  &  les  perfonnages  (juiy 
font  yfaich  par  telle  diligence  yÔ^fi bien 
retirés  dunaturelyfuâJes  bien/voir  l'on  pen/eroit^ue  ce  fùjl  la 
nature  mefme.  U auantageyftla  pamBurteflhelley  la  décoration 
du  (lue  rieflpas  moindre  y  pour  ratfon  de fes fruiElsyf  flans  plus  plat . 
fans  que  les  naturels: d'autant  que  ceux-  vj^fe  defpouiUentde  leurs 
fleurs  y  é^y  en  changeant  leur  couleur ysenuieilliffent  &  laijfent  leur 
beauté:^  ceux-lamoftrêtn^neprimeuere  perpétuelle  y  ^  les  fleurs 
immorteUes:de forte  que  ceux  y  qui  s'en  approchent  y  cuidans  receuoir 
t  odeur fuaue  des fleurs  ^  des fruits ^eçoyuentla  fenteurpar  grad 
rifle.  Là  ne  fetreuue  rien  daffeBéy  ny  de  tr^pyny  chofe  que  ton puif 
fe  reprendre y.Quant  à  la  doreurCy  le pein&re  en  a  mii  âfuffîjance, 
fans  fupetfluité.  Ce  qui  enrichit  le  lambris parfl grad grâcCy  que  ton 
iugeroitquece  fufl^n  Ciel  accouflré  de  fes  eftoHles  :  amc  certains 
efpaces  tellement  diflans  de  tun  âtautreyquils font  monflrer  que 
t  or  n'y  demeure  point  otieuxymaisy  eflmis  pourredre  le  lieuÇquâd 
le foleilfe  iette  dedans)  plus  deleElahle.  Outre  toutes  ces  chofes  là  fi 
wus  moutons  parler  defon  regard  y  ilefldécouuerty  fans  qu'il  fit 


empefchéd  aucune  ffarr,&f lien  dijpop^^^     la  maîfon  en  eft  p!$u 
belle  y  plu»-  élégante, & dv^ne  de  plus grand  loiiange  Pource  cjuefur 
f%'ûlhe  verger  r(r);al((fuiefiaccouJh'édaml?uU^^  Jj^menfes  pour 
fe pcurmener)  & furie  lArdin ,  fe  a^oit  tcflang  ,par  fes  hors  garni 
dune  faufjayey  qutprefente  aux  regardas 'z^negrâci  de  njerdure 
f  grande, que  I  on  lugeroitejlre  njne  demeurance  diuiney^  que  les 
Dieux  feroyentuenus  choifrce  lieu,pourif.u  ter  les  'lymphes  à  la 
mu[ic[ue,Dequûy  nefe  faut  ébahir.  Qule  regard  des  chofes  belles  a 
eu  grand  force  ér  pouuoir  d'attraire  àfoy  lecueirdes  D  eux.  Et 
entre  les  autres  fngularités  de  a^oflrebafimrfit,  Tvzjhcrmes,  Si 
rej(t)  njozbains.fmtfaiEls  parcelle  diligéce,  &  fumptmfttéy  que, 
a  le  s  bien  regarder  ^  peuuent  combattre  de  comparai  fon  auerques 
ceux  defi!M.  ?yégnppe,  Tarquoy  quand  te  fuit  -venu  a  conftderer 
Cûbten  de  beauté  pour  le  contentement  detœily&  dunltté  prof 
fit  îfzjipportoyent  aux  anciens  pour  la  fan  té  du  corps  :ie  me  (m  mis 
0iudeuotr^fuyuant'^ojhre  commandement^  de  njous  en  donner  la 
îongnoiffance  parla  lecture  de  ce  petit  Iture.quete  *^'0Hs  prefcnte,  ^ 
accompagné  du  n^ouloir  treshumble  du  "Batlly  des  Montagnes ^ 
rvoflre  trefobeiffant  feruiteur:qui  'Vousfupplie  treshumble- 
ment  de  luy  faire  tant  de  faneur  ^  de  bien,  que  di 
le  mettre  au  nombre  de  ceux  que  uohs  te^ 
nez^en  obetjfante  ferumde 
auprès  de  uous. 
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Romaines, 

Efcript par  Guillaume  du  ChonU  Gentilhomme  Lyonnoky 
Confeillerdu  T^oy ,  &  TaiUy  des  Adonta- 
ff^es  du  Daulphinc. 

O  V  R  auoir,Sirc,  la  congnoiiTan- 
cc  du  premier  vfage  des  Bains, 
thermes ,  &  gymnafes,  où  fe  la- 


uercntiadis  les  anciês.  Ton  pour- 


ra  lomtnairement  voir  parcepc- 
Sg^^^  tic  difcours,  ou  abrégé,  ce  que 
nous  en  lifonses  Hiftoires  Grec- 
ques &  Latines.  Chofe ,  qui  toufiours  feruira  pour 
Tmcelligencc  de  rantiquicé  fâcrofain£te.  Il  faut  donc 
entendre  pour  le  commencement ,  que  les  thermes 
publicques  furent  ordonnées  aux  anciens  Grecs  Se 
Rommains  pour  fe  lauer,  &  pour  la  fanté  :  comme 
furent  les  thermes  Agrippiniénes ,  Neroniénes,  Do- 
mitiénes ,  Anthoniénes ,  &  autres  :  la  grandeur  &  ma- 
gnificence defquellesfevoit  par  les  ruines,  qui  font  à 
RommCjlcfqueilcs  pouuoycnt  cftre  comparées  à  IVa 
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des  fcpt  fpcûaclesdu  monde  :  tant  elles  cftoyent  con 
ftruites  auecques  grand  labeur,  &  prodigieufe  defpen- 
fc ,  &  enrichies  d Vne  infinité  de  colomnes  de  mar- 
bre différent ,  qui  auoyent  efté  amenées  des  dernières 
régions,  &  quafî  de  tout  le  monde:  de  manière  que 
les  montagnes ,  defquelles  ont  efté  tirées  ces  grofles 
pierres ,  fe  plaignent  encores  auiourdhuy  delà  puiflan- 
ce  des  Romains:  &  pleure  encores  lamer  du  grand  fais, 
&  de  la  charge  quelle  a  portée.  Toutesfois  dcuant 
Agrippa,  Nero,Domitian,  &  Antonin,  la  chofe  eftoit 
bien  venue  iufques  à  tel  poin<5t,que  les  gentilshommes 
Romains  les  faifbyent  édifier  en  leurs  maifons  par 
fomptuofité  finguliere:  comme  nous  monftre  Cicero 
en  fes  epiftres  àTerentia  fa  femme  ,&  àQuintusfon 
frère,  quand  il  leur  efcrit ,  qu'ils  donnent  ordre  que  la 
cuue  foit  en  fes  bains,  &  qu'ils  le  rendct  certain  en  Afic 
(où  il  eftoit  Proconful  )  de  la  diligence  que  Ion  faifoit  à 
bien  édifier  fes  bains  en  fa  ville  Arpinate.  Depuis  le- 
quel temps  femblable  chofe  fut  continuées  :  comme 
plus  clairement  nous  enfeignePlineleIeune,cnlade- 
fcription  de  fa  ville  Laurentine:  de  laquelle,  outre  les 
autres  ftruitures  &  edifices,il  loue  le  gy  mnafe  :  &  de  fes 
bains  la  celle  frigidaire,les  baptifteres,rvnftuaire,  Thy- 
pocauftc,  la  pifcine  chaude ,  les  zetes,le  ftibade ,  &  The- 
liocamine.  Or,  pource  que  tous  ces  noms  font  tirés  de 
la  fontaine  Grecquc,ie  me  mettray  au  deuoir  de  les  dé- 
clarer particiaUercment,&  de  monftrer  ce  qu'a  tiré  fou- 
uentcsfois  les  gens  dodes  en  admiration:  c'eft  qu'aucc- 
ques  les  bains  fe  faifoyent  les  ieux  &  cxercitations  :  &  fi 
eftoycnt  cntrcmcflces  auecques  les  bains,  les  difputa- 
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tiens  des  gens  âoâcs  &  vertueux.  le  ne  doute  pas  que 
Ton  ne  le  trouuc  cllrange  :  mais  fi  fut  il  toutefois  obfcr- 
UC&  gardé  des  anciens  :  comme  Pollio  Tefcrit  au  cin- 
quième de  fon  Archite(3:ure,&  comme  cncores  fait  lo-  /,y^^j^^ 
fephc,  parlant  du  Roy  Herodes,quand  il  dit  qu  il  auoit 
édifie  à  Tripoli  &  à  Damas  bains  publicques  (qui  furet 
nomes  gymnafes)  &  à  Bibli  exedrcs^forc$;,&  portiques,  f^^fj"^^ 
Encores  Herodian  au  premier  de  fes  liures ,  récite  que 
Cleander  (ferf  premièrement  de  Commode,par  lequel 
il  fut  pouffé  fi  haut,  qu  il  le  feit  Capitaine  de  fa  garde,& 
luy  donnalafupcrintcdcce  de  fagedarmerie)dcs  gran- 
des richcffcs  qu  il  auoit  amaffé ,  feit  baftir  vn  gymnafe, 
ou  efcolc  fort  magnifique,  pour  exerciter  vn  chacû  à  la 
luittc ,  &  aux  autres  armes  :  &  des  bains^  qu*il  donna  au 
peuple^oùlon pouuoitalerfelauerfans  rien  payer, Ain 
fi  donc,  pour  monftrer  quelesPhilofophes  aloyent  aux 
gymnafes  pour  difputer,  efcoutons  Vitruue,qui  dit  par 
lantd'Ariftippus,Philofophe  Socratique,  ietté  par  for- 
tune de  merau  port  de  Rhodes,  qu'après  qu'il  eutveii 
des  figures  de  Géométrie,  commença  à  crier  à  fes  com- 
pagnons, qu'ils  deuoyentefperer  quelque  bonechofe, 
pource  qu'il  auoit  veu  la  trace  deshommcst&foudaine 
ment  s'en  alla  à  la  ville  deRhodes,&  tout  droit  au  gym 
nafc:ou  après  qu'il  eut  difputé  en  Philofophie,luy  furet 
fai£tsplufieurs  prefcns.  Acepropos  feruentles  paroles 
de  Cicero,  au  fécond  de  l'Orateur: qui  efcrit  que  les  au-  oWr#. 
diteurs  du  Philofophe,âuxgymnafes,eftoyêt  trop  plus 
aifes  de  veoir  le  difque ,  que  le  Philofophe  :  lequel ,  s'il 
commençoit  à  difputer  de  chofcs  graues  &  ardues ,  ils 
lelaiffoyerjpour  s'aler  oindrc,au  milieu  de  fonoraifon. 
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Par  CCS  mots^  ôc  par  lafentcnce  de  ces  Auteurs  ^  facile- 
ment Ton  pourra  cognoUlrc  que  les  gymnafes  furent 
cnvfage  pour  rcxercitacion  du  corps  &de  refprir:& 
que  les  bains  &  gymnafes  furent  vne  mefme  chofe  :  & 
que  ladifputatian  eftoit  au  nombre  des  autres  exer- 
citarions,  pour  garder  la  bonne  fancé.  Au  demeurant 
nous  efcrirons  particulièrement  les  parties  de  noz  ther 
mes  Se  bains ,  poiK  après  fuyure  les  exercitations  du 
gy  mnafe,de  la  paleftre,  &  des  lieux  neccffaires,  où  s'ex- 
ercitoyent  les paleftrites :&  commencerons  àTHypo- 
caufte:qui  eftoit  le  lieu  cù  l'on  faifoit  le  feu  pour  cchàu 
fer  les  vafcs  cftans  aux  bains ,  àla  façon  des  fourneaux 
que  Ton  voirencores  pour  les  barbiers  &  teinturiers, 
La  bouche  fenommoitPr^yî^m/^;;/, comme  TefcritCa- 
to  au  liurc  de  la  chofe  ruftique,quand  i!  nousenfeigne 
de  quelle  hauteur  &  largeur  fe  doit  furelafournaifc 
dclachaux.  Toutesfois  pour  fauoir  le  nom  de  ce^va- 
fes,  où,  pour  IVfage  des  bains,  l'eaue  fe  gardoit,  le  plus 
diligent  de  tous  les  Architectes,  Vitruue,  le  nous  en- 
feigne,  quâd  il  cfcrit  de  ces  bains  la  difpofîtion,  le  lieu, 
la  fituation,  &  ftru£turc  :  difant  que  par  deffus  l'Hy po- 
caufte  il  faut  mettre  trois  vafes  d'airain:  innomme 
Caldaire,ou  foit  Icauc  chaude:  lautrc  Tcpidaire,pour 
l'eauc  tiède:  &  letroifîcmc  Frigidaire, rcceuantlcau 
froide,qui  venoit  par  le  deflus  des  thermes  tomber  de- 
dans vne  cuae  de  marbre  :  dont  elle  dcfccndoit  par  ac- 
cord au  vafe  Frigidaire,  du  Frigidaire  auTcpidaire,  & 
confcqucmmcntau  Caldairc,  comme  plus  clairement 
le  nous  monftera la  figure  cy  après  mife. 
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no  DES  BAINS 

^  ,.  Toutcsfois  Galicna  diuiféics  bains  en  quatrclicux 

j  o.  chaptt.  icparcsrdclqucis  le  premier  cltoit  rHypocaultc-.quc  Se 
ThcrapcH'  necquc  nomme  Sudatoirc:par  la  chaleur  duquel  l'on 
jL'hjpocAH  prouoquoickfucui  :  comme  nousfaifons  en  noz  cftu- 
uesd'auiourdhuy.  Le  fécond  licacftoic  leLauacrc^où 
eftoic  la  cuue^  nommée  Lahmm  :  qui  cftoir  ordonnée 
pour  lauer  tout  le  corpsauecques  Tcaue  chaude.  Le  troi 
fiéme  feruoit  pour  fe  lauer  d*eaucfroide  :  &  au  quatriè- 
me ils  abbatoyent  la  fueur,&  ncttoyoyent  auecques 
Stri^iles.  lesftrigileiôc  cfponges.  lecuide  queTcaue  venoit  par 
tuyaux,des  vaics  defquels  a  parlé  Vitruue  :  &  fe  prcnoit 
dedans  ces  lieux  Teaue^auecques  les  fontaines  de  bron- 
edUenaH  zc.(^i  afait  dîtcaudid  Galien^auliure  troifiéme.qu'il 
hure  î.  c  ^  ^^.^  i^oxxi  garder  la  bonne  fantc  ,  que  le  bain  cftoit 
diuifc  en  chaud ,  en  tempéré  ^  &  en  froid  :  qui  font, 
les  trois  vafcs  defquels  nous  auons  parlé  ci  defïus.Etr 
{cruoy  cnt  ces  lieux  anciennement  pour  quatre  chofe^j 
La  premiere,pour  nettoyer  le  corps:ta  féconde,  pour  la 
chalcur:l'autre,pour  la  fanté:  &  la  dernière ,  pour  la  vor- 
lupté:comme  dit  Alexandrinusiquireiette  cette  demie 
re,difant  qu'il  faut  prendre  le  bain  pour  fe  nettoyer ,  & 
pour  la  fanté  feulement.  Le  Baptiftere  fe  fouloit  édi- 
fier aux  ccltes(c'eft  àdire,aa  licule  plus  fecret  de  la  mai- 
fon  )  dont  les  vnes  eftoyent  chaudes ,  &  les  autres  froi- 
des. Ce  que  monftre  Pline  ad  Apollinaremy  C^i  dit  que  le 
Baptiftere grandjôc  fpatieux ,  fe  trouuoit  en  la  celle  fri- 
gidaire :  &  là  les  anciens  fe  plongçoyent  entièrement 
pour  fe  lauer  :  dont  eft  venu  le  nom  de  Baptiftere ,  que 
nous  auons  en  noz  Eglifes  :  ou ,  félon  noftre  religion 
Chrefticne, font baptifés les  enfans, & reçoyuentleurs 
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noms,aprcs  qu  ils  ont  cftc  par  trois  immerfions  purges. 
Parquoy  ne  fera  point  mauuais  de  monftrer  lacouftu- 
mc  des  anciês  à  ccux,qui  lont  ignoré  iufqucs  à  prcfcnr; 
quç,ncuf  iours  après  qu'ils  eftoyct  nés,  on  lesnommoit 
par  leurs  nonis:&  ce  iour  eftoit  appelé  Luftrique,  com- 
me Macrobe  le  tcfmoigne,  efcriuant  que  les  Romains 
auoyent  vne  Declîe  de  grande  religion ,  qu'ils  nommè- 
rent, pour  le  neufiéme  iour  de  ceux  qui  eftoyent  nés, 
Nundina,à  caule  des  cnfans>  qui  eftoyent  luftrés,&  pre 
noyent  leurs  noms  en  ce  iour  là.  La  raifon  eftoit,  fuy- 
uant  Topinion  d*  Ariftote,  pource  que,  deuant  le  feptié- 
me  iour,  les  enfans  demeurent  expofésàpluficurs  in- 
conueniens:&,au  cotraire  :  la  couftume  des  Athéniens, 
&  quafî  de  toute  la  Grèce ,  eftoit  d'impofer  le  no  à  leurs 
enfans  au  dixième  iour  de  leur  natiuité. 

Les  Pifcines  au  commencement  furent  lieux  ordon 
Bcs  pour  tenir  le  poiffon.  Depuis  la  couftume  vint  que 
tous  lieux  natatoires ,  où  Ton  pouuoit  fc  baigner ,  efto- 
y  et  nommés  des  anciens  Pifcines  :  & ,  combien  que  les 
RomainsleseulTentenleurs  thermes  publiques,toutes- 
fois  la  pifcihe  fcruoitde  lauacrc froid  &  chaud,  aux  mai 
fons  priuce^,  pournager ,  &  pour  fe  lauencomme  nous 
congnoiffons  par  Cicerorquidemandoiten  fes  bains 
plus  grande  Pifcine,oùles  bras  en  nageant  nefc  fuffcnt 
point  rëcontrés:ôc  TEmpcrcur  Heliogabalus  (  ainfi  que 
nous  lifôscnLampridius)fut  fidiflblu,  qu  il  ne  voulut 
oncqucs  fc  laucr  ou  nager  en  pifcines,qu'elles  ne  fuffcnt 
tein£tes  defajfFran,  ou  d  autre  compofition  bien  noble. 

Les  Zetes,  comme  L'on  pourra  congnoiftrc  par  le 
icune  Pline  (  qui  les  a  nommées  fes  délices  )  eftoyent 
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BAIN  S 

lieux  édifiés  aux  maifons  pour  latecrcation  dcrcfprit, 
Zctesexa-  &  pl^ifif  à\x  corps.  Doiic  les  vncs  eftoietit  quarrécs ,  les 
gones  &0'  ucres  cxagones ,  &  odagones  :  c  cft  à  fçauoir  à  fix,  &  à 
lUgones,  j^^^^  pants  :  de  manière  que  le  Soleil  y  battoit  tempcré- 
mcnt,  depui?  qu'il  fe  Icuoit  ,iufques  à  ce  quil  fecou- 
choit ,  par  le  cours  qu'il  fait  tout  le  iour  :  combien  que, 
de  la  partie  du  Midi,lesRomains  y  feiflcnt  mettre  con- 
trefencftres ,  pour  tempérer  Tardeur  du  Soleil ,  iufques 
à  ce  qu'il  s'en  aloit.  Par  ce  moyen  le  lieu ,  bien  architc- 
déjCftoit  aorné  triomphamment,plein  de  iour,&  odo- 
rifere,  comme  vne  demeurancc  diuiner&làs'ebatoyet 
les  anciens  Rommains  auecqucs  délices  &  plaifirs  fe- 
tleufecret  crctcment.  Pource  que  le  lieu  eftoit  fecret  &  feparé  du 
bruit  de  la  maifon,accompagné  de  plaifahs  &  gracieux 
vergers ,  de  portiques  ou  galeries  pour  fe  pourmencr. 
Des zetes, l'entrée n'eftoit  permife qu'aux  Princes, ou 
bien  au  maiftre  de  la  maifon,  qui  demeuroit  en  ce  Iieu> 
accompagné  defafemme,defes  amis,de  Gentilshom- 
mes &  de  Damoifelles:&:  fouuentesfois  les  Princes  ver- 
tueux y  faifoienc  venir  gens  de  fauoir^Sc  de  vertu,pour 
parler  des  bonnes  lertres^de  la  pcinturc^deTarchitedu- 
re ,  &  autres  arts  cxcellcns.  Par  ces  moyens  iouiflpyent 
les  Rommains  delà  félicité  de  ce  monde. 

Les  antiques  eurent  les  Stibades,  ainfi  nommés  pour 
les  herbes  que  les  Grecs  nommèrent  9*/S<i/(xf  ^defqaelles 
les  anciens  auoyént  de  couftume  faire  de  petis  li6tsde 
terre  couucrs  de  verdure ,  pour  auoir  Tôbrc  &  pour  rc- 
poufTer en  Tefté  l'iniurcdu Soleil ,  comnie  nous  faifons 
cncorçs  auiourdhuy:&,  au  lieu  qu'iis  font  faits  de  bois 
à  lafaçon  de  petites  chambres  ou  cabinets  couuerts  de 
P  vigne 
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vigne^deiafmin^defmilax^ou  autre  verdure^ils  les  cdi- 
fioyent  de  marbre  blanc  enuirôné  d  ouuragc  topiaire  Omraige 
pour  y  manger  non  feulement  auecques  leurs  amis,  ^^P^^^^^- 
naais  encores  auecques  leurs  municipes&eftrangers, 
en  grande  fomptuofité  de  délices. 

Heliocaminus  eftoit  vn  lieu  incrufté  &  voûté,  &  to- 
talement expofé  au  Soleil:  dot  il  receuoitla  chaleur  du 
iour  la  plus  véhémente  :&  le  (cul  nom  Grec  nous  fait 
congnoiftre  que  c  eft  vne  fournaifc  du  Soleil.  d7souf 
Il  fe  trouuoit  encores  en  ces  bains  le  Spheriftere^faiâ:  sphenftere 
en  forme  ronde  5  commodepourleieu  delà  paume,  &  /'f^' 

1.       r  --        T-         1-/  •      de  paume. 

autres  dmerles  exercitations.  En  ce  heu  (comme  récite 
Tranquillus)  Vefpafian  rEmpereur,ne  faifoit  autre  rraquiiim 
chofe  que  de  frotter  fes  membres,pour  garder  fa  bône 
fànté.  Les  autres  principales  mâfions  des  bains  eftoient 
appelées  d  es  Grecs  ^Tro/Jl^e^^p,  ixcuo^mo^f  Sc^or^^i''  Apodyte- 

L'Apodytaire  eftoit  le  lieu  ordoné  pour  fe  defpouil-  Eieothefwn 
1er  &  déucftir ,  deuant  que  d'entrer  aux  bains  :  ou  fe  te-  ^^^^r^-^ç 
noit  vn  officier  nommé  des  anciens  Capfaire:  qui  a- 
uoit  la  charge  de  garder  les  robbes  &  accouftremês  de 
ceux  qui  venoyent  de  la  paleftre. 

Au  plus  près  de  l'Apody taire  eftoit  IVnituaire,  ha-  r?iUorium 
bitatio  amène  &  elegâte:qui  fe  trouuoit  pleine  de  deli- 
cates&pretieufesvn(Stions:qui  eftoit  garnie  de  deux 
entrées ,  pour  receuoir  ceux  qui  venoy et  de  la  paleftre. 

La  tierce  manfion  feruoit  pour  fe  lauer  d'caue  froide  x^^^i^cre 
(que  les  Grecs  ontnômée  Xîrrg^  )  &  deuoit,  fur  tout,le  la-  /m^- 
uacre  froid  auoir  le  regard  fur  boreas  { que  nous  appe- 
lons le  vent  de  bize)  &  fuy  r  le  Soleil  du  Midi-.ôc,  tout  au 
cotraire,  la  lauation  chaude  (qui  demâdoit  vn  grâd  So- 
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leil  &  plus  de  chalcur)eftoit  mife  contre  les  vcns  de  No- 
thus ,  Eurus ,  &  Zephirus  :  &  fi  cftoic  accompagné  des 
lieux  propices  pour  fucr ,  qui  eftoyenc  faits  de  forme 
ronde,&  que  les  Grecs  ont  nommés  ?uDwrmi,  pour  les  La- 
cedemoniens,  defquels  Ton  receuoit  à  l'entrée ,  par  vnc 
alée,  le  chaud  fi  fuaue  &  fi  doux,  que  les  perfonnes  n  c- 
ftoyent  point  furprifes  ny  fufFoquccs  de  la  chaleur. 

Aucuns  ont  voulu  aipuftervne  quatrième  demcu- 
rance  aux  thermes ,  appelée  Efcole,  ample ,  &  fpatieufc 
pour  receuoir  ceux ,  qui  eftoyent  veftus ,  &  qui  atten- 
doyent  es  bains  leurs  familiers  &  compagnons.  En  ces 
thermes  l'on  trouuoit  des  ficgcs  pour  le  fcoir  &  pour  fe 
repoferdesvns  faits  en  forme  d'hemiciclc,  &  les  autres 
quarrés  ,  pour  leruir  les  Romains ,  qui  prenoyent  le 
Soleil  &  lombre  de  matin  &  de  foii  ,  tout  ainfi  que 
la  commodité  le  requeroit.  Le  lieu  ,  ordonné  pour 
les  bains,  fe  trouuoit  triomphant ,  &  Thabitation  in- 
térieure pleine  d  aménité  &  clcgance ,  clere  &  refplen- 
diffante ,  &  toutes  les  appartenances  illuftrées  de  lumie 
re  &  de  grand  iour ,  de  portiques  pcin(Sts  au  frais ,  pour 
fe  pourmener,  &  propices  pour  fe  réiouïr  :  qui  pafToyét 
de  magnificence  &  de  beauté,  pour  les  coulonnes  & 
pcindlures,  toutes  les  autres  habitations. Quant  à  la  de- 
coratiô  du frotifpice,il  eftoit  enrichi  de  deux  ftatues  de 
marbre,ou  de  bronze:dont  Tvne  eftoit  confacréc  à  vEf-^ 
culapius,  &  lautre  dédiée  à  la  Santé  :  lefquclles  môftro- 
ycnt  vne  face  elcganrc&  fplcndide  ,  que  les  Grecs  ont 
nommée  «l'gi^V^ïque  nous  lifons  forme  venufte  &  bien 
proportionécrqui  monftre  par  deftination  des  mem- 
bres la  chofe  belle  auecques  dcIe(5lation.  Les  autres  par 
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tks,ncccflaircs  pour  la  commodité  des  bains,  font  afTcs 
congnues  par  ce  que  Vitruuc  en  cfcrit  au  cinquième  rurnur, 
liure  de  fon  Architecture.  Quant  à  la  cuue,  nommée 
Lahrum,  la  fembiance  fe  voit  par  celles,qui  font  deuant  ^^^^^^ 
la  Rotunde  de  Rome  (l'vne  defquelics  ie  rcprcfenteray 
ci-apres  )  &  celle  de  porphire,  qui  eft  en  Teglifc  de 
fainds  Denys  en  France. 
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il  demeure  à  veoirpar  figure  les  Strigiles  (  que  nous 
pouuons  nommer  Eftrilles  à  Eftuues  )  à  ceux  qui  n  ont 
veu  celuy  que  i  ay  prefenté  àvoftre  maicftc(qui  eft  faid 
félon  la  defcription  Apulée,  au  commencement  du 
jipuUf  liurc  fécond  de  fes  Florides)  &  par  celuy  de  bronze  do- 
ré que  i'ay  entre  mes  mains,fort  antique. 


STRIGILES 


^Z'^^tf  Et,  pource  que  ceux  qui  verrot  les  ftrigiles,  en  pour- 
gUes!^'  royent  demander  rvfagcâl  faut  qu  ils  cntcndct  que  les 
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ancicnvRommains  les  faifoyent  porter  aux  bains  par 
leurs  pages, quand  ils  alloyêt  aux  thermes,auec  les  gut- 
tes(comme  Ton  pourra  vcoir  cy-  aprcs)pour  abbatrc la 
fueur,  au  lieu  que  nous  vfons  de  couurechefs  :  6c  les  fai- 
foyent faire  d  or,  d'argent^  &  de  bironze  :  combien  que 
Strabo,  au  quinzième  de  fa  Géographie ,  récite  que  les 
IndienSjCntre  les  autres  exercitations,auoyentcouftu- 
me  de  fe  polir  le  corps  auecques  ftrigiles  légères  d*hc- 
bcne.  Les  plus  dclicas  des  anciens  Romains  (comme 
nous  lifons  en  Pline  )  vferent  d'efponges  pour  les 
ftrigiles  :  qu'ils  faifoyent  teindre  cnefcar- 
lattc ,  pour  leurs  délices  :  &  fouuen- 
tefois  les  faifoyent  blan- 
I  ches  ,  par  grande 
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ifluucr^  ^  UucTy  accompagné  de  fan  page^  qui 
portoit  U Jh^gUe ,  le 
guttc^. 


^MftM.     GutcuSjOU  le  guttc,  que  nous  auons  veu  ci-dcflus,  fut 
ainfi  nomrac,pourcc  que  U  liqueur  en  defccdoic  gout- 
te à 
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te  a  goutte.  Les  grans  Princes,&  les  plus  nobles  les  auo- 
ycni  de  licorne ,  &  la  plus  grande  partie  de  voirre ,  ou 
de  corne  de  buffle.  Decevafe  vfcrentles  Romains  en  ^^^^p^ 
leurs  bainsjpour  tenir  les  huiles  odoriferans  :  defquelz,  ^^^^^^ 
après  quils  cftoyentlaucSjilsfefaifcycnt  oindre, 
vnir,&  adoucir  la  chaincommel  on  pour- 
ra veoir  par  la  figure,  quei'ay  cm* 
pruntc  de  Fabius^aux  (imula- 
cres  qu'il  a  faits  de  la 
cite  de  Rom- 
me. 
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ET  ANTIO-VES*  FâTi^. 
Les  mixtions  toutesfois  &  copofitios  en  furent  difFe- 
rentes.  Car  les  vns  demâdoyent  les  huiles  compofés  de 
fleurs  :  comme  le  T^odimm ,  qui  eftoic  de  rofcs ,  &  Liri- 
mm,àcs  fleurs  du  lisiou  du  Ciprimm,<\m  eftoit  faidde  la 
fleur  d Va  arbre  nommé  Ctpms:  qui  a  la  fleur  blanche  Ôc 
bien  fort  odoriférante.  Il  vient  en  plufieurs  lieux  :  mais 
en  l'ifle  de  Cyprc  pafle  d'odeur  fuaue  tous  les  autres. 
Les  Anciens  curent  encores  entre  les  huiles,  le  Bacca- 
rin  :  duquel  parle  Arifl:ophane:  l'herbe  cfl:  nommée 
Paccar:  qui  porte  vne  fleur  de  couleur  de  pourpre:  dont 
la  racine  en  quelque  chofe  porte  la  fenteur  du  cinnamo 
me.  il  s'en  trcuue  aflez  en  noftre  Frâce:lequel  eft  appe- 
lé vulgairement  Cabaret  par  tranfpofition  de  lettres. 
Ils  eurent  aufli  l'huile  Gleucinôc  Myrrhin  en  grands 
délices.  LeGlcucin  fefaifoitde  moufl:,  que  les  Grecs 
appellent  txwk©-,  combien  que  Columelle,  au  cinquan- 
tième chapitre  de  fon  treizième  liure,  le  copofc  de  (im- 
pies odoriferans.  Phne  a  mis  ceft  huile  entre  les  efpcces 
des  artificiels,difant,qu'il  eft  froid.auvint-  &  troifiémc 
hure  de  fon  hiftoire  naturelle.Ce  qui  eft  cotre  l'opinion 
de  Theophrafte  &  de  Diokoride.  Le  Myrrhin  fe  côpo- 
foit  de  Mirrhe,  &  défechoit  fuffifammcnt.  Nous  auons 
perdul'vfage  de  telle  compofition.  Pource  quelamir- 
rhe,que  l'on  apporte  auiourdhuy  d' Alexandrie,  eft  en- 
tièrement contrefaide  &  fophirtiquéc7&  en  vient  bien 
peu  de  lavrayeen  France,  &  en  Italie.  Tenten  de  celle 
que  Diofcoridealaifle  par  efcripr ,  tranfparente  com- 
me la  corne  debeuf.  Les  autres  huiles  (c  faifoyent  des 
fueilles  d'heibestcomme  ceux  qui  eftoyct  de  mariolai- 
ne,de  lauande ,  Ôc  de  la  fleur  de  vigne  fauuagc  :  qui  fu 
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rent  dids  Amaracimm  ,^ardinum  ,&c  Otnantimm.  Les 
Huile  dA  ^""cs  le  compofoy  éc  de  la  racine  &  efcorcc  des  arbres: 
^""r^r  Cimamominum.  qm  eftoir  précieux  &  de  gran 

TJJ'&'di        defpenfe,  qui  fe  faifoit  anciéncmcnt  auecquc  l'huile 
been,le bois  du  baume,nomrné XjUa'flmum ,  Ôc du 
iP'"l'-       fquinanthc:&  qui  dt  la  flvur  du  ionc  odorikrant ,  aro- 
r>,efcoride.  matizc,commerecite  Diofcoride,  auccqueslccinna- 
momc  &  le  Carpohalfamum{<:^m  elt  le  fruid  du  baumc)y 
adiouftanr  quatre  fois  autanc  de  rr.yrthc  que  de  cinna- 
mome,&  du  miel  autant  qu'il  luffiioitjpour  détremper 
le  tout  enfemble.  Auiourdhuy  (eroit  choie  bié  dificile, 
&  quafi  impoflible,de  faire  tel  vnguct.  Car  le  vray  cin- 
namome  eft  du  tout  incogncuxomme  difcnt  ceux,qui 
vont  queiir  les  efpiccricsiufquesau  Lcuant:&  dcfiadu 
temps  des  Empereurs  (  qui  cibyent  obcïs  par  tout  le 
monde  )  eftoit  rare  &  difficile  àrecouurcr.  Pour  le  cin- 
Ca(f,  odon  P''^"<^  auiourdhuy  la  cafTc  odoriférante 

fcrJnulZ  (que  nous  appelions  candie)  pour  aiouftcr  ^lacom- 
eft nommée  pofition  dc  noz  vnguens  :  & ,  quand  Galicn  fit  le  rhc- 
^IÏ/«r  P°"''  M-  Aurelius  Ântoninus,  il  ne  fe  trouuoit 

le  thcr,^-    point  ailleurs  qu'au  cabinet  des  Empereurs  :  qui  le  fai- 

M/rcAH-  ^°y^"^  g^'''^'^'^  ^'^^^  chèrement  entre  leurs  prcticufes 
r,u.  chofes.  Lcdid  Empereur  fit  monfter  à  Galien  plufieurs 
vafes  de  bois  remplis  de  cinnamome  :  Icfquelz  auo- 
yent  efté  mis  en  fon  Palais: les  vns  du  temps  deTra- 
ian,&lcs  autres  d'Adiian,  qui  adopta  Anronin  Pie: 
lequel  fucceda  à  l'Empire  ,&  recouura  du  cinnamo- 


Cinnamo- 
me trcuué        -  ^    .  1        '  —  -  — 

éiuxcah-    nie  trais  :  qui  paiïoit  dc  bontc  &dc  fcntcur  tous  les 

netsdcTrd  ^        *       ^  . 
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momc  &  du  thcriaquc ,  laifla  perdre  toutcc  qui  eftoic 
deiTiCuré  de  bô,&  que  les  bôb  Empereurs,  fes  predecef- 
fcurs,auoyentamafle  de  long  temps  par  grande  fin- 
gularitérdc  forte  que^quand  Galicn  vint  à  compofer  le 
thcriaqucpourrEmpereurSeueruSjilfutconcraint  de 
prcdre  le  plus  vieil  cinnamome  qu'il  trouua  de  rcile  au 
palays  dcfdits  Empereurs  :  qui  eftoit(ainfi  comme  il 
dit  )  fort  foiblc  de  fenteur  &  de  force:  &  fi  ne  pafibic 
pas  trente  ans  qu  il  auoit  cfté  apporté  à  Romme.  Quâc 
aux  autres  huiles ,  le  Narcifïin  (  qui  fe  fait  de  la  fleur  de 
5V^m^i:que  les  François  nommèrent  fleur  de  Paiques) 
&  Tlrin ,  de  la  racine  du  glaieul ,  fe  faifoit  au  temps  de  ^^"deuTà- 
Plinc,bon  en  Pamphilic ,  mais  meilleur ,  plus  fuaue ,  &  cinedagU 
plus  odorant, en  Elide,cité  d'Arcadie:  combien  que  ^jriideFU- 
Plris  de  Florence  tienne  auiourdhuy  le  premier  lieu,  ^^^^j- 
Uhuile  Rhodin  a  cfté  toufiours  le  meilleur  a  Naples  &  rf^esdeXÂ 
à  Capoue,&,du  temps  des  anciens^à  Makhe:  à  caufe  de  fies  entre 
Jab5tc  des rofesjdefquellesonfait auiourdhuy  lameil-  ^[^^^^^J^^ 
leure  conferue  &  la  plus  belle  que  Ion  puiflc  trouuer:&  re. 
duquel,  comme  recite  PolTidonius  vfoyent  les  Carma-  ^uiieNar 
niens  pour  réprimer  les  vapeurs  du  vin.  LeNardin  fe  dtn. 
trouuoit  le  meilleur  à  Rhodes,  qui  fe  compofoit  d'hui- 
les omphacin,dc  beéjbois  de  baume,  fleur  du  iôc  odo- 
rant ,calame  odorifére  aromatifés  auecques  tAmara- 
eus  (  qui  cft  la  mariolaine  )  cofte ,  amome,  nard ,  cafle 
odorante 3  du  fiuiâ  de  baume  &:  de  myrrhe.  Et  ceux, 
qui  le  vouloyent  rendre  plus  pretieux,y  aiouftoycnt  du 
cinnamome  :  qui  a  efté  perdu  depuis  le  temps  que  Ga- 
lien  en  prinr,quiauoîtia  trente  ans,au  cabinet  de  Mar-  AUrcJu- 
eus  Aurclius  Antoninus,pour  luy  faire  fa  theriaquc  :  de  '^^^^ 
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tous  la  laquelle  il  vfoir  tous  les  iours.  Car,  àcc  qucdit  Galicn, 
thertaqne.  fçeut  auoif  la  paticcc  qu'il  n  en  prift  deux  mois  a- 
Dion.  près  qu'il  l'eut  fait  :  &  à  ce  que  recite  Dion  en  la  vie  du- 
dit  Marc  Aurcle,il  eftoit  fi  fubict  à  maladic,qu*il  ne  prc 
noit  rien  fus  iour^outrc  ce  medicamét,  qu  eftoit  le  chc- 
riaque  :  ne  prcnoit  pas  tant  ce  pharmaque  pour 
crainte  qu  il  euft  d'cftrc  empoifcnné ,  que  pource  qu'il 
auoit  rcltomac  dcbile.ll  y  a  log  tcps  que  telle  copofitio 
n'aefté  vrayement  fai£te ,  pour  auoir  efté  les  noms  de 
plnficursfimplcs  corrompus  parles  Arabes. L'huile  Ba- 
lanin ,  que  les  Anciens  ont  aind  nommé ,  fe  faifoit  du 
gland  vngucntaire  nommé  de  Grecs^w^cf^Aar®-.  Les  Per- 
^  fumeurs  l'ont  appelé  huile  de  Bcen:pource  que  le  fruidt 

a  cite  ainli  nomme  des  Arabes.  Sa  propriété  touterois 
porte(combicn  qu'il foit fort  vieil)qu'il  ne  ranfic  point 
Qiii  eft  la  caufe  que  Icfdits  Perfumeurs  s*cn  fcruenr, 
pour  incorporer  leurs  mixtions,qu'ils  font  pour  perfu- 
mer  gands ,  faire  pommes  de  fentcurs ,  &  patenoftres, 
aucc  le  mufc^ambre^ôc  zy  bed,  &  autres  fcnteurs  odori- 
LeGlarjd  f^j-^^^^j  Ce  gland  s'apportoit  autrefois  de  la  région 
re^'appor-  Barbarique(qui  eft  au  jugement  des  ao6tcs,r^chiopic 
te  d'Ae-       gencraLou  la  Troglod vtiquc  partie  d'icelle  )  &  vfo- 

thioPie,  ^111.  r    '     \  r^ 

y  ent  de  la  liqueur  tirée  de  11  chair  de  Ion  rruiCt  les  Pcr- 
Caiien.  fy^^çm-j^  commc  recitc  Galicn.  Et  n  cft  pas  dc  mcruciU 
le  fî  le  fruiâ: ,  duquel  fe  prend  ceft  huile ,  a  efté  nomme 
des  Anciens  Gland  vnguentaire  :  pource  que  fa  li- 
queur eft  la  plus  propre  &  la  plus  fréquentée  es  compo- 
fitions  de  leurs  vnguents  pretieux  &odorifcres.  Ceft 
Lefeulhui  grand' chofc  qu'en  toutes  les  liqueurs  vndueufes  nefc 
ledeBcenc  jj^quuc  que  l'huilc  dcBecn^  qui  ne  foit  fubict  àranfir:& 

pour 


pour  fa  vertu  particulière,  détrempent  les  vnguentai-  ranfiflid^ 
res  toutes  leurs  compofitions  odoriferâtes  en  ceft  hui- 
le  de  Been  :  pourcc  qu'ils  font  afTeurés  qu  elles  fe  peuuec 
garder  fans  craindre  Tiniure  du  temps.  L'Amaracin  Pimaracin 
cftoit  le  meilleur  en  Tifledc  Coo(quc  nous  auons  de-  ^^^^^'fl^^ 
puis  nommée  le  Langou  )  &  ,ielon  la  diuerlite&  pro- 
priété de  tous  ces  huiles,  les  Anciens  en  vferent  en  leurs 
bains,pour  garder,&  entretenir  leur  bonne  fanté  :  & ,  à 
ce  que  nous  lifons,ils  fe  faifoy  et  frotter  les  fourcils  &lcs 
cheucux,le  col  &  la  tefte, d'huile  de  Serpolet,qui  eft  au-  ^^^^l'if^ 
trcment  nommé  PoUiot ,  didi  Serpillinum ,  &  les  bras  de  Mente 
celuy  de  Sifymbre ,  qui  eft  Mente  aquatique ,  &  de  ce-  f  «'^^'f 
luy  de  Creflbn,&  de  TAmaracin  ou  Mariolaine,  les 
os  &  les  nerfs.  UAmaracin  cftoit  le  meilleur  de  tous, 
principalement  pour  ryuer,&pour  ceux  quihabito- 
yent  es  régions  froides.  Les  plus  dehcas  des  Athéniens 
(comme  recite  Cephifodorus)  fe  faifoyent  oindre  les  Cephifodo 
pieds  dVnguents:&  telle  eftoit  la  couftume  en  Athènes 
comme  il  dit.  Nous  lifons  que  les  Thoriciens ,  peuple  Thoricieris 
d*Attique,fe frottoyentles  iambes depuisle  genoil  en  ^tZn^J^^ 
bas,&  iufques  à  l'extrémité  des  piedsjiui'ga»  LyuA^^\cs  ioiies 
&  les  mammelles ,  çoww,m,  IVn  des  braSj^^/^^t^/^feVj^  les  four- 
cils ,  &  les  cheueux,  ar^itfww'yo)^  les  genoils  &:  le  col  ^  igTi/M.»Va), 
De  rhuile  baccarin,duquel  nous  auons  parlé  cy  dcfTus, 
ontefcritplufieursComiques,&  principalement Hip-  ^^^^^t^c: 
ponax  ,  quand  il  zà\ti^»i*^ot^^h-^^  fWHW<'F>  dont  le  fcns  H\pp 
eft  tel  :Ie  me  perfumoye  le  nez&  vifage  du  baccarin. 
Toutefois  -^fchylus  a  mis  diflFerencedu  baccarin  aux 
autres  vngucnts,difant  ainfi  :  h!^y^r}Ki  BxKK^^et: «  >(cà  /«Jgotjc'cft  ^^•f^b^' 
à  dire,  ie  demâde  le  baccarin  &  les  perfums.Par  rcfolu- 
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tion  les  yEolicns  nommèrent  r'^f^ô^cc.lcs  vngucnts,  que 
les  autres  Grecs  <rftù^vx,  par  ce  que  la  plus  grâd  partie  de  U 
compofîcion  des  vnguents,fcfaifoyent  àSmyrne:&, 
ce  qu'ils  nommèrent  Jm^^jcft  faid  de  la  feule  myrrhe, 
comme  dit  Athenseus.  Par  ces  comportions  nous  con- 
gnoifTons  la  grande  recommendationjoùfurct  ces  hui- 
les à  l'endroit  des  anciens  Rommains  :  veu  que  les  Ita- 
liens en  ont  gardé  les  noms  &  l'vfage,iufques  à  ce  iour: 
&,oucrc  ceux  cy,dc  Thuile  Impérial ,  de  l'huile  de  fleur 
d'Oranges ,  de  lafmin ,  du  Benioin ,  &  du  Stirax  :  mais 
principalement  de  l'huile  Royal  nomme  des  Grecs 
<rt\etCi,,àoni  vferent  les  Roys  des  Parthes,comme  nous  li- 
fons  en  Pline:qui  en  cfcrit  la  copofîtion>  &  de  plufîeurs 
qui  revendent  par  les  Myropolesôc  Vnguentaires,  que 
nous  auons  nommés  Pcrfumeurs.  Les  montagnes  de 
Pcrfe  portent  des  noix  Perfiques,  defquelles  l'on  faifoic 
l'huile  pour  le  Roy,commc  dit  Amyntas.Et  en  Cai ma- 
nie (auteur  Ctefias  )  eftoit  compofé  l'huile  Acanthin, 
duquel  le  roy  du  pays  fc  faifoit  frotter  le  corps.Dc  l'hui 
le ,  qui  a  efté  nommé  des  Grecs  uftsjijs^tt^  a  fait  mention 
Theophrafte  au  liure  qu'il  a  fait  des  odeursdcquel  afFcr 
me  qu  il  fe  faifoit  des  oliues  non  encorcs  meures ,  &  a- 
mandes.  Les  autres  compofitions,fcches  &  arides(quc 
les  Grecs  ont  nommées  *«7r^iM«1«)feruoycnt,feIon  Plme, 
pour  arreftcr  & fecher  lafueur  de  ceux,  quifortoycnt 
des  bains,  pour  après  fe  lauer  d'eauc  froidc.Ie  croy  que 
cepcuuentcftre  poudres  fcmblables  à  celles  de  violet- 
tes &  de  Cypre:dont  Ton  vfe  cncores auiourdhuy. 

Toutes  ces  compofitions  liquides  fe  faifbyent  aucc-r 
ques  huilcs:&,d'autant  quel'huile  eftoit  plus  gras,  elles 

cftoycnt 


cftoyet  meilleures  &plus  vtiles.Qui  fut  caufc  que  Thui- 
le  d  amâdes  fut  le  plus  propre  &  le  plus  eftimé  anciene- 
menr.  Et  parlant  des  huiles,  Diofcoride  dit  que  ceux,  frln^u^ 
quifefontfans  y  aioufter  autre  chofe  que  ce  que  Ton  hmies  & 
prend  dafrui6t  desarbres,oudelafcmence,fontnom- 
mes  huiles,&  tous  les  autres  vnguensiqui  font  compo- 
fés  d'huile,&  d  autre  matière  :  comme  les  huiles Rofat,  miles, 
Sanfucin,Amaracin,Melin,Telin,Eleatin,Oenanthin 
Anetin,Crocin,  Megalin ,  apellé  des  Grecs  i*irk\io\f,  com-  AmarZln 
me  dit  Sofîbius,&  de  IVnguêt  duquel  a  parlé  Epilycus,  ^^^'>^> 
di6lSagdas,&de  pluficurs  autres,que ie  pafleray,n  ayât  EUatw, 
pas  délibéré  d'efcrire  en  ce  petit  Traidé  fi  grand  nom-  Oemthin, 
bre  de  compofitions ,  &  encore  moins  de  parler  des 
bains  falés,fulphurés,  alumineux, bitumineux , ferru- 
ginés,  &  plufieurs  autres  :  &  des  compofés  auccques 
plantes ,  &  fleurs  :  ny  de  ceux  qui  font  faits  pour  rerto- 
rer  &  remettre  fus  les  perfonnes ,  qui  font  confumées 
&  exténuées  par  maladie,remettant  ce  demeurant  aux 
Médecins.  Ains  i'ay  voulu  fommairement  efcrire  de 
ceux  qui  cftoyent  du  temps  des  anciens  Grecs,&  Rom- 
m2.ins:qui  les  fréquentèrent  pour  conferuer  la  fanté,  & 
pour  obuier  à  plufieurs  maladies.  Car  c'eftvn  remède  ^^^^defin 
fingulierpour  les  gens  de  lettres,  que  le  bain:  fi  nous  fel'genUe 
voulons  croire  Galien,au  troifiéme  liurc,  qu'il  a  fait  ^^tres^que 
pour  entretenir  la  bonne  fanté.  Pour  obuier  à  toutes  ^^^"^'^^ 
ces  grandes  defpenfes,  Athenasus  récite  que  les  Lacedc-  ^then^m. 
monicnschaçoyentlesvedeurs  de  toutes  ces  délicates 
compofitions  :  pource  qu  ils  perdoyent  &  confumoy et 
inutilemetThuile,  comme  les  teinturiers  des  laines  qui 
corrompoyent  la  blancheur  :  &  Pline  dit  qu  il  eft  cer-  Pline. 
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tain  que  les  Rommains  n'en  firent  pas  moins ,  après  la 
Jntiochus.  dcfaice  du  Roy  A ntiochus^Sc  que  TÀfie  fut  fuppcditée, 
lannée  depuis queia cité deRomme  fut  fondée, cinq 
cens  foixante  cinq:& ,  alors  que  Publius  Licinius  Craf- 
EAit  du  fuSj&L.Iulius CcfareftoyentCéfeurs,futfai£tvnedi£t 
^Ltcfvius^'  que  perfonnene  vendift  huiles&vnguens  exotiques: 
CrajfusL.  ainfi  nommetcnt Ics  eftrangéres&pcregrinescompo- 
juitHs  Ce  f^^ions.  Or ,  pour  monftrer  en  quelle  rcputatio  eftoyêc 
feurs.       alendroitdes  bons  Empereurs,  ceux  quienportoyenr, 
ie  reciteray ,  en  paffant ,  les  paroles  de  l'Empereur  Vef- 
pafian  à  vn  ieune  adolefcent,  biê  perfumcrqui  le  venoit 
remercier  dVn  Magiftrat,  dont  il  auoit  efté  pourueu: 
j^^^-^^l^^     auquel  il  dit,tout  fafchc  :  Taimeroye  mieux  que  tu  fen- 
l'^mpcreur  tifTcs  les  aux  :  faifant  reuoquer  les  lettres  de  l'officCjqu  il 
respafian.  luy  auoit  douné.  En  cela  lefage  Empereur  fuyuoit  la 
moufcheamiel:qui  ne  peult  endurer  la  fenteur,  ains 
picque  aigrement  ceux,qu  elle  fent  pcrfumés.  Suyuant 
aufTi  Topinio  de  Ciccroiqui  dit  que  les  odeurs,  qui  fen- 
Ciccro.    cent  la  terrc/ont  plus  gratieufes  que  celles ,  qui  tiennet 
de  Todeur  du  faffran.  Par  la  ledlure  de  cc,que  nous  auos 
dit  cy  deflaSjlon  cognoiftra  les  grandes  defpenfes ,  que 
firct  les  Rommains,  à  bien  édifier  leurs  bains  :  où  ils  ne 
Thrmes  gardèrent  ny  moyen  nymefure.  Ce  qui  fe  voit  par  les 
drT^n  ^^  ruines  des  thermes  d'Antonin,  &dc  Diocletian,àRo- 
cUttan.     me:oii  fe  treuuent  colomnes  de  marbre  de  couleur  dif- 
Les  An-  ferentes ,  &  lieux  infinis  appropriés  à  plufieurs  vfages: 
uoyl^^u^  qui  eftoycnt  entretenus  curicufcment  par  les  Anciens: 
tous  les     qui  fe  lauoyent  quafi  tous  les  iours ,  en  prouoquant  la 
e*"^^'       fueur.pour  entretenir  leur  bonne  fantc.  Ce  que  moftre 
Sencquc  en fcs  Epiftrcs  a  Lucille ,  quad  il  dit  que  Scipio 
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TAfricain^qui  s'eftoit  retiré  volontairement  à  Linterne  ^îr.terne^ 
en  vnc  ficnne  maifon,  qui  eftoit  conftruice  de  pierre  ^scipil\'t!^ 
quarrée:auoit  en  fa  ville  vn  bain  eftroi6t  &  obfcur ,  le-  fricain. 
quel  ne  luy  cuft  point  Icmblé  chaud,  fans  qu  il  euft  efté 
obfcur:&  en  ce  petit  bain  Thorrcur  de  Carthage  Scipio 
lauoic  fon  corps  Ic  fîe ,  après  qu  il  auoit  trauaillé  tout  le 
iour  en  fes  œuures  champeftres  &  ruftiques.DepuisJes 
Rommains  tournèrent  les  bains  en  délices ,  &  firent  les 
thermes  pour  aider  à  la  digeftio  crue  de  rcftomac.Qui 
à  fait  dire  à  Pline ,  chaftiant  vne  fi  mauuaife  façon  de  Tlinc, 
faire,  que  pour  cefte  caufc  en  fon  temps  auoyerit  ordo- 
né  les  bains  chauds  les  Medecins:qui  auoyent  peifuadé 
aux  Rommains  que  la  concoâiion  &  digeftion  de  la 
viande  fe  faifoit  parce  moyen  dedans  l'eftomac  :  com- 
biê  qu'au  faillir  des  bains  ils  fe  trouuafient  fi  mal,qu  ils 
fe  faifoycnt  porter ,  par  trop  croire  les  Médecins ,  tous 
vifs  en  leurs  fepultures.  Pour  les  bons  Capitaines  & 
Empereurs  Rommains ,  nés  au  labeur ,  furent  ordon-  Bains ordo 
nez  les  bains ,  &  non  pour  les  délices,  dont  vfa  de-  nispourUt 
puis  le  peuple  de  Romme.  Car  ils  furent  à  la  fin  fi  com-  rLrs^^^^ 
muns,  que  les  Princes  fc  lauoyent  auecques  le  peuple: 
&futlepremicr  Hadrian: lequel,  en felauantvn  iour  mdrim. 
aux  bains,  &  regardant  vn  vieux  foldat  (  qu'il  auoit  au- 
trefois cogneu  en  la  gendarmerie)  qui  fc  fi  ottoit  le  dos 
contre  les  murailles,  après  auoir  entcdu  de  luy  que  c'e- 
ftoit  par  necefiité,  luy  donna  feruiteurs  &  argent  par 
grande  libéralité.  Vne  autrefois  plufieurs  gens-  d'armes 
vindrent  aux  bains ,  pour  ainfi  prouoquer  laliberalité 
du  Prince:& alors  Hadrian  leur  cojmimâda  que  chacun 
frotaftfon  compagnon^par  grand  rifée. 


N  o  V  s  auonsaffcz  demeuré  fur  les  Bains,Thermes, 
Gym^Afes  &  Lauacrcs.  Nous  efcrirons  prefentemenc  des  Gy- 
dcUpde-  ninafes  delaPalcilrerquelcs  Grecs  firent  pour  exer- 
exfrctter    citcr  les  icutics  gcns ,  Ics  vns  a  luitcr,  aioucr  de  lei- 
Uieuntjfe.  pce ,  à  la  picque ,  5c  Ics  aunes  àlauccr ,  àtirer  de  larcà 
lancer  le  dard  ,  à  picquer  cheuaux,  à  vohiger ,  à  courir 
auftade,&àtoutes  autres  militaires  exercitations.  Et 
pour  inciter  les  ieunes  cnfans  à  la  vertu,  ils  faifoyenc 
dreçer  ftatues  aux  Gymnafes,  pour  la  mémoire  de  ceux 
qui  eftoyent  paruenus  à  la  fommité  de  ces  exercita- 
tions êcdifciplines  :  lefquelles  ftatues  rcpofoyent  fur 
bafes  infculpées  &  grauécs  des  infcriptions  &  excel- 
lence de  leurs  exercices.  En  ces  Palellres  deuoyent  eftre 
j4rinote  mis  les  ieunes  enfans(commc  dit  Ariftote,  au  huitième 
Mu^  desPo  desPolytiques  )  pour  les  rendre  plus  forts  &  plus  ro- 
pUîo.^'    buftes.  Encorcs  Plato  ne  reprouuoit  point  que  les  vier- 
ges s'exerciraffent  toutes  nues  à  ictter  le  Difque ,  à  cou- 
rir ,  à  luitcr  :  &  fut  fon  opinion  que  non  feulement  les 
ieunes  filles, mais  cncores  les  femmes  d'aagejuiteroyct 
auecques  les  hommes ,  pour  entreprendre ,  auec  la  pa- 
tience de  ces  labeurs,chofes  ardues  &  difficiles.  Ce  que 
Xenophon.  XcnophoH  a  monftré  en  la  politie  des  Lacedemoniés: 
Ljcur^Ms.        ^^^^  4'"^^  Lycurgus  penfa  que  les  efclaues  fuffiroyrnt 
pour  faire  les  robbes,&  accouftremcs ,  &  que  les  fcmes 
libres  (  qui  vaqueroyent  à  faire  des  enfans)excrcirc- 
royent  leurscorpscommeleshomes.  Depuis  il  ordon- 
na que  le  combat  de  force  &  de  courir  feroit  entre  les 
femmes  ,  comme  il  eftoit  entre  les  hommes  rcuidant 
que  de  tous  deux  les  enfans  fe  feroyent  plus  robuftes  & 
Ocero,  plus  forts.  Suyuant  l'opinion  des  Grecs, Cicérone  re- 
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prouue  point  toutes  ces  chofes,  quâd  il  efcrit  que  ceux, 
qui  donnèrent  la  façon  de  viure  aux  Républiques  de 
Grèce,  voulurent  fortifier  le  corps  des  ieunes  hommes, 
auecques  le  labeur.  Ce  que  les  Spartiates  auoyent  tra- 
duitâux femmes  :lefquelles  aux  autres  villes  viuoyent 
i5:rrées  dedans  les  murailles  delicieufemcnt.  Parquoy 
Properce,perdu  d'impatience  d'amour/e  plaignit  que  ^ /^^^ 
les  filles  Rommaines  n'eftoyent  point  veuës  publique- 
ment, loiie  la  Paleftre  Spartiane,  auecques  vne  véhé- 
mence d'amour  &  fureur  de  ieuneire,tout  ainfi: 

^^ulta  tUA^  Sparte ,  miramur  iura  paUffr^, 

Sed  mage  njirgmei  lot  bon  a  gymnasij, 
Quod  non  mfames  exercée  corpore  laudes 

Inter  luBantes  nuda puella  njiroSy 
CumpUa  njeloceis  fallit pcrhraihia  iaBu^y 

Jncrepat     i^erf  clauis  adunca  trochiy 
PulueruUntdcjue  ad  ex  trémas fiarfcemina  meta^y 

Et patitur  dur 0 'Traînera  Pancratw, 
^unc  ligat  ad  cdftum  gaudentta  brat  hia  loris ^ 

ij^ij?ile  nunc  difa  pondus  m  orbe  rotat^ 
Gjrum pulfat  ecjuiiy  niueum  latus  enfe  reumcity 

TJirgmeumque  cauo protegitdre  caput. 

Pour  retourner  à  noftrc  propos,lcs  Princes  frequen- 
toyent  non  feulement  les  Gymnafes,  pour  plaifir  &c 
pour  congnoiftrc  les  bons  Athlètes ,  mais  aufli  pour 
oùir  les  difpucations  des  Philofophes,  &  de  ceux  qui  di 
fputoyent  aux  autres  facultés  &  difciphnes.  Parquoy 
faloit  qu'en  ces  Paleftres  fuflent  diuerfes  habitations, 
grandes  places,&  Portiques:  (que  nous  auons  nommés 
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Tortij"es    g'^^^^^^s  )  &  aux  portiques  Exedrcs  fpaticufes  :  qui  efto 
Ex.-drfs.    y  cm  lieux  femblablcs  aux  efcholcs  publiqucs^&  mieux 
aux  chapitres  des  cloiftres  de  noz  Religions  :  &  là  efto- 
ycnt  iieges  ordonnés:  où eftoyent  aflis  les  PhjlofopheSy 
Vtriftiles.   &ceux  qui  prenoyenc  pîaiflràdifputer.  Outre  les  Exc- 
dresietrouuoyentPcriftiles  quarrés  qui  eftoyent  gar- 
nis &:cnuironnés  de  coulomnes,qui  auoyêt  douze  cens 
pieds  detour)pourrepourmener,  que  les  Grecs  nom- 
Diaalon.    nièrent  âIxvxt^.  LVn  des  Portiques ,  &c  celuy ,  qui  regar- 
doit  fur  la  région  du  Midi ,  eftoit  double ,  pour  cuitcr 
que  le  vent  ne  portaft  la  pluie  iufques  au  dedans. 
L'cphchée  doublc  portique  tenoit  le  milieu  TEphebeum: 

qui  eftoit  la  place ,  où  les  adolcfcens  auoy et  (legcs  pour 
eitudier,  comme  nous  pourrions  dire  les  fieges  extrê- 
mes des  chores  ccclefiaftiques.Et  deuoit  auoir  ce  Porti- 
que plus  de  longueur,  la  troifiémc  partie,  que  de  lar- 
geur, Auplusprcseftoyentlicux ordonnés  pourlefer- 
uice  de  ceux,qui  s'exercitoyét  en  la  Paleftre  :  comme  le 
Coricv.,ir4  CQj-icécf  qui cftoit le icu  delaerofTe  baie, nommé C(7- 
y^i^,        ncum)  &lcConilLere  :  qui  leruoit  a  tenir  la  poudre  de 
Qomjv.re.  ^^ux,  qui  luittoyent  à  force  de  bras:&  aux  Geometries, 
pour  dc(igncr  ,  en  eftuJiant,  leurs  figures.  Entre  ces 
portiques  auoit  perles  bois, iardins, 5c  vergers, plan- 
^^'f^df-   tés  en  quincunce,ou  à  la  ligne:  dont  les  arbres  cltoyenc 
'poJiielt    Lauriers ,  Ci  prés ,  Palmes ,  Myrrhes ,  Pins,  Sabincs,  le- 
p9intde  ^  Heures,  Cèdres, Tamaris,  Houx,  Boûis,  &  Oliuiers:qut 
//«rjjxf.  arbres  qui  ncfe  defpouillent  point  de  leurs 

,  facilles ,  &  rendent  pour  cela  les  vergiers  plaifans  :  &  (t 
donnoyent  aux  Athlètes  &  à  ceux ,  qui  les  regardoycr, 
outre  Tombre ,  fcntcur  &  verdure  y  confort  &  confola- 
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tion.  Parmy  ces  arbres  fefaifoyentpourmenoirs  &  hi- 
pctres  ambulatios  :  que  les  Grecs  ont  nomées  tix^xA^o/uiAî^, 
&  que  nous  pouuons  interpréter  defcouuertes  &  foubs 
le  foleil  :  aufquelles  Thiuer  (  quâd  le  temps  eftoit  cler  & 
beau  ,  &c  le  ciel  ferein  )  les  Athlètes ,  appelés  Xyftiques, 
pour  le  Xy  fte,qui  eftoit  couuert,defcen  doy  ent  pour  fe 
pourmener,exerciter ,  &  courir.  Apres  le  Xyfte  eftoit  le 
Stade,  lieu  de  la  courfe  :  qui  eftoit  faiâ:  par  telle  maniè- 
re que  chafcun,  à  fon  plaifîr,  pouuoit  regarder  courir 
les  Athlètes:  qui  eftoy êt(comme  dit Iulius  Pollux) tous 
ceux,qui  s'exercitoy ent au  Gymnafe  delà  Paleftre. 

Apres  que  nous  auons  eu  congnoifTance  des  habita- 
tions diuerfes  de  la  Paleftre,  il  faut  expofer,  à  cefte  hcu- 
rc,qui  eftoy  ent  les  noms  de  ces  Athlètes.  Et  premiere- 
mêt  nous  cfcriros  de  ceux,  qui  de  célérité  paflby et  tous 
les  autrcs:lefquels  les  Grecs  nomméret  ^p^uaf,  c  eft  à-  di- 
re Coureurs  :  qui  couroyct  légèrement  &  longuement: 
&  fi  auoyent  la  force  &  le  pouuoir,en  courant,de  pouf- 
fcr& retenir  leur  aduerfairc.  De  ces  coureurs  les  vns 
cftoyentStadiodromes(pource  qu'ils  couroyêt  au  fta- 
de  )  &  les  autres  Diaulodromes  :  qui  redoubloycnt  leur 
courfe  :  c'eft  à  fauoir  que ,  quand  ils  auoyent  couru  iuf^ 
ques  aux  metes,retournoyent ,  dont  ils  eftoy  ent  partis. 
Les  Dolichodromes  couroyent  fix  courfes  au  ftade: 
toutefois  il  eft  à  prefumer  que  c'cftoyent  ceux ,  qui  le 
plus  longuement  continuoyêt  vne  courfe:  &  les  Athlè- 
tes ,  qui  fe  exercitoyent  nus  à  la  luitte ,  furent  nommés 
Paleftiques.  Telle  couftumc  demonftrer  au  Gymna- 
fe le  corps  nud,&  de  le  frotter  d'huile, Vint  des  Lacede- 
monicns:ainfi  que  nous  lifons  en  Thucidide.Les  autres 
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aiouftércnt  de  la  terre  auecqucs  rhuile;&  telle  compo- 
fition  fat  depuis  nommée  Ceroma:  qui  feruoit  pour  for- 
tifier les  nerfs  &  les  mëbres  (  pource  que  Thuile  mollific 
pUneli^.  le  corps  :&luy  donne  force  &vigueur)  félon  Pline  qui 
chA.  21.      j  j  j. .       funtiiquores  corponhus  humants  gratij^imi ,  intus  t//'- 
niyforis  olei:  arborum  è  génère  amho  prmpui  ^  fed  olei  necejpx^ 
r//^j.Ceftà  dire,qu  il  y  a  deux  liqueurs  gratieufespour 
le  corps  humain, le  vin  pour  le  dedanSj&Thuilepour  le 
dehors '.l'huile  toutefois  fort  neccflaire.  Encores  par- 
ti.ii,cha,  i^j^j.         Ph'nc  d'Augufte  Cefar  ,  qui  s'cnqueroit  de 
Jugu!ie    Romulus  Pollio  fon  hofte (  qui  auoit  paflTé cenc  ans  )  du 
^^f"^^'       moyen  qu'il  auoit  tenu,pour  garder  lavigueur  &  force 
de  fon  corps  :  il  luy  refpondit ,  /«mj  mulfo  .foris  oleo:  qui 
nousfaiccongnoiftrc,  que  Thuilede  tout  temps  acftc 
meilleur  pour  les  parties  extérieures ,  que  pour  les  inté- 
rieures. Combien  qu'anciennement l*on  feruoit  Thui- 
le  à  la  première  table ,  comme  Ion  fait  encores  auiour- 
dhuy.Et  celuy  fetrouuoit  en  plus  grand*  eftime  ,  qui 
jiuile  vier  gf^oit  le  plus  blanc'.comc  eft  à  prefent  entre  nous  l'huile 
^Anttfhn-  vicrgetduquel  a  parlé  Antiphanes  auteur  Grec ,  qui  la 
nommé  huile  Samique.  La  renommée  dure  encores 
Hutle  Sa-  jçQçj^Qç-^j|.u5  ^bJeii^çs qui ^uoitdeliberéde donner 
Democri'  fin  a  fa  lonfTue  viei!le(re:&:  pour  cefairc,iournellement 
tus  Ab  e-  il  .^ppç^i(fQif  fon  mâgcr:parquoy  il  fut  prié  de  fcs  fem- 
mes domeftiques  de  ne  fe  laiflcr  point  mourir  aux 
Cereé.    iours,  qui  cftoient  confacrés  à  Ceres  :  ce  qu  il  accorda, 
commandât  qu  on  luy  apportait  vn  vafe  plein  de  miel, 
qu  il  mangea:&  par  ce  moyen  prolongea  fa  vie  iufques 
Céréales,  à  ce  que  les  Cerealcs ,  iours  confacrezàla  DécfTcfuf- 
fcntpalTcz.  Et  interrogé  de  fcs  amis, comme  pourroit 
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vn  homme  en  fantéviurc  longuement: il  leurfeicre-  ^r^-i-^*^^ 
fponce,s'il  vfoic  du  miel  par  le  dedans ,  &  de  Thuile  par  miel 
le  dehors.  A  ce  propos  feruent  les  paroles  de  Themifto -  JJ^^^^^^P- 
des  :  qui  fe  mic  en  cholere  contre  fon  argentier  (qui  luy 
rendoit  compte  de  fa  defpence  )  dVne  bien  petite  fom- 
me  d'argent ,  qu  il  auoit  emplie  pour  achepter  de  1  nui- 
le:&  regardant  les  afliftans ,  qui  s  ebahifloy et  bien  fort 
de  fon  efpargne,il  commença  à  leur  dire,qu'ils  auoient 
mal  entendu  la  caufe  de  fon  courroux ,  qui  eftoit  pour- 
ce  que  fon  cuifinier  luy  auoit  faittrop  manger  de  Thui-  ^'^^'^^^f- 
leafles  mauuais  pour  le  dedans  du  corps  de  1  nomme,    pour  h  de- 

Quant  aux  oHueson  les  feruoit  anciennement  à  la  ^^"^^^^ 
féconde  table  :defquelles  les  vnes  eftoycnt  nommées  main. 
des  Grecs  A^vnti^ây  &  des  L^izins dmp^ ,  quand  les  bacqucs  ^^^f^^^"^ 
(comme  tefmoigne  Pline  )  començoyent  à  noircir.  Di-  Drùpa. 
philus  a  dit  qu  elles  font  de  bien  petit  nourriflement^Sc  DiphUm. 
engendrent  douleur  de  tefte:&  que  les  noires  font  per- 
niçieufesàl*cftomach.  Les  plus  faines  &  les  meilleures 
font  celles ,  qui  ont  cfté  nommées  des  anciens  MXviA^kAit.  <^jh^^^- 
Les  autres  qui  font  confiâtes  auecques  le  fenoil,ont  efté  Halmacs 
dictes  SfA^«^Éf,&  celles  ,qui  eftoyent  pilées  dans  vn  mor- 
tier,furent  appelées  des  Atheniens,îi//ç>yX5f,  comme  reci-  SnphyU. 
te  Athéniens.  Quoy  que  difentles  Grecs,  les  Rom- 
mains  vferent  des  oliues  depuis  le  commencement  de  M^nuik 
table  iufques  à  la  finxomme  dit  Martial,  tnX.mu, 

H(iic^(^udi  Ptcenis  njenitfubduBa  trapetis, 

Inchoat.atque  eadtm finît  oliua  dapes.  Afri^ahe^ 
Plufieurs  autres  efpeces  ont  efté  nommées  de  Macro-  Lie  137  unes 
be  &  de  Plineicomme  les  Africaines.Liciniénes,  Sereia  ^f  v^''^^> 
jaes,  baientmes ,  ôc  Royales.  Et  certainement  de  toutes  Rojaia. 
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les  oliucs  la  plus  groflc  cft  meilleure  pout  manger ,  que 
aiumeSe.  la  pcticc,qui  cft  plus  conucnablc  pour  faire  Thuilc:  com 
oumoff.        Columelicrcfcrit  au  fixiémc  liurc  de lachofc rufti- 
quc.  A loliue firent ceft honneur  les Rommains,  qu'ils 
en  coronncrent  ceux  qui  triomphoyent  en  leurs  peds 
À^s^Ath!'  triomphes  :  &  la  Grèce  coronnoit  les  videurs  à  Oiym- 
mens^ouefl  pedoliuaftre.  Les  Athéniens  en  leurs  monnoics  acco- 
u  çh9H0f-  pagnerent  la  cheuefche  (  confacrce  à  Minerue  )  dVnc 
branche  d'oliuexomme  plusamplemcc  nous  en  mon* 
ftrerons  la  figure  auliuredc  noz  Antiquitex  de  Rom- 
me.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  rhuile  leruoitpourrc* 
dre  le  corps  des  Paleftrites  plus  lubrique,  &  pour  pren- 
dre les  bras  auecquesvnc  plus  grande  difficulté: tou- 
tefois les  Grecs  (  qui  furent  les  premiers  inuenteurs 
de  tous  vices)  le  tournoyentà  luxure, en  le  publiant 
aux  Gymnafes:&  l'huile,  qui  fcruoir  pour  les  Athlètes, 
fut  a  la  fin  mixtionnc  de  chofes  odoriférantes  :  fi  nous 
flifti.    voulons  croire  Pline  :  qui  dit  que  aucuns  meftoyent 
aux  Gymnafes  fenteurs  auecques  Thuilc  ,  mais  plus 
vtiles  &  de  moindre  valeur.  Apres  que  les  Luitteurs  s'c- 
ftoyent faits  oindre,  ilz  eftoyent  arroufcz&couuerts 
^uptlr^ilf  ^'^^^  poudrc,ou  fable  (  qui  eftoit  nomme  A  phe  )  pour 
yithUtn.    aider  a  fortifier  le  corps.  Ce  que  nous  enfeigne  Lu- 
LfifMn,     ç^2\n  :  quand  il  dit,  en  parlant  du  combat  d'Hercules  & 
d'Anteus: 

tAuxiimm  tmmhris  caliJas  infunditarenoi. 
Qui  nous  fait  congnoiftrc  que  les  Luitteurs &Pugilcs 
combattoycnt  auecques  la  poudre:  dot  eft  venu  le  pro- 
jicfniti  uerbc ,  qu  w  Ion  difoit  entre  les  Grecs  «K^virlrix^p,  qui  veut 
vicit,     dire  emporter  la  vidoire ,  (ans  s'cftrc  mis  en  belongnc, 
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fans  peine &fucur,  nefcprefentant  pcrfonnc  aucom-  ^^^y^^y^ 
bat.  Ce  que  nous  lifons  en  Paufanias  :  qui  parle  de  Dio- 
rcus  Athlète:  qui  auoit  eftc  viâ:oncux  a  Olympe  hc^iri, 
que  Pline  a  interprète  fans  poudre,c  eft  à  dire,  fans  que  ^J^'^f^^Jl^f 
nul  fe  prcfentâft  pour  Tattendre^Sc  fans  q  u  on  le  fnitt  en  ren^iturcU 
peine  de  prendre  la  poudre  pour  faire  fon  deuoir, 
quand  il  efcrit,  au  trentccinquiéme  de  l'Hiftoire  natu- 
relle, qu'Alcimachusauoit  peint  ou  pourtrait  Dioxy-  Aicima^ 
pus  :  qui  cftoit  demeuré  victorieux  â  Olympe  ,  fans  a- 
uoir  combatu  :  que  les  Grecs  auoyent  dit  h^^f^ri,  &  a  Ne-  ^''^J?^- 
mceKw/T)  ccftadire,de  force  après  auoircôbatu,  pour  ^^^^^^ 
le  nom  de  la  poudre:  qui  cftoit  nommée       dont  eft  Conù. 
venu  au  Gymnafe  le  nom  de  Coniftcre  :  duquel  nous  cof7in€rf. 
auons  fai6t  mentions  ci-  defrus:qui  feruoit  pour  garder 
la  poudre  paleftriqueilaquelle  fut  de  fi  grande  curiofité 
aux  Anciens,  qu  ils  la  faifoyenc  venir  d'Egypte  :  com- 
me récite  Tranquillus,  quand  il  monftre  Tindig-nation 
du  peuple  de  Rome  contre  Nero:  qui  auoit  raitvenir^ 
au  temps  de  la  famine  publique ,  vn  nauirc ,  chargé  de 
cefte  poudre /pour  les  Athlètes  de  la  court.  Son  vfige 
nous  cnfeigne  Pline:  quiefcrit,  que  la  différence  eftoit  Plhie, 
bien  petite  de  la  poudre  Puteolane  à  la  plus  fubtilc  par-  ^^^^^^ 
rie  du  fable  du  Nil:  non  qu'elle  fcruift  pour  refifter  aux  PaîtoIius 
ondes  de  la  mcr,comme  la  poudre  de  Puffol:  mais  bien  'p^^' 
pourefFcminer  les  corps  des  Athlètes  en  la  Pnleftre:  &  Leoùtus^ 
d' -/Egypte  la  faifoit venir  àRomePatrobius  liberté  de  Craicms, 
Nero.  Leonatus  ,  Craterus  &  Meleagcr,  Capitaines  ^v//^"^" 
d'Alexandre  le  Grand,  comme  il  dit ,  la  faifoyent  por-  Grand. 
ter  après  eux  auecques  leur  bagage.  Les.  Pyâes  ou  Pie-  pyUes,  oh 
£fciques,quc  les  Latins  nomment  Pupks,  combattoyent  ^'«^^^^j. 
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à  coups  de  poing:&,en  frappât  leurs  aduerfaires ,  com- 
me dit  Ciccro  au  fécond  des  Tufculanes,ils  fe  plaigno- 
y ent  en  iettant  les  Ce ftes,non  par  faute  de  courage,  ou 
pour  douleur  qu'ils  fentiffent ,  mais  pource  qu  auec  le 
cry  &lavoix  ilsauoyent  Iccueur  plus  grand, &  don- 
noyent  le  coup  plus  véhément.  Et ,  pour  venir  au  com- 
bat ,  ils  s'accoultroycnt  les  bras  &  les  mains  de  Certes, 
qui  cftoyentfaiâ:s  de  cuir  de  buffle,  remplis  de  plomb 
parle  dedans.  De  ce  combat  efcrit  lafaçon  Virgi- 
le, au  cinquième  des  yEneides:qui  en  don- 
nera aux  lecteurs  la  ccgnoifTancc, 
auecques  la  figure  rc  tircc  de 
lantique,  que  i*ay 
fait  peindre 
cy-apres. 
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PdncrAtia      LesPancrathftes  eftoycnc  Luitteurs&Pugilestout 
^Difcoboles.  cnfemblc,  ôdcsDifcobolcsiettoyent  vne  bouleronde 
de  pierre  ou  de  cuy urc ,  pcrféc  par  le  milieu ,  appelé  le 
X)ifqHf.  Dirquc-.ôc, d'autant  qucceluy  quilcicttoiccftoicplus 
fortillc  rcceuoit  de  plus  haut  à  force  de  bras.  Quant 
aux  Saillcursjils  porcoy  enc  en  leurs  mains ,  pour  mieux 
AUeres.  faillir,des  Alccres:qui  cftoyent  petites  maccs,ou  boules 
de  plomb,fai£l?  à  la  façon  d Va  cercle^qui  auoit  la  moi- 
tié plus  de  longueur  que  de  largeur  :&(îauoyent  des 
boucles  pour  y  mettre  les  mains  a  laifc^commc  dedans 
vn  bouclier.  Le  lieu, donc  partoyent  les  Sailleurs,les 
raptird.  Grecs  le  nommerent^x^V,&  la  mefureH^v.^j;,  &  le  faut 
Eff^mmè-^  Éw^f/^/w^f^CjC  eft  a  direfofTérpource  que  le  faut  le  plus  fouact 
na,  faifoit  a  fauter  fur  vn  foffc,  pour  fcruir  a  Icxcrcitatio 

militaire ,  &  pour  garder  Tcnncmy  a  la  guerre ,  en  fau- 
tant vn  fofféjde  fe  fauuer.  Tous  ceux,qui  s*cxcrcitoient 
en  ces  cinq  efpeces  deieux(c*efl:à  fauoir  à  courir,à  luit- 
ter,  à  faillir ,  à  ruer  la  barre  de  fer ,  &  aux  Ceftcr  )  furent 
Penmthlds,  nommés  des  Grecs  Br^Vl«6?w/,&des  Latins  Qujnquertionesj 
Quinquer-  Jçfq^ç^5  ^  p^j-|^  Pline,en  parlant  de  Myroné ,  qui  auoit 
fait  vn  Difcobole,  Miucrue,  les  Penthalcs  Delphi ques, 
ôcles  Pancratiaftcs. 

Les  autres  cxcrcitations  furent  différentes  :  car  les 
vnes  efloyent  lentes ,  &  les  autres  robuftcs  &  légères 
tout  cnfemblc.  La  robufte ,  de  laquelle  les  Grecs  s'cxer- 
citoycntviolentementfans  célérité,  fut  par  eux  nom- 
mée'^^t^'^k,  &  la  violente  ^9f>^iV  La  valide  cftoit  comme 
de  monter  par  vnc  corde  à  force  de  bras  :  &  à  telle  cxer- 
citationfaifoyentcxerciter  lesicunes  cnfans ceux,  qui 
les  prcparoyent  a  la  force.  Car  il  cft  certain ,  fi  l'on 
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monte  par  vnc  corde  à  force  de  bras ,  que  c  cft  vnc  ro-  J^otuife 
bufte  &  valide  exercitation ,  outre  toutefois  la  cclericé:  ^tfJt^'i'' 
&  u  eft  meilleure  celle ,  qui  le  failoit  en  iettant  les  Alte-  no»^ 
res,  ou  bien  de  tenir  en  vn  lieu  le  pic  ferme ,  &  à  la  main 
vnc  pomme  ^  qui  ne  fe  puifleofter:  comme  le  faifoit 
Milo  Crotoniates ,  pour  monftrer  vne  grande  oftenta-  ^^^'^  Cr^- 
tion  de  force.  EtSouftratus  Sicyonius ,  Athlète  Pan-  soBr^t^^s 
cratiaftc ,  eftoit  Ci  fort ,  que  Paufanias  récite  qu  il  fut  Stcyomns. 
furnommc  Acrocherfîtes  :  pource  qu  en  prenant  fon  ^J^{^^^^,1 
âduerfairc  auecques  les  mains,il  le  froiflbit  de  telle  for-  fnes. 
tc,qu'auantqucdclclaifrer,  illccontraignoit  a  mou- 
rir. Au  contraire,  les  exercitations  légères  eftoyent  fans  E^-ntrcitM- 
force  &  violence  :  comme  ri  ixTrxeS^efp  &  uv[ihii»Y ,  dont  ^^^{"^^l^'^ 
«ryi^xij«p  fc  faifoit  marchant  fur  le  bout  des  pies  &  rc-  z,in.  ^ 
muant  continuellement  les  mains ,  IVnc  par  dcuant  en  -^J^^'w//. 
haut,&  lautrcpar  derrière  en  bas  :  &  ri  \Mz\ée!i&\f^  quand 
en  lâfixiéme  partie  dVn  Stade  appelée         on  cou-  PUthum. 
roit  s'auançant  &  reculant  alternatiuement ,  fans  fe 
tourner  ça ny  la:  &achafque  courfe  on  gaignoit  quel- 
que auancement,  iufques  ace  qu  on  fuft  venu  au  bout. 
La  Pile  ou  la  Paume,la  petite  Bale5rHarpaftum(qui  eft  lagrùjfeei 
lagroflcBalcjOuPclotte) laSciamachic(qui  cftya com  p^^irebau. 
bat vmbratilc , que  nous difons  le icu  de  lefcrime , le-  f^-^^"^^ 
quel  les  Laniftes  &  Maiftres  d  efpée  monftrcnt  &  enfei- 
gnentauiourdhuy  partout  le  monde)&lePhenisefto-  phe»^. 
vent  toutes  exercitations Icgcrcsrdcfqu elles  a  parlé  Ga-  ^^^.^^ 
lien ,  au  fécond  liurc ,  qu  il  a  fait  pour  garder  la  bonne 
fantc.Le  icu  de  Phenis  efl:oit(corame  dit  Alexandrinus)  cW/ï/. 
quand  celuy ,  qui  tcnoit  vne  Baie  faifoit  femblant  delà 
ietter  a  ccluy  de  fcs  c6pagnons,qui  le  rcgardoit  :  toute- 

fois 


^  .    ^   fois  il  la  iettoit  à  vn  autre  :  &  fut  ce  ieu  nome  Phenis  de 
mt Phenis.  i'inucnteur(<^ui cftoic nomme Pheneftius )  ou bienàTr^ f 
pheneftius  ç,:^,,^,^^^^  q^i  {io;nifie  deceuoir ,  pource  que  ce  ieu  n  eftoit 
autre  choie  que  de  tromper  Ion  compagnon.  Les  exer- 
citations,  qui  eftoyent  compofées(comme  nous  auons 
di  )  de  la  robufte  &c  de  la  legere,eftoyét  ictter  le  Difque 
(q  jicllvne  grofle  pierre  rode  &  percée  au  mi!ieu)lau- 
tcr  fans  fe  repofer ,  &:  ietter  inccffamment  vne  grolfe 
^  Variété d'e  barre  dc fer.  Si  ceux  qui  s'exercitoyentainfi,  fcrepofo- 
xercices.    ycnt,cela  faifoitk  différence  de  l'cxercitation  conti- 
nuelle à  Tinterpofée:  qui  nous  fait  congnoiftre  la  varie- 
té  de  ces  exercices:  quiferuoyent  les  vns  pour  les  os, 
Acrochi-  comme  la  courfe:iKPax«P;^/«»?,  &  la  fciamachic  pour  les 
bras  &  pour  les  mams.  Ceux,qui  demandoyent  1  cxer- 
jilteres.  citation  du  corps ,  faifoyent  mettre  les  Altères  deuant 
eux  lefpacedVnc  aune.  Depuis  qu'ils  eftoyent  au  mi- 
lieUjfans  remuer  les  pies  d'vnc  place ,  en  pliant  le  corps 
ils  les  drcçoyét ,  pour  les  mettre  l*vn  en  la  place  de  Tau- 
tre:&  par  ce  moyen  ils  exercitoy  ent  tout  le  corps,  auec- 
ques  ces  mouuemcns,  qui  furet  tous  introduits  &  trou- 
ués  des  GrecSjpour  cncretcnir  leur  bonne  fanté.  Les  gcs 
de  lettres  s'excrcitoycnt  àlireàhaute  voix:  que  les  La- 
'u^favôce.  tins  Ont  nommé  af^a^oce,  Pittacus ,  Roy  des  Mytile- 
^l^deMy  nici^s ,  auoit  vne  eitrange  façon  de  s'exercer  :  qui  eftoit 
ùlene.       de  toumcr  vne  meule:  &tel  exercice  il  trouuoit  bon 
pour  fa  fanté.  Les  autres  tiroyent  de  Teauc,*:  portoycnt 
&c  couppoyent  du  bois.Ce  que  l'ay  veu  faire  fouuentef- 
Z'exercitn  fois  à i'vu  dcs  plus  do(3:es  hommcs  de  noftrcEurope.il 
^'^^lall'  ne  fe  treuue  chofe ,  qui  tant  entretienne  la  bonne  fanté 
fiefa^té.    ^ue  l'cxercitation.  C'cft  le  vray  bain  que  le  labeur,  qui 

ne 
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ne  paflc  pour  la  fucur:  car  le  labeur  trop  grand  cft  mau- 
uais,Parquoy  fuffit  à  pluficurs  pcrfonnes  le  pourmcncr, 
aller  doucement  à  pic  depuis  la  ville  iufqu'aux  champs. 

Pour  fatisfaire  aux  Ledcurs  ie  me  fuis  mis  au  deuoir 
de  mettre  par  elcrit  les  exercitations  Gymniques ,  def-  «i^j. 
quelles  vferent  les  Grecs,  car  les  Romains  eurent  au-  /^^^  ^-^^ 
très  ieux  pour  pafler  le  temps  :  comme  les  Circenfes ,  le  cenfet,  /eu 
icu  de  Troy e  (  que  nous  appelions  le  tournay  )  &,  pour  f^^,^^-^^' 
Icxercitation ,  Portiques  &  Deambulations , pour  fe 
pourmener.  Aufli  fans  difficulté  il  n  eft  chofc  au  monde 
qui  tant  mainticne  &  garde  le  corps,que  l'cxcrcitation: 
que  Cclfus  ndus  enfcigne  faire  auant  que  de  manger,  ^^^M 
&  à  celuy ,  qui  moins  a  trauaillc ,  plus  grande.  Au  con- 
traire,rhomme,  quicft  las  &fafcnc,  la  doit  faire  moin- 
dre, &  la  prendre  plus  eraticufcmen  t.  Car  commode-  ^^^fif  f"* 

,     *•     .         1-1  -1  ...     NI     gardent  U 

ment  s  exerciter ,  lire  haut,  manier  les  armes ,  louer  a  la  y^nefaml 
paume,  courir,  fe  pourmener ,  &  plus  toft  fous  le  Soleil 
qu'aTombre ,  font  toutes  chofes  qui  gardent  la  bonne 
(antc:  queles  Philofophes  ont  eftimce  entre  la  félicite  Lafantt 
&  biens  diuins.  Ledit  Cclfus  efcrit  que  rhomme,qui  cft  ^^^  /'^ 
fain  &  qui  fe  porte  bien ,  &  qui  vit  en  liberté ,  ne  doit  ce^uJd'it 
point  obliger  fa  vie  aux  loix  des  Medecins:&  eft  necef-  Cr/yî^  de 
faire  qu'il  prenne  vne  différente  façon  de  viure,vne  fois  f^-^/^^ 
demeurant  aux  champs,l'autre  à  la  villc,àla  campagne, 
aller  par  eaue,à  la  chace,fe  repofcr  quelquefois,  mais  le 
plus  fouuent  s  cxerciter.Car  il  ne  fe  treuue  chofe,qui  tât  p^rejfe 
rende  hebeté  le  corps  que  la  parefTc^qui  hafte  la  vieillef  ^* 
fe,&  le  labeur  rend  la  longue  icuneffe.  il  profite  enco-  i^heur 
resdenefuirpointladiuerfitédes  viandes ,  dcfquellcs 
le  peuple  mange.  II  conuicnt  fe  trcuucr  aux  fcftins ,  &  fe. 
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d'aurrcsfois  yen  rctircr:&  mâger  deux  fois  le  iour  plus 
toil  qu  vne  :  combien  que  Ciccro,aux  Queftions  Tuf- 
culancs^efcric  que  Plato  fouloic  rcpMrendrc  la  vie  des  Ira 
liens  :  pourcc  qu  ils  mangeoyent  deâx  fois  le  iour.  Qui 
cft  contre  lopiniondudict  Cclfu3:qui  dit  que  le 
plus  falucaire  eft  de  largement  difner,&  fou- 
per  fobremcne  :  &: ,  de  la  meilleure  opi- v 
nion,  il  s*en  faut  rapporter  aux 
Phyficiens  &  Mé- 
decins, 
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Les  mulets  de  Adarm,  42 
Les  'Romains  à  la  guerre  ne  receuoyent  point  d^excufe ,  fnon  pour 

t augure  ou  pour  la  fanté.  31 
Les  Tartares  à  la  necefité  de  la  faim  fontfaigner  leurs  chcuaux, 

pourn^iure^é^  au  befom  les  mangent.  44 
Les  Tnhuns  prenoyent  le  ferment  de  tous  les  fouldats  qui  eiîoyent 

au  camp.  66 
Les  Tribuns  y  Centurions  ^  Decurions  accompagnoyentleCon^ 

[hL  is 
Les  Turcs  portent  en  guerre  n^iures  pour  trois  tours.  44 
Le  njray  cinnamome  efl  auiourdhuy  du  tout  tncognu.  jjj 
V huile  ajfes  mauuais  pour  le  dedans  du  corps  humain  ^  félon  Tht 

mijlocles.  i^s 
Libéralité  dl/adrian  Smp.'^ers  njn foldat fe  baignant.  139 
Lixes  calons.  66 
Loges paliffees, nommées  des  Latins  Trocelhria.  3 S 

L'ordre  de  la  gendarmerie  des  T^mains.  62 

Vordrt 


charge  du  Conful  en  l armée  des  7(pmams,  tpz 

Cheuaux  d'élite  ^  nuoluntaires.  44 
Cinnamome  tromè  aux  cabinets  de  Traian  y  ifadrian  ^  oyin 

tonin  Pie  Empereur.  132 
Qmmodité  des  ^ands  pauois  des  foldats  T^mains  pour  pajjir 

njne  riuiere.  u 

Commodes  exercices  peur  garder  la  fantc  isi 

Compojîtion  deïhuile  glucin.  131 

Conifiere.  t^y 

Con férue  de  rofes  de  tapies  entre  les  autres  la  meilleure.  13^ 

Cotte-d  armes  diBe  autrement  Paludamentum.  6  6 

Couronm  ijuemée.  70 

Couflume  des  Grecs  ctimpojèr  le  nom  à  leur  enfans.  J21 

Cùuflume  des  T^mains  à  l élection  des  nouueaux  foldats,  7 

Qfurte  dague  nommée  EJpagnole  par  les  T^mains.  n 

Cuue  aux  bains  des  anciens.  ji6 

Decimation  T^omaine.  O 
Déejfe  ^undina.  jzi 
DelicateJJe  des foldats  d'amourd^uy.  44 
Demanda  du  Trompette  aux  foldats  T^mains  auant  combat^ 
tre. 

De  quelles  njtandes^fent  les  Turcs  pour  la  pouruiftcn  du  camp. 

Defcription  de  h  feu  'Romain.  17 
Différence  entre  les  huiles  ^  njnguens.  137 
Diligence  des  T^mains  pour  garder  la  famé  de  leur  camp.  3S 
Diuerfes  opinions  de  t'ufage  de  t huile  touchant  les  gymnajles. 
146 

Diuerfté  d'exer citations  des  Ancien f.  iso.  isï^  isz 

Vnj  s 


7)iuerjk€  des  marnons  qui  e§ioym  en  f^fa^e  aux  T^omains. 

91 

Dïuïjtm  de  t armée  des  T^mains.  //.  ^  loi 

Diuijion  de  la  (analene  des  J^omains.  j / 


£aue  cuitte  auec  le  miel  pour  les  ^ands feigneurs  Turcs, 

Editde  ne  'vendre  eftrangeres  ^ pere^irus  compojîtions.  j js 

EjfeHs  d éloquence  en  guerre.  jos 

Elcclion  des  foldats  2{omains.  lo 

Election     autorité  du  Trihun.                            j3  yx 

En  feignes  des  7{pmains  dijferentes.                        2;.  26 

Exercitation  helliqueufe  de  Trompée  auec  [es  foldats.  $ 


Façon  de  tenfeigne  du  dragon.  26 

Façon  des  tentes  d^.  paui lions  des  7(pmains.  s  6 

Faire  la  tortue  en  guerre  au  temps  des  T^mains.  22 

Fonditeurs.  /j 
FoJ?é  du  camp  de  quatre  coudées  de  profondeur ,  ^  de  pareille  lar 

geur.  91 

Fomaife  du  foleil^iEie  autrement  Heliocaminué.  123 


G^agcs  de  Ihomme  de-pied  du  temps  d  Augujîe  (efar,  loS 
Çalien  pour  U  deuxième  fois  copofaletheriaque pour  t Empereur 

Seuenu,  133 
Çens  de  cheualdu  Cjrand  Seigneur  portent  auec  eux  ^uiures  àtar 

çondc  UftUe.  44 
Çymnafes  de  la  palefîre  pour  exerciter  la  leuneffe,  149 

tfeliogék 


V&rdre  des  Çrecs  en  leurs  ^hdangis.  102 

V ordre  des  bataillons  des  Suijfes  amomdhuy  àlamodi 

des  phalanges  des  Çrecs.  102 

L'njfagedesgymnajes.  iit 

Vnjfage  des ftrigiles.  12$ 

L'rufagedu<uaiJfeaudiEl^utm.  12S 

Machines  diuerfes  de  guerre.  !• 
9^aniere  des  7(omams pour  commodément  fe  camper.  42.6s. 

CMarc  Aurele  njfoittous  les  tours  du  theriaque.  ijs 
t^inifires  de  la  religion  apfloyent  ordinairement  au  camp  des 

T^omains.  49 

^ionnoye  des  Athéniens  ou  eftoit  la  chouette.  146 

Mot  du  guet  en  *^fage  aux  j^mains.  ëj 

9Jerfdetexercite2(omain.  n 

O 

Office  injn  hon  Capitaine.  > 
Office  des  Tribuns  ^  Conjuls  ^  leur  puijpmee. 

Olit^sdiduéerfeJorte^UuT'vfage.  -  14$ 

P 

Pain  de  pierre.  4$ 

Palijfemensfop^  clofture  du  camp  des  T^mains.  ss 

Pancratiajîes  ^  difcMes.  /5a 
Pareffe  haHe  la  ^ieilleffe^&  le  labeur  rend  la  longue  ieunejjê, 

JSS 

Peine  irremij^ible  de  celuy  qui  auoit  failli  à  faire  U guet.  4 7 

Pic  fées  longées  des  Cms.  ii 

"  '       '  Pilt, 


Tile/a  longueur  &grolpur.  7j 
Pifcines.  ïzî 
Plato  reprenvit  les  Italiens  pource  qu'ils  mangeoyent  deux  fois  le 

tour.  is^ 
Voix  des  médailles  d  or  dAugujle  Ce  far.  iio 
Police  ér  bon  ordre  du  camp  des  Turcs ,  &  peint  rigoureufi  des 

tranfgrejjeurs  duelle.  66 
Polyhc  ejloit  du  temps  de  Scipio  t  Africain.  17 
Port'enfeigne  de  l'aigle,  2s 
Porfenfeigne  de  t image  du  Prince.  2$ 
Portiques &exedres,  J42 
Prouerhe  en  ^fage  aux  anciens  à  la  dernière  defejperation  de  tous 

affaires.  102 


§lualitès  requifes  à  Ofn  hon foldat.  S 
§lualités  requifes  à  un  hon  Lieutenant  gênerai  dune  armee.ic6 
Quarante  quatre  légions  flipendiées  par  augufle  Ce  far.  no 
Qmtre  pones  êtucampl^mam.  77 
Q^ejîeur^  treforier  ^  receueur  général  des  guerres  quel  doit  e/lre. 
ic8. 

Quels foldats  demandoit  Pyrrhus  7{py  des  Epirotes.  s 

^. 

2(ecompenfc  de  ceux  qui  auoyentfaitaEle  de  uertu  en  guen  e  par 
les  7{omains.   a  -  —   V  6P.&70 
7(eligion  des  2(pmains  auantqiie  combattre ^de  faire  fucrijîces.  4P 
7{emedefngulicr  pour  gens  de  lettres^que  le  bain.  *  ij% 

7{efponf€  de  l  Empereur  Uef^afïandun  icune  adolcfcent  perfa^ 
'  me.  fjS 
j^prchcnfon  de  Vfgece  contre  les foldats  de  f^n  tempi.  ^3 

Sarices 


i 


i-'l''  , 


h:- 


„  A  Délia  slmmetria  aei  ^,V^ni  r.  mn  (j.^^mimÊ^ÊÊIÊÊÊÊ^^^^^U 

349  Diirer,  A. 


VIA  FACCIATE,  42 
MENTANA  (ROMA) 


cAmoirics  dudiSi  S.  GmJîûiume  dt^  Choul 


HONOR    SINE    HONORE  BEATV&^'s? 


m 
mm 


DE  LA  RELIGION 

D  E  S    A  N  C I E  NS 

ROMAINS, 

Delà  Caftrametation  &  difciplinc  militaire  d'iceux* 
pcs  Bains  &  Antiques  exercitations 

Grecques  &  Romaines,  , 

Efcriptfar^tiohle SJSuiUatme  du  ChouU  (onfeiller du 
&'Baillj  des  montaignes  duDatdph'mê. 

lUuftré  de  Médailles  &  figures  retirées  des  marbres  Antiques^ 
qui  fe  treuuent  à  Rome,  &•  par  noftre  Gaule, 


PAR    GVILLAVME  ROVILLE, 
a'  l*escv  de  venize.  ^ 

M,  D.  LXXXL 

PrimUgc  dn 


^ISCOTtSO 

DEL  LA  RELL 

GIONE  ANTICA 

DE    R  O  M  A  N  I> 

Injïeme  "Xfnaltro  jDifeorp  délia  CaBramétatione ,  ^ 
difciflina  militarty  Sagnh     ejjercitij  an- 
tichi  di  déni  Xomanh 

Compofti  in  Franzcfe  dal  S.Guglielmo  ChouhGentiIhuomo 
Lioncfc,&  Bdgly  délie  Montagne  delDelfinaco, 

Et  tradotti  m  Tofcano  da  M.  Gabriel  Sîmeont  Fiorentino. 

llluflrati  di  Medaglie  &  Figure  ,  tirate  de  i  marmi  antichi, 
quali  Ci  rrouano  a  Roma ,  &  nella  Francia. 


^A|>  PRESSO    GVGLIELMO  ROVILLIO. 

;  Ai.     V,     L      i  A% 


ïftfi*  Wtl  SHIRP  Poni  FVARO.  LOS  ANGELES  d7. 


2)lSC02tS0 

S  O  P  R  A  LA 

Ç  A  STR  AMETA  TIONE, 

E  T   D  i  s  C  I  P  L  I  N  A 

H1J.ITAK.E  DB 

«.  O  M  A  N 

Coni'Bagniy^  ejfercit^  antichi  dc^ 

Compofto  in  Franzcfc  dal  S.  Gugticimo  Cboul,  Gcatil- 
huomo  Lioncfc^dc  Rigly  dcHc  Momagac 
dcl  Dclfiaato>. 

£t  tradotto  in  Tofcdno  da  M.  Gabriel  Simeom  FiorentimL 


IN  LIGNE, 
APPRESSO    GVGLIELMO  ROVILLia 


:>imtmes  JuJiB  S,Çuill^ume  du  Choul. 


«M 


